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La  barbarie  des  différentes  peuplades 
qui  habitent  la  portion  du  continent  afri- 
cain comprise  entre  l’Atlas  et  la  mer  Mé- 
diterranée , jointe  à la  défiance  des  des- 
potes sanguinaires  qui  régnaient  sur  cette 
belle  contrée,  a empêché,  jusqu’à  ces 
derniers  temps  , les  observateurs  de  pou- 
voir la  visiter  et  la  décrire  comme  tant 
d’autres  parties  du  monde,  qui  sont  ce- 
pendant beaucoup  plus  éloignées  de  l’Eu- 
rope. 

Presque  tous  les  voyageurs  qui  ont  pu 
pénétrer  dans  les  Etats  barbaresques  ont 
très  peu  vu  par  eux-mêmes  ; et  c’est  d’a- 
près les  récits  d’hommes  dont  ils  com- 
prenaient mal  le  langage,  et  dont  le 
moindre  défaut  est  de  mentir,  qu’ils  ont 
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composé  leurs  livres.  Quelques  captifs 
qui  n’avaient  jamais  perdu  de  vue  les 
murailles  d’Alger,  en  racontant  les  maux 
qu’ils  avaient  soufferts  et  tout  ce  qu’ils 
avaient  vu  dans  ce  repaire  de  pirates,  se 
sont  crus  obligés  d’y  joindre  la  descrip- 
tion de  toute  la  régence  , comme  s’ils  en 
eussent  visité  les  différentes  parties.  Les 
consuls  européens,  résidans  en  Barbarie, 
ont  aussi  publié  plusieurs  ouvrages  sur 
cette  contrée;  mais,  ou  ils  se  sont  bornés 
à décrire  les  villes  dans  lesquelles  ils 
vivaient,  ou  ce  qu’ils  ont  dit  sur  le  reste 
du  pays  est  très  inexact.  Enfin  , après  le 
succès  de  la  grande  expédition  envoyée 
par  Charles  X pour  détruire  des  pirates 
qui,  depuis  trois  siècles,  faisaient  la  ter- 
reur des  nations  civilisées,  on  a vu  pa- 
raître beaucoup  de  mémoires  et  meme 
des  ouvrages  complets  sur  toute  la  ré- 
gence , écrits  par  des  hommes  qui  n’é- 
taient restés  que  deux  mois  en  Afri- 
que et  qui  n’ont  parcouru  que  le  che- 
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min  de  Sydi-Efroudj  à Alger,  et  d’autres 
enfin  qui  ne  sont  jamais  sortis  de  Paris. 

J’ai  eu  l’honneur  de  faire  partie  de 
l’armée  d’Afrique  , comme  ingénieur- 
géographe  attaché  à l’état-major  général 
de  cette  vaillante  armée , en  outre  l’avan- 
tage de  rester  pendant  seize  mois  dans  la 
contrée  et  de  me  trouver  à presque  toutes 
les  expéditions  qui  ont  eu  lieu  dans  l’in- 
térieur des  terres.  Habitué  à observer  la 
nature,  j’ai  mis  tous  mes  instans  à profit  : 
je  ne  voyageais  jamais  sans  un  calepin  et 
une  écritoire  dans  la  basque  de  mon  ha- 
bit , et  toutes  les  fois  que  je  pouvais  m’ar- 
rêter pendant  une  demi-heure,  j’écrivais 
tout  ce  que  j’avais  vu  depuis  la  dernière 
station.  De  cette  manière,  j’ai  recueilli 
un  grand  nombre  de  notes  très  exactes , 
mais  dans  lesquelles  il  se  trouvait  cepen- 
dant encore  beaucoup  de  choses  que  je 
ne  comprenais  pas;  je  m’adressais  alors 
aux  interprètes  de  l’armée,  dont  je  con- 
trôlais les  versions  les  unes  par  les  autres. 
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Je  ine  faisais  souvent  aussi  accompagner 
par  un  Juif  algérien  (Salmon),  par- 
lant très  bien  français,  qui  avait  beau- 
coup voyagé  dans  la  Barbarie  , et  dont  le 
plus  grand  mérite  était  une  bonne  foi  à 
toute  épreuve , ce  qui  est  extrêmement 
rare  chez  les  Israélites  d’Alger. 

Salmon  répondait  aux  questions  que 
je  lui  adressais , et  quand  il  ne  savait  pas 
ce  que  je  lui  demandais , nous  allions 
ensemble  interroger  plusieurs  naturels, 
dont  la  concordance  et  la  divergence  des 
réponses  fixaient  mon  opinion.  Non  seu- 
lement Salmon  m’accompagnait,  mais  en- 
core quand  il  avait  découvert  quelque 
chose  il  venait  m’en  avertir  , et  nous 
allions  l’étudier  ensemble.  11  m’a  donné 
des  renseignemens  sur  toutes  les  parties 
de  la  régence  qu’il  a visitées,  et  dans  plu- 
sieurs desquelles  je  suis  allé  après  : tou- 
jours j’ai  eu  la  satisfaction  de  reconnaître 
l’exactitude  de  ce  qu’il  m’avait  dit,  et 
c’est  ce  qui  m’a  engagé  à parler,  d’après 
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lui,  de  plusieurs  villes  que  je  n’ai  pas 
vues;  mais,  dans  la  narration,  j’aurai 
bien  soin  d’en  avertir  le  lecteur;  car  mon 
but  est  de  ne  donner  ici  que  les  observa- 
tions que  j’ai  faites  moi-même  , et  de 
l’exactitude  desquelles  je  puis  répondre. 
C’est  aussi  d’après  les  récits  de  Salmon  , 
contrôlés  par  ceux  de  quelques  autres 
personnes,  que  j’ai  pu  connaître  certaines 
particularités  sur  les  mœurs  des  diffé- 
rentes variétés  d’hommes  qui  vivent  dans 
les  Etats  algériens,  et  que  j’ai  fait  , eu 
grande  partie , l’histoire  du  gouverne- 
ment despotique  qui  les  opprimait. 

Je  parie  de  tout  dans  mon  Ouvrage,  et 
l’on  pourrait  croire,  d’après  cela,  que  je 
suis  assez  instruit  pour  parler  de  tout; 
mais  il  n’en  est  point  ainsi  : je  connais 
quelques  unes  des  branches  de  l’histoire 
naturelle,  et  il  y a beaucoup  de  choses 
que  tout  observateur  peut  comprendre 
chez  les  peuples  qu’il  visite,  sans  les 
avoir  spécialement  étudiées  auparavant. 
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Pour  les  connaissances  qui  me  man- 
quent, j’ai  eu  recours  à ceux  qui  les  pos- 
sèdent : les  animaux  que  j’ai  recueillis 
ont  été  envoyés  au  Muséum  de  Stras- 
bourg, où  les  professeurs  de  ce  bel  éta- 
blissement , et  particulièrement  M.  Du- 
vernoy,  ont  bien  voulu  prendre  la  peine 
de  les  déterminer  et  de  m’envoyer  en- 
suite les  noms  des  différentes  espèces; 
quant  aux  habitudes,  je  les  ai  observées 
moi-même. 

Pour  les  végétaux,  je  me  suis  servi  des 
travaux  de  plusieurs  officiers  de  santé 
attachés  à l’armée  et  du  bel  ouvrage  de 
M.  Desfontaines;  enfin,  le  célèbre  doc- 
teur Mougeot , des  Vosges,  a revu  tout 
ce  que  j’ai  écrit  sur  la  botanique. 

Les  dessins  qui  composent  l’atlas  ont 
été  pris  sur  les  lieux  mêmes  par  M.  de 
Prébois,  officier  d’état-major,  et  moi. 
Les  costumes  ont  été  peints  à l’aquarelle , 
et  sous  mes  yeux , par  un  artiste  italien 
qui  les  faisait  avec  beaucoup  de  talent. 
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Mon  Ouvrage  est  composé  d’un  atlas 
et  de  trois  volumes  de  texte  : le  premier 
renferme  toutes  les  branches  de  l’histoire 
naturelle , la  géographie  physique  et  les 
observations  météorologiques  que  nous 
avons  faites  à l’observatoire  d’Alger  et 
dans  les  différentes  contrées  où  nous  som- 
mes restés  pendant  quelque  temps. 

Le  second  est  consacré  à l’histoire  des 
sept  groupes  ou  variétés  de  l’espèce  hu- 
maine que  j’ai  distingués  parmi  les  lia- 
bitans  de  la  Barbarie  , à l’exposé  de  leurs 
mœurs  et  coutumes  et  des  diverses  ma- 
ladies qui  les  afïligent. 

Dans  le  troisième,  je  fais  la  description 
du  pays  que  nous  avons  parcouru  : je 
parle  de  la  population  des  villes,  je  dis 
quelles  sont  leurs  ressources  , leur  in- 
dustrie, et  ce  qu’il  y a de  particulier  dans 
les  mœurs  et  les  coutumes  des  habitans 
pour  chacune  d’elles.  Après  avoir  décrit 
le  pays  dans  les  plus  grands  détails,  je 
donne  l’histoire  du  gouvernement  des- 
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potiquequi  Fa  tyrannisé  pendant  si  long- 
temps. Enfin,  je  termine  par  Fexposé  de 
mes  idées  sur  les  avantages  que  présente 
la  conquête  pour  y former  une  colonie 
florissante  , et  je  propose  les  moyens  qui 
me  semblent  les  plus  efficaces  pour  y par- 
venir. 

Mes  écrits  ont  toujours  eu,  et  auront 
toujours  pour  but  la  découverte  de  la 
vérité  et  les  progrès  des  connaissances 
humaines;  tout  homme  est  susceptible 
de  se  tromper,  et  surtout  quand  il  entre- 
prend une  tâche  aussi  difficile  que  la 
mienne.  Ces  volumes  renferment  certai- 
nement beaucoup  d’erreurs,  dont  j’au- 
rais peut-être  pu  corriger  quelques  unes 
en  les  travaillant  davantage;  mais  on  se 
fatigueà  revoir  si  souvent  la  même  chose, 
et  pour  vouloir  trop  bien  faire  on  ne  fait 
quelquefois  rien  du  tout.  Je  me  décide 
donc  à les  livrer  au  public  tels  qu’ils  sont, 
et  j’engage  les  personnes  qui  s’aperce- 
vront des  fautes  que  j’ai  commises,  sur- 
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tout  celles  qui  habitent  maintenant  nos 
possessions  d’Afrique  , à m’en  faire  part, 
afin  que  je  puisse  les  corriger,  si  cet  ou- 
vrage obtient  jamais  l’honneur  d’une 
seconde  édition. 


Gérardiner  (Vosges),  le  i5  septembre  1802 
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J’ai  dit  ailleurs  (i)  les  exploits  de  l’armée 
d’Afrique,  et  j’ai  fait  connaître  ce  qui  s’est  passé 
dans  les  relations  des  soldats  français  avec  les 
peuples  des  contrées  qu’ils  ont  occupées  ou  tra- 
versées en  vainqueurs.  Je  vais  ici  rendre  compte 
de  toutes  les  observations  que  j’ai  pu  faire  pen- 
dant mon  séjour  en  Barbarie. 

La  petite  portion  de  ce  pays  que  j’ai  visitée 
se  trouve  comprise  entre  le  2e  degré  de  longi- 
tude orientale,  comptée  du  méridien  de  Paris,  le 
/p  degré  de  longitude  occidentale,  les  33e  et 


(1)  Relation  de  la  guerre  d’Afrique  pendant  les  an- 
nées i83o  et  1 83 1 . Deux  volumes  in-8°.  Paris,  i83a. 
Chez  Firmin  Didot  et  Artlius  Bertrand,  libraires. 


I. 


i 


2 


VOYAGE 


57e  degrés  de  latitude  Nord.  Elle  s’étend  , le 
long  de  la  côte , depuis  le  cap  Matifou  , à l’Est 
d’Alger,  jusqu’au  cap Falcon,  à l’Ouest  d’Oran ; 
et  dans  l’intérieur  des  terres  , aux  environs 
d’Alger  seulement,  jusqu’à  Médéya,  ville  située 
de  l’autre  côté  de  la  chaîne  du  petit  Atlas,  à 
16  lieues  d’Alger.  Cette  portion  de  l’Afrique, 
toute  petite  qu’elle  est,  m’a  cependant  présenté 
une  foule  de  faits  curieux  , et  dont  l’exposé  pourra 
rendre  quelques  services  aux  sciences , en  même 
temps  qu’il  amusera  les  lecteurs. 
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DANS  LA ' REGENCE  D ALGER. 


CHAPITRE  PREMIER. 

ASPECT  DU  PAYS. 


Arrivé  à Alger,  l’observateur  qui  ira  se  pla- 
cer sur  le  cavalier  élevé  au  milieu  du  château  de 
l’Empereur,  situé  à un  quart  de  lieue  au  Sud- 
Ouestde  cette  ville,  eu  regardant  du  côté  du  midi, 
verra  un  groupe  de  collines , dont  l’ensemble  pré- 
sente un  terrain  fort  ondulé , s’étendre  de  l’Est- 
Est-Nord  à l’Ouest-Ouest-Sud.  Au  delà  de  ces 
collines,  l’observateur  apercevra  la  vaste  plaine 
de  la  Métidja  , qui  s’étend  à perte  de  vue  vers 
l’Orient  et  vers  l’Occident,  et  qui,  du  côté  du 
Sud,  va  se  terminer  à une  chaîne  de  montagnes 
très  élevées,  le  petit  Atlas,  dont  la  direction  est 
sensiblement  parallèle  à celle  du  groupe  de  col- 
lines. Ainsi,  si  on  veut  considérer  l’ensemble  des 
collines  comme  une  petite  chaîne  de  montagnes, 
on  peut  dire  que  la  plaine  de  la  Métidja  estcom- 
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prise  entre  deux  chaînes,  qui  courent  à très  peu 
près  de  l'Est  à l'Ouest , et  dont  celle  du  Sud  est 
beaucoup  plus  élevée  que  celle  du  Nord.  Ces 
deux  chaînes  viennent  se  terminer,  presqu’en 
ligne  droite  , à la  plaine,  dans  laquelle  elles  ne 
jettent  que  quelques  contre-forts  peu  étendus. 

La  crête  du  petit  Atlas  présente  beaucoup  de 
découpures;  on  y remarque  plusieurs  pics  poin- 
lus;  mais,  en  général,  les  sommets  sont  arron- 
dis, et  les  montagnes  offrent  queîqu’analogie 
avec  celles  de  la  chaîne  du  Jura.  Les  flancs  de 
ces  montagnes  sont  sillonnés  par  de  nombreuses 
et  profondes  vallées , dont  quelques  unes  parais- 
sent avoir  leur  origine  très  loin  dans  l’intérieur 
de  la  chaîne. 

Si  l’observateur  marche  droit  vers  le  Sud,  et 
qii’après  avoir  traversé  la  Métidja,  il  gravisse  le 
versant  Nord  du  petit  Atlas , et  se  transporte  sur 
la  crête  de  cette  chaîne,  il  verra  le  versant  Sud 
plus  escarpé  que  celui  du  Nord,  et  au  delà  une 
masse  de  collines  qui  s’étend  fort  loin  à l’Est, 
à l’Ouest  et  au  Sud.  De  ce  côté,  il  apercevra, 
tout  à fait  à l’horizon  , une  suite  de  sommets  qui 
paraît  appartenir  à une  chaîne,  le  grand  Atlas, 
semblable  à celle  sur  laquelle  i!  est  monté,  et 
jusqu’où  la  masse  des  collines  paraît  s’étendre. 
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En  tournant  les  yeux  vers  l’Est,  il  verra,  à 
25  lieues  environ , une  grosse  montagne  fort  éle- 
vée, le  mont  Jurjura , présentant  des  arêtes  vives 
et  des  cimes  pointues.  Sur  les  flancs  de  cette 
montagne,  la  roche  est  à nu , et  parait  dépourvue 
de  végétation.  Au  Sud-Ouest,  notre  observateur 
remarquera  plusieurs  sommets  fort  élevés,  dont 
le  plus  éloigné,  qui  doit  être  sur  les  confins 
de  l’empire  de  Maroc,  a la  forme  d’un  pain  de 
sucre.  C’est  vers  ce  point  que  convergent  les  deux 
chaînes  de  l’Atlas;  il  semble  en  être  le  nœud. 

Si  maintenant  l’observateur,  descendu  de 
l’Atlas,  marche  le  long  de  la  côte  depuis  le  cap 
Matifou,  à l’Est  d’Alger,  jusqu’au  cap  balcon, 
à l’Ouest. d’Oran , il  parcourra  d’abord  une  baie 
demi-circulaire,  bordée  par  les  petites  collines 
qui  bornent  la  plaine  de  la  Métidja  au  Nord , 
et  qui  viennent  se  terminer  à une  plage  étroite, 
dont  la  portion  la  plus  voisine  de  la  mer  est  cou- 
verte de  sables , formant  çà  et  là  quelques  dunes, 
principalement  près  de  l’embouchure  des  cours 
d’eau.  En  sortant  d’Alger,  il  trouvera  encore 
une  petite  baie  de  600  mètres  de  diamètre , et 
au  dessus  de  laquelle  s’élève  brusquement  la  cimê 
du  montBou-Zaria , qui  est  une  grosse  montagne 
isolée  au  milieu  du  groupe  de  collines,  et  dont 
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le  dernier  contre-fort,  du  côté  du  Nord-Ouest, 
forme  le  cap  Caxine,  situé  à deux  lieues  à l’Ouest 
d’Alger.  De  l’autre  côté  de  ce  cap , les  petites 
collines  bordent  la  côte , le  long  de  laquelle  ou 
trouve  çà  et  là  quelques  dunes,  jusqu’à  la  mon- 
tagne de  Chenouah , à 20  lieues  d’Alger.  C’est  au 
pied  de  cette  montagne  que  se  trouve  la  jolie  pe- 
tite ville  de  Cherchel.  A partir  de  ce  point,  on 
voit  une  chaîne  fort  élevée,  assez  semblable  au 
petit  Atlas,  régner  le  long  de  la  côte,  et  former 
des  falaises  à pic,  jusqu’à  25  lieues  à l’Ouest  au 
cap  Ivi,  tout  près  de  la  ville  de  Moustaganem, 
située  à l’embouchure  d’un  grand  fleuve,  le  Ché- 
tif. Sur  un  espace  de  i5  lieues,  du  cap  Ivi  au 
cap  Ferrât , qui  abrite  à l’Ouest  la  baie  d’Arzéo, 
le  terrain  est  tout  à fait  plat;  mais  à partir  du 
cap  Ferrât , les  montagnes  recommencent  et  con- 
tinuent jusqu’au  delà  d’Oran.  Parmi  ces  mon- 
tagnes on  distingue  celle  du  cap  Ferrât , à la- 
quelle les  marins  donnent  le  nom  de  Piton,  et 
le  mont  Saint- Augustin,  à 4 lieues  à l’Ouest, 
qui  s’élève  brusquement  au  dessus  de  la  mer. 
On  passe  ensuite  devant  le  cap  Canastel,  qui 
forme  la  limite  orientale  de  la  baie  d’Oran.  Cette 
baie,  peu  profonde,  est  bordée  de  falaises  fort 
escarpées;  mais  le  terrain  qui  se  trouve  au  des- 
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sus  est  plat,  excepté  du  côté  de  l’Ouest,  où  on 
voit  les  montagnes  du  Rammra  , dont  la  mei 
baigne  le  pied , s’élever  brusquement  à 480  mè- 
tres au  dessus  de  son  niveau.  Après  Oran , ces 
montagnes  tournent  autour  d’une  baie  demi- 
circulaire,  de  5. 000  mètres  de  diamètre,  et  for- 
ment le  fameux  havre  de  Mers-el-Kebir.  A l’ex- 
trémité Nord-Ouest  de  cette  baie,  et  au  pied  de 
la  montagne,  les  Espagnols  ont  élevé  de  très 
belles  fortifications.  En  allant  toujours  vers 
l’Ouest,  les  monts  Rammra  continuent  à longei 
(a  côte  jusqu’à  une  lieue  du  fort  Mers-el-Kebir. 
Mais  ensuite  la  chaîne  tourne  à l’Ouest,  la  côte 
court  au  Nord-Ouest  et  va  à une  lieue  plus  loin 
former  une  pointe  escarpée,  qui  est  le  cap  Fal- 
eon.  L’espace  compris  entre  la  côte  et  la  chaîne 
est  une  plaine  fort  étendue  et  légèrement  on- 
dulée. 

Arrivé  à Oran,  si  l’observateur  monte  au 
fort  Santa-Crux  , situé  sur  un  des  sommets 
du  Rammra,  immédiatement  au  dessus  de  la 
ville , par  un  beau  jour,  il  verra  distinctement , 
à l’œil  nu  , du  côté  du  Nord , les  montagnes  de 
la  côte  d’Espagne  , et  en  se  tournant  des  côtés 
du  Sud,  de  l’Est  et  de  l’Ouest,  i!  apercevra 
les  monts  Rammra  s’étendre  fort  au  loin  ver 
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le  Sud-Ouest,  et  une  vaste  plaine,  présentant  ça 
et  là  quelques  petits  coteaux,  aller  jusqu’à  la 
chaîne  de  l’Atlas,  qui  se  trouve  à huit  lieues  au 
Sud  d’Oran,  à peu  près  à la  même  distance 
qu’elle  est  d’Alger.  A deux  lieues  d’Oran  , le  ter- 
rain s’abaisse  un  peu  , en  sorte  qu’il  existe  une 
plaine  entre  le  plateau  d’Oran  et  l’Atlas  assez 
semblable  à celle  de  la  Métidja.  Cette  plaine 
renferme  deux  grands  lacs  qui  sont  à sec  pen- 
dant l’été,  et  que  l’on  voit  très  distinctement 
des  ruines  du  fort  de  Santa-Crux. 

La  contrée  sur  laquelle  nous  venons  de  jeter 
un  eoup-d’œil  rapide  est  très  mal  peuplée , et 
les  habitans  logent,  en  grande  partie,  sous  des 
tentes  et  dans  des  cabanes  faites  avec  des  bran- 
ches d’arbres  ou  des  roseaux  enduits  de  terre. 
Ce  n’est  guère  que  dans  les  villes  que  l’on  trouve 
des  maisons  construites  à chaux  et  sable  avec 
des  briques  ou  de  mauvaises  pierres.  Ces  villes 
sont  fort  éloignées  les  unes  des  autres  ; on  en 
compte  dix  dans  la  portion  de  pays  que  j’ai 
parcourue,  mais  parmi  ces  dix  je  n’en  ai  vu 
<[ue  six.  Ce  sera  de  ces  six  seulement  que  je 
donnerai  une  description  détaillée  ; quant  aux 
autres,  je  me  contenterai  d’indiquer  leur  position 
et  de  rapporter  ce  que  j’en  ai  appris  par  des  ha- 
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bitans  du  pays  (jui  les  ont  souvent  visitées. 

La  principale  ville  de  Barbarie  est  Alger  la 
Guerrière , capitale  de  la  régence  de  ce  nom  ; 
elle  se  trouve  située  sur  le  bord  de  la  mer  à o° 
42'  25" de  longitude  (1)  orientale,  et  à 56u  47 
25"  de  latitude  Nord.  La  campagne  , autour  de 
cette  ville,  est  couverte  d’une  grande  quantité  de 
fort  jolies  maisons  de  plaisance.  Dans  l’intérieur 
des  terres,  à onze  lieues  au  Sud-Sud-Est  d’Al- 
ger se  trouve  Belida,  bâtie  au  pied  du  petit  Atlas 
au  milieu  de  superbes  jardins  d’orangers.  Au 
Nord,  et  à cinq  lieues  de  Belida,  de  l’autre  côté  de 
la  plaine,  on  découvre,  sur  le  versant  Sud  des 
petites  collines  qui  bordent  la  mer,  el  Colea, 
ville  un  peu  moins  considérable  que  Belida,  el 
autour  de  laquelle  il  n’existe  point  de  jardins  d’o- 
rangers , mais  des  vergers  plantés  d’arbres  ana- 
logues à ceux  de  notre  Provence. 

Belida  se  trouve  située  au  débouché,  dans 
la  plaine  , d’une  vallée  primordiale  du  petit 
Atlas.  Si  on  suit  cette  vallée  par  un  sentier  fort 
diflicile  qui  longe  le  liane,  on  rencontre  quel- 


(1)  Je  compte  toutes  les  longitudes  à partir  du  méri  - 
dien de  Paris. 
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ques  groupes  de  cabanes,  et  après  avoir  traversé 
la  chaîne  on  arrive  , au  bout  de  quatre  heures 
«le  marche  , à Mëdéya  , ville  dont  la  construc- 
tion et  la  campagne  environnante  font  oublier 
qu’on  est  en  Afrique  et  rappellent  les  bourgs  de 
la  côte  chàlonnaise  , dans  le  département  de 
Saône-et-Loire.  A quinze  lieues  à l’Ouest  de 
Mëdéya,  il  existe  encore  une  ville  assez  considé- 
rable nommée  Méliana,  mais  dans  laquelle  je 
u’ai  pas  pu  pénétrer. 

Si , au  lieu  de  s’avancer  dans  l’intérieur  des 
terres,  on  suit  la  côte  en  allant  vers  l’Ouest 
on  trouvera  plusieurs  villes  assez  considérables  , 
mais  parmi  lesquelles  je  n’ai  pu  visiter  qu’Oran, 
bâtie  dans  le  fond  d’une  baie  , à 80  lieues  à 
l’Ouest-Ouest  - Sud  d’Alger.  J’ai  vu  Cherchel 
de  très  près  en  passant  le  long  de  la  côte  ; mais 
quant  aux  autres,  Tefessad , Tenez,  Mousta- 
ganem  et  Arzëo,  je  ne  les  ai  pas  seulement 
aperçues. 

La  Barbarie  a été  envahie  par  les  Romains 
dans  les  beaux  jours  de  la  République.  Ces 
maîtres  du  monde  y avaient  formé  une  colonie 
florissante  de  laquelle  ils  tiraient  beaucoup  de 
grains  et  de  fruits;  de  nombreuses  ruines  an- 
noncent  qu’ils  y avaient  bâti  des  villes  superbes. 
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et  des  torts  pour  se  mettre  à l’abri  des  courses 
des  peuplades  de  l’Atlas  qu’ils  ne  purent  jamais 
soumettre  complètement.  Nous  avons  rencontré 
plusieurs  constructions  romaines  dans  les  envi- 
rons d’Alger,  et  jusque  de  l’autre  côté  du 
petit  Atlas.  Au  cap  Matifou,  les  murs  de  la 
plus  grande  partie  des  maisons  de  l’antique 
Rustonium  s’élèvent  au  dessus  des  broussailles 
qui  couvrent  la  terre  ; sur  les  roules  d’Oran  et 
de  Constantine  on  voit  encore  des  colonnes 
debout,  des  fontaines  et  des  aquéducs  ; entre 
les  caps  Caxine  et  Sydi-Efroudj,  des  citernes 
parfaitement  conservées  , des  restes  de  murs  e( 
un  aquéduc  en  bon  état , annoncent  des 
peuples  autres  que  les  Romains,  peut-être  bien 
des  Gaulois,  car  il  existe  près  de  là  deux 
groupes  de  monumens  druidiques  absolument 
les  mômes  que  ceux  que  l'on  rencontre  dans 
plusieurs  parties  de  la  France  ; enfin  , sur  les 
collines,  à l’Ouest  d’el  Colea  , on  aperçoit  un  tu- 
mulus  que  les  Arabes  nomment  Kabr-cr-Rou- 
miah , et  sur  l’origine  duquel  on  n’a  point  de 
données  satisfaisantes. 
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CHAPITRE  II. 


RIVIÈRES. 


0 


Les  principaux  cours  d’eau  delà  contrée  que 
je  décris  sont , en  les  énumérant  dans  le  sens  de 
l’Est  à l’Ouest,  Y Hamise , Y Arrcich , la  ri- 
vière de  Bou-Farik , la  Chijffa  , YAfroun  ou 
Ouad-jer  et  le  Mazajran , sur  le  territoire  d’Al- 
ger ; enfin  le  ruisseau  qui  coule  au  milieu  de  la 
ville  d’Oran.  Enti  'e  ce  dernier  et  le  Ouad-jer , 
il  existe  encore  beaucoup  de  cours  d’eau  très 
considérables  , entr  autres  le  superbe  Chélif, 
qui,  après  un  cours  de  plus  de  8o  lieues,  vient 
se  jeter  dans  la  mer  proche  de  Moustaganem  ; 
mais  je  n’en  parlerai  pas , parce  que  je  ne  les 
ai  point  vus.  Tous  les  cours  d’eau  que  je  viens  de 
citer  sortent  des  montagnes  du  petit  Atlas,  et 
après  avoir  coulé  dans  le  fond  d’une  vallée 
primordiale  de  cette  chaîne,  ils  traversent  la 
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plaine  du  Sud  au  Nord  ; en  arrivant  au  pied  des 
collines  ils  font  un  coude  plus  ou  moins  grand, 
et  vont  ensuite  passer  par  une  coupure  pour  se 
rendre  à la  mer;  je  vais  donner  la  description  de 
chacun  de  ces  cours  d’eau. 

Y,'  H ami  se  a son  embouchure  dans  la  baie 
d’Alger,  près  du  cap  Matifou  , à 1 ,000  mètres  à 
l’Ouest  des  ruines  de  Rustonium  ; elle  est  dirigée 
d’abord  pendant  quelque  temps  vers  l’Est , 
mais  ensuite  elle  fait  un  coude  à angle  droit , 
et  on  la  suit  de  l'œil  jusqu’au  pied  de  l’Atlas, 
d’où  elle  vient  en  suivant  la  direction  du  mé- 
ridien. Cette  rivière  est  peu  considérable,  elle 
11e  tarit  jamais,  mais  on  peut  la  passer  à gué 
presque  partout  ; le  fond  de  son  lit  est  vaseux,  ce 
qui  en  rend  l’eau  mauvaise  à boire. 

L’ Arrach  sort  du  petit  Atlas  par  une  vallée 
qui  se  trouve  être  précisément  dans  la  direction 
du  méridien  d’Alger.  Elle  court  du  Sud  au  Nord 
en  traversant  la  plaine  de  la  Métidja  ; arrivée  au 
pied  des  collines,  elle  reçoit  le  ruisseau  Onad- 
Kerma,  qui  part  du  mont  Bou-Zaria,  et  décrit 
un  demi-cercle  en  coulant  vers  le  Sud-Est. 
Y ce  point  l’ Arrach  fait  un  coude,  se  dirige 
vers  le  Nord-Est , reçoit  un  second  ruisseau 
qui  sort  des  collines  , puis  un  troisième  qui 
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vient  de  la  plaine,  reprend  ensuite  la  direction 
du  méridien , et,  passant  par  une  coupure  de 
la  bande  des  collines  , va  se  jeter  à la  mer.  L'Ar- 
rach  coule  entre  deux  berges  très  escarpées , 
son  fond  est  presque  partout  vaseux  , sur  quel- 
ques points  seulement  on  trouve  du  gravier  ; 
la  quantité  d’eau  est  assez  considérable,  mais 
nulle  part  les  chevaux  qui  la  traversent  n’en 
ont  jusqu’au  ventre , pas  môme  dans  la  saison 
des  pluies.  Quoiqu’un  peu  fade,  l’eau  de  l’Ar- 
rach  est  cependant  bonne  à boire. 

La  rivière  de  Bou-Farik  sort  de  l’Atlas  par 
la  gorge  devant  laquelle  Belida  est  bâtie  ; elle  se 
dirige  vers  le  Nord-Nord-Est,  reçoit  plusieurs 
ruisseaux  en  traversant  la  plaine  et  va  se  jeter 
dans  le  Mazafran  tout  près  d'eî  Colea.  Cette  ri- 
vière n’est  qu’un  fort  ruisseau  dont  la  plus 
grande  largeur  est  de  \ mètres.  Jusqu’à  ce  qu’elle 
ait  atteint  le  milieu  de  la  plaine , elle  coule  sur 
un  fond  de  cailloux  et  de  glaise  compacte;  alors 
son  eau  est  fort  bonne  à boire;  mais  ensuite  elle 
traverse  un  terrain  marécageux  jusqu’à  son  em- 
bouchure , et  l’eau  n’est  plus  bonne. 

La  Chijfa . A 6,000  mètres  à l’Ouest  de  Be- 
!ida,  on  rencontre  un  lit  de  plus  de  400  mètres 
de  larqe  , dont  le  fond  est  couvert  de  lauriers- 

XJ  ' 


DANS  LA  RÉGENCE  d’  ALGER. 


x ;i 

roses  et  de  lenlisques  ; les  berges  en  sont  fort 
élevées , surtout  du  côté  de  l’Est  où  elles  ont 
souvent  près  de  4°  mètres  de  hauteur;  au  milieu 
de  ce  vaste  lit  passe  un  cours  d’eau  de  20  à 
5o  mètres  de  large,  dans  le  moment  des  grandes 
pluies  et  de  la  fonte  des  neiges.  C’est  la  Chiffa, 
qui  coxde  du  Sud  au  Nord  en  traversant  la  plaine 
et  vase  réunir  à l’Afroun  un  peu  à l’Ouest  d’ei 
Colea  , comme  je  le  dirai  bientôt.  En  sortant 
de  l’Atlas,  cette  rivière  rencontre  le  Ouad-el- 
Kebir  qui  vient  de  la  gorge  de  Belida,  en  coulant 
dans  un  ravin  très  large  et  très  profond.  Au 
milieu  de  la  plaine , elle  reçoit  un  ruisseau  qui 
vient  des  montagnes  de  Mouzaya,  et  auquel  se 
sont  joints  plusieurs  autres  qui  prennent  nais- 
sance dans  la  plaine.  La  Chiffa  coule  partout 
sur  un  fond  de  sable  et  de  gravier;  sa  vitesse  est 
très  grande  , et  son  eau  excellente  à boire  ; la 
quantité  n’en  est  jamais  bien  considérable,  quoi- 
qu’elle ne  tarisse  point.  Au  mois  de  janvier  , 
après  huit  jours  d’une  pluie  battante,  et  au  mo- 
ment de  la  fonte  des  neiges  de  l’Atlas  , nos  sol- 
dats, en  traversant  la  Chiffa,  n’avaient  de  l’eau 
que  jusqu’au  milieu  de  la  cuisse. 

L ' Ouad-jer  ou  Afroun.  Si  on  continue  à 
suivre  le  pied  des  montagnes  en  marchant  vers 
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l’Ouest,  on  rencontrera,  à trois  lieues  de  laCliif- 
fa,  un  ravin  large  et  très  escarpé,  qui  fait  suite  à 
une  grande  vallée  de  l’Atlas,  dans  le  fond  duquel 
coule  un  fort  ruisseau  que  les  Arabes  nomment 
Afroun  et  Ouad-jer  ; c’est  là  le  grand  fleuve 
dont  plusieurs  voyageurs  nous  ont  fait  une  des- 
cription si  pompeuse.  Son  lit  a plus  de  ioo  mè- 
tres de  large  , et  il  est  extrêmement  profond  • 
mais  pendant  la  saison  des  pluies  , et  lorsque 
toutes  les  neiges  se  fondaient , j’ai  traversé  sur 
dix  points  différons  ce  fleuve  en  marchant  sur 
les  cailloux  roulés  qui  sont  dans  son  lit  ; cepen- 
dant il  conserve  de  l’eau  pendant  toute  l’année. 
Un  peu  avant  d’entrer  dans  la  plaine , l’ Afroun 
reçoit  un  ruisseau  qui  descend  du  col  de  Ténia 
dont  nous  parlerons  bientôt.  11  traverse  cette 
plaine  en  se  dirigeant  vers  le  Nord,  arrive  au  pied 
des  collines,  un  peu  à l’Est  du  Kabr-er-Roumiah, 
tourne  brusquement  vers  l’Est,  coule  en  lon- 
geant les  collines  entre  deux  berges  très  rappro- 
chées, mais  peu  élevées  , et  vient  se  réunir  avec 
la  Chiffa  au  point  que  j’ai  déjà  indiqué  en  par- 
lant de  celle-ci. 

Le  Maznjrcin.  La  Chiffa  et  l’ Afroun  réunis 
prennent  le  nom  de  Mcrzafran , continuent  à 
couler  vers  l’Est,  dans  un  lit  de  20  à 25  mètres 
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de  large  et  bordé  de  berges  élevées  ; à une  lieue 
de  là  , ils  reçoivent  la  rivière  de  Bou-Farik  , 
tournent  brusquement  vers  le  Nord,  et,  se  diri- 
geant à travers  une  vallée  profonde  , se  rendent 
à la  mer  après  avoir  reçu  quatre  petits  ruisseaux 
qui  sortent  des  flancs  de  cette  vallée. 

En  sortant  des  montagnes  , le  cours  de  l’A- 
froun  est  assez  rapide,  l’eau,  qui  roule  sur  un 
fond  de  gravier,  est  d’une  excellente  qualité  ; 
mais  après  avoir-  traversé  la  plaine  , cette  rivière 
perd  toute  sa  vitesse  ; elle  coule  à peine  dans  le 
lit  étroit  dont  j’ai  déjà  parlé;  le  fond  vaseux 
de  ce  lit  en  rend  l’eau  très  mauvaise. 

Le  Mazafran  coule  presque  partout,  et  assez 
rapidement,  sur  un  fond  de  sable  ; quoiqu’il  y 
ait  çà  et  là  de  la  vase  sur  ses  rives,  l’eau  en  est 
très  bonne.  Cette  rivière  a de  20  à 25  mètres 
de  largeur , néanmoins  elle  est  peu  profonde  ; 
un  cavalier  peut  la  traverser  sur  tous  les  points 
où  l’escarpement  des  berges  ne  l’empêche  pas 
d’aborder. 

En  allant  à Médéya  par  la  route  du  col  de 
Ténia,  celle  suivie  par  l’armée  française  dans 
son  expédition  contre  cette  ville  , on  rencontre 
plusieurs  ruisseaux  qui  ont  de  l'eau  en  tout 
temps  : ceux  qui  sont  au  Nord  du  Col  vont  tous 
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se  réunir  dans  le  fond  d’une  vallée  qui  verse 
bien  certainement  dans  l’Afroun;  mais,  pour 
ceux  qui  sont  au  Sud  et  qui  se  dirigent  tantôt  à 
l’Est  et  tantôt  à l’Ouest , je  ne  sais  pas  où  ils 
vont  aboutir  ; il  est  probable  qu’ils  se  rendent 
dans  la  Chiffa  et  dans  l’Afroun.  Quant  à ceux 
des  environs  de  Médéya , on  a avancé  qu’ils 
étaient  des  affluens  du  Chélif,  sans  savoir  en 
aucune  manière  si  le  Chélif  passe  dans  cette 
contrée. 

Entre  l’Arrach  et  le  Mazafran,  il  existe  le  long 
de  la  côte  plusieurs  petits  ruisseaux  dont  je  n’ai 
point  parlé.  Ces  ruisseaux  partent  presque  tous 
du  pied  de  la  montagne  de  Bou-Zaria  qui  do- 
mine Alger  à l’Est  ; deux  coulent  dans  la  mer 
entre  l’Arrach  et  Alger;  un  troisième  , l’Ouad- 
Kerma  , se  rend  dans  la  plaine  , ensuite  dans 
l’Arrach  ; et  tous  les  autres  se  jettent  dans  la 
mer  entre  Alffer  et  le  Mazafran. 

O 

Le  ruisseau  d'Onin  prend  sa  source  au  Sud- 
Ouest  de  cette  ville  , dans  le  prolongement  des 
montagnes  du  Rammra.  SI  sort  de  ces  mon- 

O 

tagnes  en  suivant  une  vallée  dirigée  de  l’Ouest 
à l’Est , et  dans  laquelle  on  ne  le  voit  pas,  parce 
qu’il  est  conduit  par  un  aquéduc  souterrain. 
Au  sortir  de  la  vallée,  ce  ruisseau  , toujours 
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souterrain,  marche  vers  le  Nord,  en  suivant  un 
ravin  peu  large  , mais  très  escarpé  , qui  longe 
le  pied  des  montagnes;  1,000  mètres  avant 
d’entrer  à Oran,  à l’endroit  appelé  la  Fon- 
taine , une  ouverture  latérale  faite  au  conduit 
permet  à une  portion  de  l’eau  de  s’échapper 
pour  couler  dans  le  fond  de  la  vallée , aller 
arroser  les  jardins  qui  s’y  trouvent , faire  tour- 
ner plusieurs  moulins  , et  se  jeter  ensuite  à la 
mer  ; le  reste,  conduit  par  l’aquéduc  sur  le 
flanc  Ouest  de  la  ville  , se  rend  dans  un  bassin 
duquel  l’eau  est  ensuite  distribuée  dans  toute  la 
ville. 

11  y a encore  près  d’Oran  un  assez  fort  ruis- 
seau, dont  l’eau  était  aussi  amenée  par  un  con- 
duit dans  le  village  de  Kerguenta  , situé  à l’Est 
à côté  de  cette  ville;  mais,  pendant  mon  séjour, 
ce  conduit  avait  été  rompu;  l’eau  s’était  jetée 
dans  le  fond  de  la  vallée,  qui  est  à Zjoo  mètres 
de  l’extrémité  Est  de  ce  village  , et  se  rendait  à 
la  mer  en  coulant  du  Sud-Est  au  Nord-Est.  Les 
deux  ruisseaux  dont  je  viens  de  parler  ont  de 
l’eau  pendant  toute  l’année. 

Lacs.  11  existe  dans  les  environs  d’Oran  deux 
grands  lacs  qui  se  dessèchent  entièrement  pen- 
dant l’été.  L’un  est  situé  dans  la  plaine,  à 
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trois  lieues  environ  au  Sud  de  la  ville  , il  parait 
avoir  plusieurs  lieues  d’étendue  de  l’Est  à l’Ouest; 
l’autre,  que  l’on  voit  aune  lieue  et  demie  au  Sud- 
Est  , est  elliptique,  son  grand  axe,  qui  se  trouve 
placé  dans  le  sens  du  méridien  , peut  avoir 
2,000  mètres  de  longueur. 

Dans  la  province  d’Alger,  je  n’ai  vu  que  deux 
lacs  ; l’un  situé  dans  la  plaine  de  la  Métidja , au 
pied  des  collines,  vis  à vis  le  Kabr-er-Roumiah  ; 
ce  lac  conserve  beaucoup  d’eau  pendant  toute 
l’année  ; l’autre  près  du  cap  Matifou,  qui  est  salé 
et  communiquait  avec  la  mer  par  un  canal  creusé 
de  main  d’homme.  Je  considère  ce  dernier  comme 
un  ancien  marais  salant  établi  par  les  habitans 
de  Rustonium ; j’en  parlerai  encore  en  décrivant 
cette  antique  cité. 

Tels  sont  les  lacs  et  les  principaux  cours 
d’eau  que  j’ai  observés  dans  la  Barbarie  ; nous 
y reviendrons  dans  l’article  suivant  , lorsque 
nous  traiterons  de  l’inclinaison  de  la  surface 
du  soi. 
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CHAPITRE  III 


GÉOLOGIE. 


Ce  n’est  point  en  suivant  l’ordre  d’ancienneté 
que  je  décrirai  les  différens  groupes  de  roches 
qui  se  montrent  au  jour  dans  la  portion  de  l’A- 
frique que  j’ai  parcourue  ; cette  méthode  aurait 
l’inconvénient  de  ne  point  être  en  rapport  avec 
la  nature  des  choses.  C’est  d’après  le  rôle  que 
ces  groupes  jouent  dans  la  constitution  générale 
du  pays  que  je  les  ferai  connaître.  On  observe  en 
Barbarie  le  terrain  de  transition  , le  terrain  se- 
condaire , le  terrain  tertiaire  , des  formations 
volcaniques,  le  terrain  diluvien,  et  les  diffé- 
rentes formations  de  l’époque  actuelle  , dunes , 
atterris semens  et  éboulemens.  Je  vais  donner  la 
description  de  ces  terrains  en  suivant  l’ordre 
tracé  par  l'importance  des  masses  qu’ils  consti- 
I uent. 


TERRAIN  SECONDAIRE 


Formation  du  lias. 


Les  montagnes  du  petit  Atlas  , que  nous  avons 
déjà  dit  border  au  Sud  la  plaine  de  la  Métidja  , 
forment  une  chaîne  très  considérable  de  plus  de 
deux  cents  lieues  de  longueur  et  de  cinq  à six  de 
largeur,  dont  l’axe  fait  avec  le  méridien  un  angle 
de  70°  à 75°,  comptés  du  Sud  à l’Ouest;  les  points 
les  plus  élevés  de  cette  chaîne  se  trouvent  au  des- 
sous de  la  Chiffa  sur  le  territoire  des  tribus  de 
Mouzaya  et  de  Beni-Sala.  Ce  sont  des  sommets 
arrondis  qui  atteignent  jusqu’à  i,65o  mètres  au 
dessus  du  niveau  de  la  Méditerranée , dans  le 
port  d’Alger  (1)  et  1,400  mètres  au  dessus  de 
la  plaine  à leur  pied.  A partir  de  ces  points,  on 
voit  la  crête  s’abaisser  à l’Est  et  à l’Ouest  : les 
sommets  pointus  qui  sont  vis  à vis  le  cap  Mati- 


(1)  C’est  à partir  du  niveau  de  la  mer  dans  le  port 
d’Alger  que  toutes  les  hauteurs  des  points  ont  été  calcu- 
lées, dans  la  portion  de  pays  contiguë  au  territoire  de 
cette  ville 
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fou  n’ont  que  1,100  mètres  de  hauteur  absolue, 
de  même  que  ceux  qui  dominent  le  col  de  Ténia, 
à trois  lieues  à l’Ouest  de  Beni-Sala. 

L’ensemble  des  couches  pierreuses,  qui  en- 
trent dans  la  composition  de  la  partie  du  petit 
Atlas  que  j’ai  étudiée,  incline  au  Sud  sous  un 
angle  extrêmement  variable  , et  qui  augmente 
généralement  à mesure  qu’on  s’approche  du 
sommet  ; sur  certains  points  les  couches  sont 
horizontales  , et  sur  d’autres  elles  font  un  angle 
de  plus  de  60"  avec  l’horizon.  L’inclinaison  du 
versant  Sud  m’a  paru  beaucoup  plus  considé- 
rable que  celle  du  versant  Nord,  surtout  en  tra- 
versant la  chaîne  au  point  de  sa  plus  grande  élé- 
vation ; mais  la  surface  est  aussi  déchirée  d’un 
côté  que  de  l’autre. 

Je  n’ai  pu  observer  la  chaîne  du  petit  Atlas 
que  sur  une  longueur  de  3o,ooo  mètres  seule- 
ment, depuis  la  tribu  de  Beni-Meissera , à l’Est 
de  Belida,  jusqu’à  la  vallée  de  l’Afroun,  débou- 
chant dans  la  plaine,  à 18,000  mètres  à l’Ouest  de 
cette  ville.  J’ai  trouvé  partout  la  masse  des  mon- 
tagnes composée  de  marnes  schisteuses  alternant 
avec  des  strates  de  calcaires  marneux.  Ces  mar- 
nes offrent  une  larp'e  cassure  conchoïde  , comme 
celles  du  lias  en  Europe  ; elles  sont  souvent  cou  - 
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pées  par  des  veines  de  calcaire  spathique  et  de 
ter  hydraté  ; ces  veines  pénètrent  aussi  dans  le 
calcaire.  Celui-ci  présente  également  une  cassure 
eonchoïde  , il  est  quelquefois  fissile  ; sa  couleur 
varie  du  gris  au  noir  ; les  strates  n’ont  jamais 
plus  de  om,5  d’épaisseur.  C’est  vers  la  partie  in- 
férieure de  la  formation  que  le  calcaire  domine. 
11  renferme  des  couches  subordonnées  de  ma- 
cigno.  Quelquefois  il  devient  bréchiforme  (Mou- 
zaya)  et  passe  même  à une  véritable  brèche 
composée  de  petits  fragmens. 

Les  marnes  schisteuses,  qui  dominent  dans  la 
seconde  partie  de  la  formation , sont  tout  à fait 
les  mêmes  que  celles  de  notre  lias  d’Europe  ; 
elles  renferment  encore  des  couches  de  calcaire 
gris  , et  d’autres  d’une  roche  blanchâtre  extrê- 
mement dure,  qui  est  un  silex  calcarifère.  Dans 
les  montagnes  de  Beni-Sala,  ces  marnes  sont 
coupées  par  des  veines  de  quarz  blanc  ; en  appro- 
chant de  la  crête,  on  les  voit  s’endurcir  et  passer 
par  degrés  à un  phyllade  semblable  à celui  du 
terrain  de  transition,  et  qui  ne  fait  pas  toujours 
effervescence  dans  l’acide  nitrique.  Sur  le  ver- 
sant Sud  des  montagnes  de  Beni-Sala  , ce  phyl- 
lade devient  une  véritable  ardoise  : phénomène 
qui  est  tout  à fait  le  même  que  celui  observé  par 
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M.  E.  de  Beaumont , dans  les  Alpes  de  la  Ta- 
ren  taise. 

Les  restes  organiques  sont  extrêmement  rares 
dans  les  roches  que  je  viens  de  décrire;  je  n’y  ai 
trouvé  que  des  fragmens  d 'huîtres,  quelques  pei- 
gnes , des  bélemnites , une  petite  ammonite , 
des  posidonies , et  pas  une  seule  impression 
végétale  entre  les  feuillets  du  schiste. 

Les  espèces  minérales  sont  peu  abondan- 
tes dans  la  formation  calcaréo  - marneuse  de 
l’Atlas.  Nous  avons  cependant  trouvé  sur  la 
route  de  Médéva,  à une  lieue  au  Sud  du  col 
de  Ténia,  des  minérais  de  cuivre  en  assez 
grande  quantité.  Ces  minérais  forment  des  fi- 
lons dont  les  têtes  sortent  de  plusieurs  mètres 
au  dessus  des  marnes  schisteuses  qui  les  ren- 
ferment. Ces  filons  sont  composés  de  fer  carbo- 
naté , de  beaucoup  de  cuivre  gris  et  de  mala- 
chite, accompagnés  d’un  peu  de  carbonate  bleu , 
dans  une  gangue  de  baryte  sulfatée  laminaire. 
Le  filon  le  plus  considérable  est  presque  ver- 
tical. Sa  puissance  varie  de  om,5  à i mètre.  Il 
est  à découvert  sur  une  longueur  de  1 oo  mètres, 
et  le  cuivre  s’y  trouve  en  assez  grande  quantité 
pour  qu’on  puisse  l’exploiter  avec  avantage.  Il 
suffirait  peut-être  de  quelques  recherches  pour 
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découvrir  des  richesses  immenses  dans  celte  lo- 
calité; mais  elles  seront  long-temps  impossibles, 
au  milieu  d’un  pays  désert  et  exposé  aux  courses 
des  hordes  les  plus  cruelles. 

Les  montagnes  constituées  par  la  formation 
calcaréo-marneuse  sont  fort  élevées,  comme  nous 
l’avons  déjà  dit;  elles  présentent  peu  d’escarpe- 
mens  : presque  partout  les  talus  sont  formés. 
En  suivant  la  ligne  du  faîte,  on  rencontre  des 
sommets  arrondis  et  des  crêtes  fort  étroites;  les 
rameaux  et  les  contre-forts  de  la  chaîne  sont  ter- 
minés par  des  plateaux  peu  étendus.  Les  deux 
versans  présentent  des  vallées  profondes  et  étroi- 
tes, et  en  outre  une  infinité  de  sillons  produits 
par  les  eaux  qui  ont  raviné  la  marne.  Beaucoup 
de  sources  excellentes  sortent  de  ces  montagnes, 
et  de  nombreux  ruisseaux  serpentent  dans  le 
fond  des  vallées. 

La  portion  du  petit  Atlas  que  j’ai  visitée  est 
assez  mal  cultivée  , mais  partout  la  végétation 
est  très  active;  les  broussailles  qui  en  couvrent 
la  plus  grande  partie  ont  souvent  deux  mètres  de 
hauteur.  Nous  parlerons,  dans  un  autre  article, 
de  la  végétation  de  ces  montagnes  avec  plus  de 
détails. 

Les  calcaires  gris  et  noirs  qui  alternent  avec 
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les  marnes  schisteuses  peuvent  fournir  une  excel- 
lente chaux  hydraulique,  mais  on  n’en  fait  point 
usage.  Les  couches  les  plus  solides  donnent  des 
pierres  de  construction  assez  bonnes.  Le  phyl- 
lade  peut  très  bien  être  employé  comme  ardoise  : 
les  Arabes  et  les  Berberes  en  retirent  des  plaques 
très  solides , d’un  centimètre  d’épaisseur  et  de 
deux  mètres  de  longueur , qu’ils  emploient  à la 
construction  des  tombeaux,  pour  faire  des  mar- 
ches d’escalier  et  des  appuis  de  croisée.  Ces  pla- 
ques sont  amenées  jusqu’à  Alger,  où  on  les  fait 
servir  aux  mêmes  usages.  Si  on  était  maître  du 
pays,  on  pourrait  tirer  parti  des  mines  de  cuivre  ; 
car  les  montagnes  environnantes  sont  couvertes 
de  bois , et  un  ruisseau  abondant  coule  dans  le 
fond  d’une  vallée,  à quelques  pas  des  filons. 

TERRAIN  TERTIAIRE  SURATE  AN  TIQUE. 

Plusieurs  des  derniers  contre-forts  du  petit 
Atlas,  sur  les  bords  de  la  plaine  de  la  Métidja , 
sont  formés  par  un  grès  calcaire  jaunâtre , ou 
un  calcaire  grossier  ferrugineux,  divisé  en  cou- 
ches qui  plongent  légèrement  au  Nord  , en  sens 
contraire  de  celles  du  lias,  et  qui  alternent  avec 
des  sables  plus  ou  moins  ferrugineux.  Cet  en- 
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semble  de  couches  repose  sur  une  marne  bleue 
un  peu  plus  pâle  que  celle  du  lias , qui  n’es! 
point  schisteuse , mais  qui  se  divise  en  fragmens 
irréguliers.  Cette  marne  fait  si  bien  pâte  avec 
l’eau,  qu’on  s’en  sert  pour  fabriquer  des  briques 
et  de  la  poterie;  on  rencontre,  dans  son  intérieur, 
du  gypse  laminaire , elle  contient  quelques  co- 
quilles décomposées  ; on  voit  dans  le  calcaire 
des  huîtres  et  des  peignes. 

Quand  on  est  parvenu  au  pied  du  versant  Sud 
de  l’Atlas,  on  a devant  soi  une  immense  masse 
de  collines  qui  s’étend  fort  loin  au  Sud , ainsi 
qu’à  l’Est  et  à l’Ouest , en  longeant  la  chaîne.  Ces 
collines,  dont  quelques  unes  atteignent  1,200  mè- 
tres au  dessus  du  niveau  de  la  mer,  et  200  à 
3oo  mètres  seulement  au  dessus  des  vallées  qui 
passent  à leur  pied,  sont  toutes  constituées  par 
le  même  terrain  tertiaire  qui  se  montre  en  lam- 
beaux du  côté  du  Nord.  Ce  terrain  est  absolu- 
ment le  même  que  celui  qui  se  trouve  en  Italie, 
de  chaque  côté  de  l’Apennin.  On  y remarque 
deux  étages  : la  marne  bleue , dont  je  viens  de 
parier,  constitue  le  plus  ancien;  ici,  elle  acquiert 
une  puissance  extrêmement  considérable  , elle 
dépasse  quelquefois  200  mètres.  Cette  marne  re- 
couvre immédiatement  les  phyllades  du  lias,  ainsi 
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que  ses  marnes  , avec  lesquelles  elle  parait  se 
confondre  sur  plusieurs  points.  Elle  contient 
quelquefois  des  strates  subordonnés  de  calcaire 
marneux,  elle  n’est  jamais  stratifiée  ni  schis- 
teuse , mais  elle  se  divise  en  une  infinité  de 
fragmens  fort  irréguliers.  On  y remarque  beau- 
coup de  veines  de  gypse  laminaire  et  lamellaire  ; 
mais  je  ne  les  ai  jamais  vues  en  assez  grande 
abondance  pour  mériter  d’être  exploitées.  Les 
restes  organiques  que  j ’ai  observés  sont  des  co- 
quilles marines , peignes  et  bucardes  tellement 
friables,  que  je  n’ai  pas  pu  en  obtenir  une  seule 
entière. 

La  marne  bleue  est  recouverte  par  une  assise 
puissante  de  strates  de  grès  calcaire,  ou  de  calcaire 
grossier  à coraux,  alternant  avec  des  sables  jaunes 
et  quelquefois  rouges.  Le  grès  prend  aussi  cette 
couleur  ; il  est  alors  très  ferrugineux.  La  puis- 
sance de  ce  second  étage  varie  de  20  à 5o  mè- 
tres ; il  manque  rarement.  Les  couches  qui  le 
composent  inclinent  au  Nord,  sous  un  angle  qui 
ne  dépasse  guère  20°,  elles  sont  quelquefois  ho- 
rizontales. Le  grès  tertiaire  subatlantique  est 
rempli  d’une  immense  quantité  de  grandes  huî- 
tres (Ostrea  elongata ) tout  à fait  identiques  avec 
celles  que  l'on  trouve  dans  son  analogue  en  Pro- 
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vence  et  en  Italie.  On  y rencontre  aussi  des  pei- 
gnes et  des  pectoncles.  Malgré  toutes  mes  re- 
cherches, je  n’ai  pu  y découvrir  un  seul  fragment 
de  poissons  ni  d’ossemens  de  quadrupèdes.  Le 
calcaire,  qui  devient  quelquefois  compacte,  ren- 
ferme beaucoup  de  coraux , comme  en  Autriche 
et  en  Hongrie.  Les  huîtres  gisent  dans  la  masse 
du  grès,  mais  plus  particulièrement  au  milieu  des 
sables  interposés  entre  les  couches.  On  les  trouve 
groupées  plusieurs  ensemble , la  plupart  ont  con- 
servé leurs  deux  valves  ; ce  qui  prouve  qu’elles 
sont  encore  maintenant  dans  le  lieu  où  elles  ont 
vécu  anciennement,  d’en  ai  mesuré  quelques  unes 
qui  avaient  om,5  de  longueur. 

Le  second  étage  du  terrain  tertiaire  subatlan- 
tique ne  contient  d’autres  minéraux  que  des 
veines  de  fer  hydraté  peu  considérables. 

Tout  le  pays  que  l’armée  française  a parcouru 
au  Sud  du  petit  Atlas  est  occupé  par  le  terrain 
tertiaire,  tel  que  je  viens  de  le  décrire;  et,  en 
jugeant  par  l’analogie  des  formes  des  collines, 
que  je  découvrais  à une  fort  grande  distance , je 
présume  qu’il  s’étend  encore  beaucoup  plus  loin. 
Il  doit  remplir  tous  les  bassins  compris  entre  les 
différentes  chaînes  de  montagnes  tracées  sur  la 
carte  du  colonel  Lapie , jusqu’au  grand  désert 
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du  Sahara.  Les  sables  de  ce  désert  ne  sont  peut- 
être  autre  chose  que  ceux  que  l’on  trouve  quel- 
quefois à la  partie  supérieure  de  cette  formation, 
et  au  dessous  desquels  les  grès  et  les  calcaires 
existeraient  en  couches  horizontales  recouvrant 
la  marne  bleue;  et  voilà  pourquoi  l’eau  est  si 
rare  dans  cette  contrée.  Mais , s’il  en  est  ainsi  , 
en  traversant  des  sables  et  la  masse  des  calcai- 
res , on  obtiendrait  des  puits  très  abondans , 
peut-être  bien  des  sources  jaillissantes. 

Les  collines  subatlantiques  présentent  des  for- 
mes arrondies  , elles  comprennent  entr’elles  des 
vallées  profondes  dont  les  flancs  sont  extrême- 
ment découpés  par  les  eaux  qui  travaillent  con- 
tinuellement dans  les  marnes.  De  ces  collines 
sortent  un  grand  nombre  d’excellentes  sources 
dont  la  température  moyenne  est  de  14°.  Ces 
sources  donnent  naissance  à une  infinité  de 
ruisseaux  et  à quelques  petites  rivières , qui  vont 
arroser  le  fond  des  vallons , où  il  existe  des  pâ- 
turages et  quelques  jardins. 

Le  terrain  tertiaire  subatlantique  parait  peu 
propre  à la  végétation  : les  environs  de  Médéya 
sont  assez  bien  cultivés,  quelques  collines,  au 
Sud  de  cette  ville,  sont  à demi  couvertes  de 
broussailles  ; mais , presque  partout  ailleurs  , 
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l’œil  est  frappé  par  une  aridité  affreuse  : dans 
les  endroits  où  la  marne  est  à la  surface  du  sol , 
il  n’y  a pas  seulement  de  l’herbe. 

Cette  marne  est  employée  pour  fabriquer 
des  tuiles  , des  briques  et  de  la  poterie.  Les 
grés  servent  comme  pierres  à bâtir  ; c’est 
avec  eux  qu’ont  été  élevés  les  édifices  romains 
dont  nous  avons  trouvé  les  ruines  près  de  Mé- 
déya.  Les  Berberes  font  de  la  chaux  avec  le  cal- 
caire grossier. 

J’ai  vu  à Médéya  du  gypse  donnant  un  plâtre 
blanc  excellent , que  l’on  m’a  dit  venir  d’une 
carrière  située  à deux  lieues  à l’Est  de  cette  ville, 
et  que  je  n’ai  pas  pu  aller  visiter.  Je  pense 
«pie  cette  roche  se  trouve  intercalée  dans  le  ter- 
rain tertiaire. 

Toute  la  masse  de  collines  qui  borde  au 
Nord  la  grande  plaine  delaMétidja,  et  que  nous 
avons  observée  depuis  le  cap  Matifou  jusqu’à 
une  lieue  à l’Ouest  d’el  Colea  , est  formée  par 
le  terrain  tertiaire  subatlantique , composé  des 
mêmes  roches , disposées  de  la  même  ma- 
nière qu’au  Sud  de  l’Atlas  ; mais  ici  les  cou- 
ches inclinent  quelquefois  au  Sud  , principale- 
ment dans  les  environs  d’Alger.  Les  fossiles  sont 
plus  abondans,  ils  s’y  rencontrent  souventpar  fa- 
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milles  ; ce  sont  des  peignes , des  gryphites 
( Ostrea  ncivi cula  ri  s),  des  grandes  huîtres,  mais 
bien  differentes  de  celles  de  l’Atlas  (i)  , de 
grosses  térébratules  , des  é chinites  et  plusieurs 
polypiers. 

Les  espèces  minérales  sont  les  mêmes  qu’à 
Médéya.  Les  calcaires  grossiers  avec  coraux 
prennent  un  grand  développementaux  environs 
d’Alger  , où  les  Maures  s’en  servent  pour  faire 
de  la  chaux. 

Les  sources  sont  toujours  très  nombreuses  et 
l’eau  excellente  ; mais  un  fait  remarquable,  c’est 
que  le  terrain  tertiaire  des  collines  qui  bordent 
la  mer  est  bien  plus  favorable  à la  végétation  que 
celui  situé  au  delà  de  l’Atlas  : sur  tous  les  points 
où  les  collines  ne  sont  pas  cultivées  , elles  sont 
couvertes  de  bois  d’oliviers  ou  de  très  fortes 
broussailles.  Serait-ce  l’influence  de  la  mer,  ou 
plutôt  la  différence  de  température  ? C’est  une 
question  que  je  chercherai  à résoudre  plus  tard. 


(i)  Elles  sont  arrondies  au  lieu  d’ètre  allongées  et 
beaucoup  moins  grandes. 


I. 
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TERRAIN  DE  TRANSITION. 

En  suivant  le  bord  «le  la  mer  depuis  Sydi- 
Efroudj  jusqu’à  Alger,  on  voit  les  calcaires  el 
les  grès  tertiaires  reposer  horizontalement  sur 
la  tranche  des  feuillets  d’un  schiste  talqueux, 
tout  à fait  le  même  que  celui  que  l’on  trouve 
sur  la  côte  de  France  dans  les  environs  de 
T oui  on.  Ce  schiste  forme  la  masse  principale 
du  mont  Bou-Zaria,  et  la  colline  sur  le  penchant 
de  laquelle  Alger  est  bâti  , il  s’étend  à l’Ouest 
jusqu’auprès  du  fort  Bab-Azoun  ; ensuite  il  va 
constituer  la  falaise  du  cap  Matifou.  Du  côté  du 
Sud  , il  s’étend  jusqu’à  la  colline  du  château  de 
l’Empereur,  et  on  le  retrouve  dans  toutes  les  ra- 
mifications que  le  mont  Bou-Zaria  jette  de  ce 
côté.  On  voit  sur  plusieurs  points  le  terrain 
tertiaire  recouvrir,  à stratification  discordante, 
celui  de  transition.  Le  schiste  talqueux,  qui  com- 
pose la  masse  principale  de  cette  formation,  se 
présente  en  feuillets,  jamais  en  couches,  forte- 
ment inclinés  à l’horizon  , et  plongeant  tou- 
jours vers  le  Sud  , comme  les  strates  de  l’Atlas. 
Ce  schiste  est  luisant  ou  subluisant;  il  passe  sou- 
vent à un  micaschiste  très  bien  caractérisé, 
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surtout  clans  ses  parties  supérieures.  Toute  la 
masse  est  coupée  par  une  infinité  de  veines  de 
quarz  blanc  et  de-  quarz  enfumé;  on  y observe 
quelques  filons  de  phtanite  et  des  lits  très 
minces  de  feldspath  blanc.  Le  schiste  talqueiix 
passe  quelquefois  à un  schiste  feldspathique,  qui 
devient  lui-même  un  gneiss  bien  caractérisé  (Bab- 
Azoun  et  environs  du  cbàleau  de  l’Empereur). 
Quelques  strates  de  calcaire  gris  saccharoïde  et 
sublamellaire  se  trouvent  subordonnés  dans  le 
schiste.  Cette  roche  forme  aussi , dans  toutes 
les  montagnes  cpii  sont  à l’Est  d’Alger,  une 
masse  dont  la  puissance  dépasse  100  mètres, 
qui  est  subordonnée  dans  la  formation  des 
schistes  talqueux.  Le  calcaire  est  souvent  schis- 
teux , et  alors  il  passe  au  schiste  par  degrés  in- 
sensibles; la  stratification  en  est  fort  régulière; 
les  strates,  dont  l’épaisseur  ne  dépasse  pas  om,5, 
sont  séparés  les  uns  des  autres  par  des  lits  de 
schistes  avec  lesquels  ils  se  lient  intimement  ; 
ils  plongent  au  Sud  sous  un  angle  qui  dé- 
passe rarement  5o°.  Le  calcaire  et  les  lits  schis- 
teux intercalés  entre  ses  couches  contiennent 
souvent  une  assez  grande  quantité  de  petites  pail- 
lettes de  fer  pyriteux.  Le  calcaire  subordonné 
aux  schistes  devient  quelquefois  très  blanc  (soin- 
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met  du  mont  Bou-Zaria,  falaise  près  les  moulins 
à vent  de  Bab-el-Ouad  , ancienne  carrière  près 
du  cimetière  des  Juifs).  Ici,  il  y a encore  des 
fragmens  de  couches  qui  ont  été  exploitées  et 
dont  on  a dû  tirer  d’assez  beau  marbre. 

On  trouve  dans  les  schistes  talqueux  beau- 
coup de  petits  cristaux  de  mâcle  imparfaits  , 
(montBou-Zaria),une  immense  quanti  té  de  petits 
gretiats  qui  en  font  un  véritable  schiste  grena- 
tique  (pointe  Pescade),  du  quarz  en  veines  et  en 
liions  , du  fer  pjriteuæ  en  parties  disséminées, 
du  fer  hydraté  en  petites  veines  , et  enfin  quel- 
ques traces  de  galène  , mais  aucune  de  ees  sub- 
stances n’est  assez  abondante  pour  mériter  d*etre 
exploitée. 

Dans  la  falaise  du  cap  Matifou,  le  schiste  tal- 
queux passe  au  micaschiste  ; il  renferme  encore 
des  couches  calcaires  qui  inclinent  fortement  au 
Sud.  On  y remarque  des  liions  de  feldspath  avec 
de  grandes  lames  de  mica  ; quand  les  lames  de 
mica  diminuent , la  roche  devient  un  gneiss. 
J’y  ai  reconnu  deux  veines  d’anthracite  dont  la 
puissance  de  la  plus  considérable  ne  dépasse  pas 
om,5  ; quelquefois  le  schiste  est  imprégné  de  car- 
bone. On  remarque  sur  toute  la  surface  de  la 
falaise  des  petites  veines  de  fer  hydraté  , qui  se 
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croisent,  dans  tous  Ses  sens  et  forment  un  réseau 
saillant  très  singulier.  Ici , le  terrain  tertiaire , 
composé  de  marne  bleue  , grès  et  poudingues, 
renfermant  beaucoup  de  fragmens  de  schiste , 
repose  en  couches  horizontales  sur  la  tranche 
des  schistes.  Mais  , le  long  de  la  falaise,  on  voit 
aussi  legrèset  les  strates  des  poudingues  incliner 
vers  le  Nord-Est , et  venir  buter  contre  les 
couches  schisteuses.  Ceci  est  le  résultat  de  l’ap- 
parition d’une  roche  pyrogène,  dont  je  parlerai 
plus  bas. 

La  puissance  du  groupe  schisteux  dépasse 
4oo  mètres;  sa  stratification  est  fort  irrégulière; 
on  y remarque  beaucoup  de  plis  et  de  contour- 
nemens.  Les  montagnes  qu’il  constitue  s’élèvent 
jusqu’à  410  mètres  (mont  Bou-Zaria  ) au  dessus 
du  niveau  de  la  mer  , qui  en  baigne  le  pied.  Ces 
montagnes  présentent  des  croupes  arrondies  el 
des  flancs  très  rapides.  Elles  sontséparées  les  unes 
des  autres  par  des  vallées  profondes , dans  les- 
quelles coulent  de  petits  ruisseaux  qui  se  des- 
sèchent presque  tous  pendant  l’été  , quoiqu’ils 
soient  alimentés  par  une  grande  quantité  de 
sources.  Le  sol  schisteux  est  assez  mal  cultivé , 
mais  la  force  de  la  végétation  y est  très  grande  : 
les  broussailles  sont  hautes  et  fort  épaisses  ; le 
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pays  habité  , et  surtout  le  fond  des  vallées,  pré- 
sente une  forêt  d’orangers,  de  grenadiers,  de  fi- 
guiers, etc.,  au  milieu  de  laquelle  s’élèvent  ma- 
jestueusement quelques  palmiers  , et  que  divi- 
sent, en  plusieurs  enclos,  de  superbes  baies  A' aga- 
ves, dont  les  hampes  s’élèvent  au  dessus  de  tous 
les  autres  arbres. 

Les  Maures  ne  font  aucun  usage  des  schistes 
talqueux  dont  je  viens  de  parler;  je  crois  ce- 
pendant qu’en  creusant  «à  une  certaine  profon- 
deur, surtout  dans  le  faubourg  de  Bab-Azoun, 
tout  près  de  l’emplacement  où  se  tient  le  marché 
des  best  iaux , on  en  obtiend ra  it  de  beaux  morceaux 
qui  fourniraient  une  ardoise  d’une  excellente 
qualité.  Le  calcaire  gris  donne  de  très  bonnes 
pierres  de  construction  ; les  portions  veinées 
pourraient  fournird’assez  jolis  marbres.  C’est  à la 
fabrication  de  la  chaux  que  les  Maures  emploient 
particulièrement  le  calcaire  de  transition  ; cette 
roche  est  celle  que  l’on  cuit  dans  tous  les  fours 
à chaux  de  Bab-el-Ouad  ; elle  donne  une  chaux 
grasse  qui  ne  peut  former  de  mortiers  hydrauli- 
ques qu’avec  les  matières  calcinées  (pouzzolanes, 
etc.).  Le  marbre  blanc  a été  anciennement  em- 
ployé pour  les  monumens  funéraires  et  dans  les 
constructions  d’Alger  ; mais  aujourd’hui  son  ex- 
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ploilatiou  est  tout  à fait  abandonnée  : je  pense 
qu’on  pourrait  la  reprendre  avec  avantage.  Les 
grenats  sont  trop  petits,  et  les  veines  de  galène 
trop  rares  et  trop  minces,  pour  qu’on  puisse  en  ti- 
rer parti.  En  faisant  des  fouilles  dans  la  falaise 
du  cap  Matifou , à l’endroit  où  se  montrent  les 
veines  d’anthracite,  on  parviendrait  peut-être  à 
découvrir  une  grande  quantité  de  ce  combus- 
tible. 


GNEISS. 

Dans  l’escarpement  de  la  falaise,  entre  la  porte 
Bab-Azoun  et  le  fort  du  même  nom,  le  schiste 
talqueux  passe , par  degrés  insensibles,  à un  mi- 
caschiste brun  qui  renferme  de  minces  lits  de 
Icldspath  blanc  , dont  quelques  uns  se  chargent 
de  mica  et  passent  ainsi  au  gneiss.  Quelquefois 
le  micaschiste  se  charge  de  feldspath,  et  devient 
un  véritable  gneiss.  Cette  dernière  roche  recou- 
vre ici  le  micaschiste  , avec  lequel  elle  se  trouve 
intimement  liée,  a stratification  concordante, 
et  elle  prend  ensuite  un  développement  considé- 
rable. Dans  le  chemin  creux,  au  pied  du  château 
de  l’Empereur,  on  voit  le  schiste  talqueux  se 
charger  progressivement  de  feldspath  , le  talc 
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passe  au  mica , et  la  roche  devient  un  gneiss 
bien  caractérisé,  qui  recouvre  encore  le  schiste 
à stratification  concordante,  et  va,  à 6 et  800  mè- 
(res  de  là  , constituer  les  collines  qui  dominent 
le  fort  au  Sud  et  au  Sud-Ouest,  et  sur  lesquelles 
furent  établies  les  batteries  françaises  lors  de 
l’attaque  de  ce  même  fort. 

La  roche  dominante,  dans  ce  second  étage  du 
terrain  de  transition,  est  un  gneiss  très  feldspathi- 
que,  composé  de  mica  blanc,  rarement  brun, 
en  petites  lames  , et  de  feldspath  blanchâtre, 
en  grosses  glandes  ou  en  gros  cristaux  impar- 
faits. Quelquefois  les  paillettes  de  mica  et  les 
grains  de  feldspath  deviennent  fort  petits , et 
on  a des  couches  de  leptynite  intercalées  dans 
la  masse  ; on  voit  aussi  le  mica  disparaître  et  le 
feldspath  rester  seul  ; alors  la  roche  est  formée 
de  masses  prismatiques  de  différentes  grosseurs 
placées  à côté  les  unes  des  autres.  Cette  variété 
se  décompose  facilement  et  donne  un  mauvais 
kaolin. 

La  stratification  du  gneiss  est  fort  irrégulière  ; 
on  y remarque  beaucoup  de  plis  ; les  couches 
apparentes  plongent  au  Sud , sous  un  angle  qui 
varie  de  20°  à 5o°.  On  11e  voit  point  de  strates  de 
roches  étrangères  subordonnés  dans  la  masse  du 
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gneiss  ; mais  on  y rencontre  des  liions  du  mica- 
schiste inférieur  ; ce  qui  prouve  que , malgré 
l’apparence,  cette  roche  est  moins  ancienne  que 
le  gneiss,  qui  la  recouvre  cependant. 

Les  espèces  minérales  disséminées  dans  le 
gneiss  d’Alger  sont  du  quarz  blanc  et  enfumé 
formant  de  nombreuses  veines , du  jeldspath 
pur,  beaucoup  de  cristaux  de  tourmaline  et  de 
superbes  lames  de  mica  blanc , dans  certaines 
localités  seulement,  principalement  dans  le  voi- 
sinage du  fort  Bab-Azoun,  des  veines  de  fer  hy- 
droxidé  (Sydi-Efroudj),et  quelques  traces  de  cui- 
vre carbonaté  vert. 

Le  gneiss  ne  m’a  présenté  aucune  trace  de 
restes  organiques,  les  montagnes  qu’il  consti- 
tue sont  moins  élevées  que  celles  des  schistes  , 
mais  elles  n’en  diffèrent  presque  pas  pour  les 
formes. 

Les  sources  sont  rares  dans  le  soi  occupé  par 
le  gneiss,  et  la  végétation  est  peu  active  ; il  n’y 
croit  guère  que  des  cactus , des  agaces  et  quel- 
ques caroubiers. 

La  roche  que  je  viens  de  décrire  occupe  une 
bande  étroite  qui  s’étend  de  l’Est  à l’Ouest  ; 
elle  part  des  bords  de  la  mer,  en  avant  du  fort 
Bab-Azoun , passe  au  Sud  du  château  de  l’Em- 
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pereur , forme  ensuite  les  principaux  sommets 
du  mont  Bou-Zaria , redescend  le  long;  de  la 
côte,  où  011  la  voit  recouvrir  les  schistes  sur  plu- 
sieurs points,  disparait  avec  eux  sous  le  terrain 
tertiaire  et  se  remontre  sur  la  colline  de  Sydi- 
Efroudj  , qu’elle  constitue  en  entier,  ainsi 
que  tous  les  rochers  qui  sont  dans  la  mer  autour 
de  ce  cap,  avec  les  mêmes  caractères  que  dans 
les  environs  d’Alger  ; ses  couches  inclinent  aussi 
vers  le  Sud.  Si  on  marche  perpendiculairement 
à la  direction  des  strates  du  gneiss,  on  les  voit 
partout  recouverts  à stratification  transgressive 
par  les  calcaires  et  grès  tertiaires. 

Les  Maures  n’emploient  le  gneiss  à aucun 
usage;  011  pourrait  s’en  servir  comme  pierre  de 
construction  , et  pour  l’établissement  des  routes 


ROCHES  VOLCANIQUES. 

Je  n’ai  reconnu  aucune  trace  de  rochers  vol- 
caniques dans  toute  la  portion  de  l’ Allas  que 
j’ai  visitée  ; il  n’y  en  a point  non  plus  dans  la 
plaine  de  la  Métidja  , depuis  J’Arrach  jusqu’à 
l’Afroun  ; quant  à la  bande  de  collines  qui 
horde  cette  plaine  au  Nord  , ce  n’est  qu’au  cap 


DANS  LA  RÉGENCE  DALGER.  45 

Matifou , dans  la  falaise  et  tout  près  du  fort, 
que  l’on  voit  des  trachytes  gris  sortir  du  terrain 
tertiaire,  il  se  présente  là  un  fait  assez  curieux  : 
à l’Ouest  du  fort,  toutes  les  couches  du  calcaire 
qui  repose  sur  la  marne  bleue  sont  parfaite- 
ment horizontales  ; à l’endroit  où  les  trachytes 
sont  sortis , il  s’est  formé  une  faille  , et  les 
couches  se  trouvent  maintenant  inclinées  au 
Nord-Est  sous  un  angle  de  i5°  à 20°.  Le  tra- 
chyte  de  Matifou  est  une  roche  pétro-siliceuse  , 
l'enfermant  des  petits  cristaux  de  feldspath 
blanc  et  des  paillettes  de  mica  brun  , c’est  un 
porphyre  trachytique.  Les  Arabes  n’ont  em- 
ployé ce  porphyre  à aucun  usage. 

Au  milieu  des  ruines  de  Rustonium  , on  ren- 
contre des  fragmens  de  lave  poreuse  qui  pro- 
viennent de  meules  antiques.  Ces  laves  peuvent 
avoir  été  apportées  d’Italie  ; cependant  toutes 
les  pierres  employées  par  les  Romains,  dans 
les  constructions  de  cette  ville,  ont  été  prises 
sur  les  lieux  mêmes,  ou  dans  les  environs  d’Al- 
ger. Cette  raison  me  ferait  soupçonner  l’exis- 
tence de  formations  basaltiques,  non  loin  du  cap 
Matifou,  dans  la  portion  de  pays  que  je  n’ai  pas 
pu  visiter.  J’ai  aussi  trouvé  dans  la  cour  de  la  Mai- 
son carrée,  située  au  dessus  du  pont  de  î’Arrach, 
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un  morceau  de  meule  faite  avec  un  porphyre 
trachytique  , renfermant  de  nombreux  cristaux 
de  feldspath  vitreux  ; j’ignore  d’où  cette  roche 
peut  venir. 


T£  1UI  AI  K DILUVIEN. 

Tout  le  sol  de  la  plaine  de  la  Métidja  est 
formé  par  un  terrain  d’alluvions , composé  de 
couches  horizontales  d’une  marne  argileuse 
grise  et  de  cailloux  roulés,  parmi  lesquels  on 
ne  trouve  jamais  de  gros  blocs  de  pierres. 
Toute  cette  plaine,  particulièrement  à l’Ouest 
de  la  Chifïa , est  coupée  par  des  lits  d’anciens 
torrens  extrêmement  larges , et  dont  les  berges 
escarpées  permettent  très  bien  d’étudier  la  cons- 
titution géognostique  : partout  les  couches  de 
marne  et  de  cailloux  sont  parfaitement  horizon- 
tales , l’épaisseur  de  ces  couches  varie  suivant 
les  localités;  dans  un  endroit  les  marnes  do- 
minent, dans  un  autre  ce  sont  les  débris  pier- 
reux. La  nature  de  la  marne  est  à peu  près  la 
même  partout,  mais  celle  des  cailloux  change; 
le  long  de  l’Atlas  et  jusqu’à  près  de  deux  lieues 
dans  la  plaine  , depuis  les  montagnes  de  Beni- 
Meissera  jusqu’au  lit  de  la  ChifFa,  ce  sont  des 
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phyllades  mélangés  de  marne  schisteuse , de 
fragmens  de  quarz  et.  de  calcaire  noir  et  gris; 
depuis  la  Chifï'a  jusqu’au  delà  du  Ouad-jer,  on 
ne  trouve  plus  que  du  calcaire  compacte , du 
calcaire  marneux,  et  des  marnes  schisteuses; 
des  fragmens  roulés  de  ces  mêmes  roches  , et 
dont  la  grosseur  va  en  diminuant  en  marchant 
dans  le  sens  du  courant  de  l’eau  , couvrent  aussi 
les  lits  des  rivières  et  des  torrens.  Ce  phéno- 
mène est  bien  apparent  le  long  du  cours  de  la 
Chilfa  ; au  pied  des  montagnes  on  trouve,  dans 
le  lit  de  cette  rivière,  des  blocs  très  gros  et  des 
cailloux  roulés  dont  la  grosseur  varie  depuis  celle 
de  la  tête  jusqu’à  celle  du  poing,  et  à quatre  lieues 
de  là,  à son  point  de  jonction  avec  le  Ouad-jer  , ce 
ne  sont  plus  que  des  graviers  dont  les  plus  gros 
sont  comme  des  œufs  de  pigeon  ; le  long  de  la 
bande  de  collines,  les  cailloux  du  terrain  diluvien 
proviennent  en  partie  du  terrain  de  transition 
et  en  partie  des  calcaires  et  grès  tertiaires. 

Je  n’ai  point  trouvé  d’ossemens  de  grands 
animaux , ni  aucun  débris  organique  dans  les 
alluvions  de  la  Métidja  ; cependant  je  les  ai  exa- 
minées avec  beaucoup  de  soin  sur  plusieurs 
points  très  éloignés  les  uns  des  autres. 

La  couche  de  terre  végétale,  qui  a souvent  plu- 
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sieurs  pieds  d’épaisseur,  est  toujours  formée  par 
la  marne  diluviale  ; cette  marne  est  compacte  , 
et  elle  se  laisse  assez  difficilement  pénétrer  par 
l’eau  : de  là  vient  qu’on  rencontre  dans  la  plaine 
plusieurs  sources  et  petits  ruisseaux  ; il  existe 
aussi  des  eaux  stagnantes  qui  ne  disparaissent 
pas  toutes  pendant  l’été. 

Le  sol  de  la  plaine  de  la  Métidja  va  en  s’élevant 
à mesure  que  l’on  s’approche  du  petit  Atlas.  A 
l’endroit  où  le  Mazafran  tourne  au  Nord  pour 
entrer  dans  la  gorge  qui  le  conduit  à la  mer , le 
sol  est  à 2 3 mètres  au  dessus  du  niveau  de  cette 
mer,  et  à cinq  lieues  plus  au  Sud , à Illaouch  de 
S’Aga,  au  pied  des  montagnes  de  Mouzaya,  il 
s’élève  à 1 67  mètres  ; ce  qui  donne  une  diffé- 
rence de  niveau  de  1 44  mètres  entre  le  côté  Nord 
et  le  côté  Sud. 

L’Arrach  et  la  Chiffa  sont  les  deux  princi- 
paux cours  d’eau  de  la  portion  de  la  plaine  que 
nous  avons  pu  explorer.  La  ligne  de  partage 
entre  ces  deux  rivières  est  un  dos-d’âne  mal  pro- 
noncé , qui  se  trouve  à plus  de  26,000  mètres 
de  la  Chiffa,  et  à 6,000  seulement  de  l’Arrach. 
Au  pied  des  collines , cette  ligne  ne  s’élève  qu’à 
26  mètres  au  dessus  du  niveau  de  Sa  mer  , et 
au  pied  de  l’Atlas  son  élévation  est  de  167  mè- 
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1res.  Dans  les  bassins  de  ces  deux  rivières,  il  y 
a,  comme  je  l’ai  déjà  dit,  des  terrains  bas, 
dont  les  eaux  ne  peuvent  pas  s’écouler.  De  là, 
les  marais  si  nombreux  sur  les  bords  mêmes  de 
l’Arrach  , et  qui  forment  le  long  des  collines 
une  bande  presque  continue,  qui  commence  à 
la  hauteur  de  la  ferme  du  bey  d’Oran,  et  s’é- 
tend à plus  de  trois  lieues  à l’Oqest  d’el  Co- 
lea.  Ces  marais  ne  se  rencontrent  guère  que 
dans  la  partie  Nord  de  la  plaine,  tout  prés  des 
collines;  mais  au  delà  le  sol  est  assez  sec;  il 
faut  cependant  en  excepter  les  bords  du  ruis- 
seau de  Bou-Farik , qui  sont  presque  partout 
marécageux. 

La  plaine  de  la  Métidja  est  généralement  fort 
mal  cultivée;  mais  la  vigueur  des  plantes  qui 
y croissent  annonce  combien  elle  est  susceptible 
de  fertilité.  Le  long  de  l’Atlas,  on  rencontre  des 
broussailles  extrêmement  fortes,  des  bois  d’oli- 
viers magnifiques,  et  les  parties  cultivées  don- 
nent des  récoltes  abondantes. 

La  marne  argileuse  est  très  propre  à la  fabri- 
cation du  pis  et  ; on  en  a fait  un  grand  usage 
dans  les  constructions  de  Belida  et  d’el  Coiea, 
comme  nous  le  dirons  pins  bas. 

Marne  rouge , le  long  de  la  côte  et  au  pied 


des  montagnes,  depuis  le  cap  Caxine  jusqu’à 
i’Arrach  , il  existe  une  plaine  étroite,  inter- 
rompue quelquefois  par  des  contre-forts  qui  s’a- 
vancent jusque  dans  la  mer,  dont  le  sol  est  pres- 
que partout  formé  par  la  marne  diluviale,  qui 
agglutine  souvent  des  fragmens  de  gneiss , de 
micaschiste,  de  schiste  talqueux  et  de  calcaire. 
Ces  fragmens  s’y  trouvent  quelquefois  disposés 
par  couches  horizontales  ( sur  la  route  de  Cons- 
tantine,  à l’Ouest  du  fort  de  Bah-Azoun),  on  y 
remarque  aussi  des  hlocs  très  gros  ; mais  parmi 
tous  ces  débris , je  n’ai  pas  vu  un  seul  morceau 
qui  n’appartînt  aux  montagnes  voisines.  Depuis 
l’Arrach  jusqu’au  fort  de  Bah-Azoun,  la  marne 
diluviale  diffère  peu  de  celle  de  laMétidja,  mais 
de  ce  point  jusqu’au  cap  Caxine,  elle  prend  une 
couleur  rouge  très  prononcée.  Il  y a des  escar- 
pemens  et  des  lits  de  ravin  au  pied  du  mont  Bou- 
Zaria,  où  la  marne  rouge  a plus  de  io  mètres  de 
puissance.  Sa  masse  n’est  point  stratifiée , mais 
quelquefois  divisée  en  plusieurs  assises  par  des 
bancs  de  cailloux  roulés. 

Je  n’ai  trouvé  dans  cette  marne  aucune  trace 
de  restes  organiques  : je  la  crois  peu  propre  à 
la  végétation , le  sol  qu’elle  occupe  est  presque 
toujours  aride. 
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La  marne  rouge  est  employée  par  les  Algé- 
riens pour  la  fabrication  du  mortier  dont  ils  se 
sont  servis,  et  se  servent  encore,  dans  toutes 
leurs  constructions.  Us  la  mélangent  avec  de  la 
chaux , au  lieu  de  sable  dont  ils  ne  font  pas 
usage  ; nous  parlerons  de  cela  avec  détails  lors- 
que nous  traiterons  des  arts. 

Travertin.  Sur  les  flancs  des  montagnes,  du 
côté  de  la  mer,  on  voit  des  couches  mamelon- 
nées de  travertin  déposées  sur  la  surface  des  ro- 
ches anciennes,  et  qui  paraissent  en  être  sorties 
par  les  trous  et  les  fissures  qui  existent  encore 
dans  ces  roches.  Le  long  de  la  côte , sur  la  tran- 
che des  schistes  avec  calcaire,  il  existe  une 
couche  de  travertin  ferrugineux  remplie  d’une 
infinité  de  coquilles  marines  passées  à l’état  spa- 
thique , et  qui  sont  tout  à fait  les  mêmes  que 
celles  qui  vivent  encore  aujourd’hui  dans  la 
mer,  au  pied  même  des  falaises,  dont  le  tra- 
vertin occupe  le  sommet.  Ces  roches  coquillières 
forment,  tout  le  long  de  la  côte,  unehande  fort 
étroite  et  souvent  interrompue,  qui  ne  s’élève 
jamais  à plus  de  2 5 mètres  au  dessus  du  niveau 
de  la  mer. 
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TERRAIN  ROSÏ -DILUVIEN  . 

Les  produits  de  l’époque  actuelle  ne  sont 
pas  très  développés  sur  la  côte  de  Barbarie;  à 
droite  et  à gauche  de  l’embouchure  de  l’Ar- 
rach,  il  existe  deux  niasses  de  dunes  peu  éten- 
dues et  dans  l’intérieur  desquelles  on  rencon- 
tre les  coquilles  marines  qui  vivent  encore  sur 
la  plage,  mélangées  avec  les  coquilles  terres- 
tres de  la  contrée;  entre  le  cap  Caxine  et  la 
pointe  de  Sydi-Efroudj , il  y a une  bande  de  du- 
nes qui  s’étend  sur  une  longueur  de  plus  d’une 
lieue  , et  qui  atteint  sur  certains  points  une  hau- 
teur de  60  mètres  au  dessus  du  niveau  de  la 
mer.  On  trouve  encore  dans  le  sable  de  ces  dunes 
des  coquilles  marines  et  des  coquilles  terrestres. 
La  direction  générale  de  ces  masses  de  dunes  est 
du  Nord-Ouest  au  Sud-Est,  précisément  celle  du 
vent  qui  règne  le  plus  souvent  et  avec  le  plus 
de  force  dans  la  contrée. 

Le  sable  qui  forme  les  dunes  est  extrêmement 
fin  et  tout  à fait  identique  avec  celui  de  la  plage. 
Ü n’y  a point  d’eau  dans  leur  intérieur,  cepen- 
dant elles  ne  sont  pas  dépourvues  de  végétation 
on  y remarque  beaucoup  de  buissons  de  lentis- 
que,  et  quelques  plantes  herbacées. 
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Les  dunes  s’avancent  très  lentement  dans  l’in- 
térieur des  terres,  cependant  celles  qui  se  trou- 
vent à l’Ouest  de  l’embouchure  de  l’Arrach  ont 
déjà  envahi  une  partie  de  la  route  de  Constan- 
tine,  qui  passe  au  pied  des  collines;  mais  je 
pense  qu’on  pourrait  les  fixer  assez  facilement. 

Dans  les  petites  anses  qui  se  trouvent  le  long 
des  côtes,  la  mer  accumule  des  sables  qui  for- 
ment de  petits  bancs,  mais  ne  s’élèvent  point 
en  dunes.  Ces  sables  renferment  les  débris  des 
coquilles  marines  qui  vivent  sur  la  côte.  Une 
petite  plage  sableuse  borde  la  baie  d’Alger,  de- 
puis le  fort  Matifou  jusqu’aux  falaises  du  fort 
Bab-Azoun. 
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CHAPITRE  SV 

PUITS  ARTÉSIENS. 


Maintenant  que  nous  connaissons  bien  la  cons- 
titution géognostique  de  la  portion  du  pays  par- 
courue par  l’armée  française  dans  les  environs 
d’Alger  et  de  l’autre  côté  du  petit  Atlas  , nous 
pouvons  hasarder  quelques  conjectures  sur  la 
possibilité  d’y  établir  des  puits  artésiens,  qui 
seraient  d’une  grande  utilité  pour  l’agriculture; 
mais  auparavant , je  crois  nécessaire  de  dire 
quelques  mots  sur  la  théorie  de  ces  puits. 

L’eau  qui  tombe  sur  la  surface  de  la  terre 
pénètre  dans  son  intérieur  jusqu’à  ce  qu  elle 
trouve  une  couche  argileuse  qui  l’arrête.  Si  cette 
couche  offre  une  concavité,  l’eau  s’y  amasse, 
finit  par  la  remplir;  et  alors,  s’échappant  par 
les  fissures  qui  communiquent  avec  le  réser- 
voir, elle  va  se  rendre  dans  des  lieux  plus  bas, 
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en  coulant  sur  des  couches  argileuses  , jus- 
qu’à ce  qu’elle  vienne  sourdre  à la  surface  du 
globe,  ou  qu’elle  trouve  une  roche  qui  lui  per- 
mette de  pénétrer  dans  .ses  profondeurs.  Si  l’eau 
coule  sur  une  masse  argileuse,  comme  celle  des 
marnes  bleues  subatlantiques  ou  des  marnes  du 
lias,  on  conçoit  qu’elle  peut  parcourir  un  très 
grand  espace  en  se  creusant  un  lit  dans  ces  mar- 
nes, et  former  ainsi  un  véritable  lieuve  souter- 
rain qui  peut  avoir  plusieurs  réservoirs , comme 
celui  dont  je  viens  de  parler,  chargés  de  l’ali- 
menter. Ces  réservoirs  sont  nécessairement  plus 
élevés  que  le  lit  du  cours  d’eau  souterrain  ; ils 
peuvent  être  situés  près  du  sommet  des  monta 
gnes,  et  le  cours  d'eau  venir  passer  sous  la  sur 
face  des  plaines.  Si,  dans  ce  cas,  on  perce  le 
sol  de  la  plaine  immédiatement  au  dessus  du 
cours  d’eau,  celle-ci  va  jaillir  par  l’ouverture 
avec  une  force  proportionnelle  à l’élévation  de 
son  point  de  départ.  Si  l’eau  n’éprouvait  point 
de  frottement  dans  les  canaux  souterrains,  ni  de 
résistance  de  la  part  de  l’air  à sa  sortie  de  la 
terre,  elle  s’élèverait  à une  hauteur  précisément 
égale  à celle  de  son  point  de  départ.  Voilà  la 
manière  la  plus  simple  de  se  rendre  compte  des 
puits  artésiens.  Il  est  probable  qu’il  existe  dans 
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les  profondeurs  du  globe  de  grands  cours  d’eau, 
qui  prennent  naissance  à une  hauteur  assez  con- 
sidérable dans  l’intérieur  des  montagnes,  et  dont 

<J  " 

ia  direction  est  constante,  ce  qui  exige  qu’ils 
coulent  sur  une  surface  compacte  qui  11e  laisse 
pas  filtrer  l’eau. 

Toute  la  chaîne  du  petit  Atlas  est  composée 
d’une  masse  argileuse , et  les  collines  qui  se 
trouvent  sur  les  plans  de  cette  chaîne,  au  Nord 
et  au  Sud,  sont  en  grande  partie  formées  d’une 
marne  compacte,  de  même  que  celles  qui  bordent, 
au  Nord,  la  plaine  de  la  Métidja.  Ainsi,  on  peut 
donc,  avec  beaucoup  de  chances  de  succès,  es- 
sayer d’établir  des  puits  forés  sur  le  territoire  de 
Médéya  et  dans  toute  la  vaste  plaine  de  la  Métidja. 
C’est  surtout  à une  petite  distance  du  pied  des 
montagnes  qu’on  pourra  le  plus  facilement  réus- 
sir. Toute  la  petite  plaine  qui  s’étend  depuis  les 
bassins  de  Bab-Azoun  jusqu’au  cap  Matifou  offre 
aussi  de  grandes  chances  de  succès  ; on  pour- 
rait encore  sonder  dans  la  presqu’île  de  Sydi- 
Efroudj  et  le  long  de  la  côte,  jusqu’à  une  assez 
grande  distance,  à l’Ouest.  Mais  il  faut  se  gar- 
der d’entreprendre  des  travaux  dans  la  masse 
des  collines,  parce  qu’il  n’y  a pas  de  formation 
marneuse  plus  élevée  qu’elles  dans  les  environs. 
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Il  faut  bien  se  garder  aussi  de  chercher  des  sour- 
ces jaillissantes  dans  les  schistes  et  les  gneiss  du 
mont  Bou-Zaria , qui  11e  retiennent  pas  l’eau  , 
et  au  dessous  desquels  il  n’y  a point  de  roches 
argileuses.  Par  conséquent,  on  ne  devra  point 
non  plus  entreprendre  de  forer  des  puits  le  long 
de  la  mer,  depuis  le  cap  Caxine  jusqu’au  delà 
du  fort  de  Bab-Azoun  , parce  que,  dans  cette 
portion  de  terrain,  le  sol  est  formé  par  les  schis- 
tes et  les  gneiss , abstraction  faite  des  lambeaux 
de  marne  diluviale  qui  se  trouvent  cà  et  là . T ont 
le  faubourg  de  Bab-el-Ouad  et  les  terrains  plats 
qui  s’y  trouvent,  étant  dans  le  même  cas,  les 
puits  forés  n’y  réussiraient  pas  non  plus. 
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CHAPITRE  A. 

GÉOLOGIE  ROUAN. 


Pendant  mon  séjour  en  Afrique,  il  nous  était 
tout  à fait  impossible  d’aller  par  terre  d’Alger  «à 
Oran  ; nous  ne  pouvions  pas  même  aller  sans  es- 
corte à trois  lieues  d’Alger.  Je  n’ai  donc  pas  eu 
occasion  d’étudier  la  nature  du  sol  entre  Alçer 
et  Oran , et  c’est  pourquoi  je  fais  un  article  à 
part  de  la  géologie  des  environs  de  cette  ville. 

Je  me  suis  rendu  à Oran  par  mer,  vers  la  fin 
de  juin  i85i;  cette  place  était  alors  occupée 
par  deux  bataillons  du  21e  régiment  de  ligne, 
commandés  par  le  brave  colonel  Lefol,  qui  mou- 
rut d’une  nostalgie  peu  de  temps  après  mon  dé- 
part. M.  Lefol,  étant  obligé  de  garder  la  ville 
et  les  forts  environ nans  avec  ses  deux  bataillons, 
ne  put  me  donner  qu’une  faible  escorte  pour 
faire  des  opérations  topographiques  dans  les  en- 
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virons.  Ceci  me  força  à me  contenter  de  par- 
courir un  rayon  de  5 à 6,000  mètres  en  dehors 
des  murs,  et  de  suivre  la  côte  jusqu’au  cap  Fal- 
eon , qui  se  trouve  à î 6,000  mètres  au  Nord- 
Ouest  de  la  ville. 

Les  formations  géognostiques  qui  se  montrent 
au  jour  dans  cette  portion  de  terrain  sont  des 
schistes  phjllades  , des  roches  dolomitiques 
très  singulières,  le  terrain  tertiaire  subatlanti- 
que, et  enfin  des  agglomérats  coquilliers  de 
l’époque  diluvienne , ou  au  moins  de  la  dernière 
période  de  l’époque  tertiaire. 


SCHISTES. 


Les  schistes  forment  la  hase  du  sol  de  la  con- 
trée; ils  constituent  aussi  en  grande  partie  cette 
masse  de  montagnes  qui  domine  Oran,  à l’Ouest, 
(le  Rammra),  et  qui  s’étend  à une  demi-lieue 
au  delà  du  fort  Mers-el-Kebir. 

Ces  schistes  sont  en  couches  presque  verti- 
cales qui  plongent  toutes  vers  le  Nord.  La  roche 
dominante  est  un  phyllade  commun  dont  les 
teintes  sont  généralement  pâles;  cependant  il 
prend  quelquefois  une  couleur  lie  de  vin.  Le 
phyllade  passe  au  schiste  ardoisé,  mais  jamais 
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au  schiste  talqueux  , ni  au  micaschiste  ; il  est 
coupé  dans  tous  les  sens  par  de  nombreuses 
veines  de  quarz  blanc.  Des  couches  de  quarzite 
grisâtre  sont  subordonnées  dans  la  masse  schis- 
teuse ; on  remarque  quelquefois  des  alternances 
régulières  entre  le  schiste  et  les  couches  de  quar- 
zite. 

La  formation  qui  nous  occupe  parait  dé- 
pourvue de  métaux  ; je  n’y  ai  point  vu  non  plus 
de  grenats  , ni  cristaux  de  màcle  ; malgré  toutes 
mes  recherches  , je  n’ai  pas  pu  y découvrir  de 
restes  organiques,  pas  même  des  traces  d’anthra- 
cite. Tous  les  schistes  d’Oran  font  effervescence 
dans  les  acides  , ils  ne  sont  point  talqueux  ; 
enfin , l’absence  des  substances  minérales  que 
nous  avons  trouvées  dans  ceux  d’Alger  me  les 
fait  croire  d’une  formation  beaucoup  plus  nou- 
velle que  ces  derniers;  ils  doivent  être  rapportés 
au  terrain  secondaire,  probablement  au  lias, 
comme  ceux  de  l’Atlas.  Des  dolomies  qui  les  ont 
percés  sur  plusieurs  points  , comme  je  le  dirai 
bientôt , ont  changé  les  argiles  schisteuses  en 
phyllades,  et  les  grès  en  quarzites. 

Les  sources  sont  rares  dans  celte  formation  , 
et  celles  qu’on  y trouve  ne  sont  pas  abondantes  ; 
aussi  le  sol  est-il  très  peu  fertile  : presque  toutes 
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Ses  montagnes  sont  arides  ou  couvertes  de  mau- 
vaises broussailles. 

Les  habitans  d’Oran  n’ont  tiré  aucun  parti 
des  roches  de  ce  groupe  géognostique.  Je  crois 
qu’en  fouillant  dans  le  voisinage  de  la  pointe  de 
Mou  ne  , on  pourrait  parvenir  à rencontrer  des 
couches  d’ardoise  d’une  assez  bonne  qualité. 
Les  quarzites  fourniraient  une  excellente  pierre 
pour  la  bâtisse. 

Dolomies.  Depuis  Oran  jusqu’au  fort  de  Mers- 
el-Kebir,  on  voit  au  milieu  des  schistes  des 
roches  d'un  gris  bleuâtre  qui  paraissent  y être 
venues  à la  manière  de  certains  produits  volca- 
niques. Le  long  des  falaises,  ces  roches  remplis- 
sent de  petites  vallées  et  reposent  transgressi- 
vement  sur  les  schistes.  À la  montagne  de  Santa- 
Crux  , elles  sortent  de  ces  mêmes  schistes  en 
formant  un  mur  qui  a la  forme  d’un  prisme 
triangulaire.  Dans  les  flancs  de  cette  montagne, 
des  blocs  énormes  sortent  du  milieu  des  schistes, 
sur  lesquels  ils  paraissent  avoir  débordé.  La 
crête  de  la  montagne  de  Mers-el-Kebir  est 
formée  par  des  masses  de  ces  roches  disposées 
comme  des  cratères  de  soulèvement  placés  sur 
une  même  droite  parallèle  à la  côte  , et  faisant 
avec  le  méridien  un  angle  de  ia3  degrés 
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comptés  du  Nord  au  Sud.  Il  existe  aussi  quel- 
ques petits  murs  peu  élevés,  dont  la  direction  est 
parallèle  à celle  de  la  ligue  des  cratères.  Les 
roches  bleuâtres  paraissent  compactes  : mais,  en 
les  examinant  à la  loupe,  on  y reconnaît  une  infi- 
nité de  petites  lames  brillantes. Ellessont  souvent 
coupées  par  des  veines  de  chaux  carbonatée  très 
blanche , des  veines  de  fer  oligiste  rouge  et  de 
fer  oligiste  micacé.  Quelques  parties  des  roches 
bleuâtres  se  lient  intimement  avec  une  masse 
jaunâtre,  compacte  et  dont  l’aspect  présente  quel- 
qu’analogie  avec  la  cire.  Cette  roche  est  extrê- 
mement sonore,  elle  contient  dans  son  intérieur 
des  morceaux  anguleux,  et  dont  les  angles  sont 
légèrement  émoussés , de  la  matière  des  roches 
bleues.  Le  fer  oligiste  micacé  est  très  abondant, 
il  forme  quelquefois  de  grosses  veines  ; enfin,  à 
la  masse  jaunâtre  bréchiforme  succèdent  des 
tufs  rouges  , pâles  , qui  renferment  dans  leur 
intérieur  des  fragmens  des  deux  premières  es- 
pèces de  roches , et  qui  ressemblent  tout  à fait  à 
ceux  que  l’on  trouve  dans  tous  les  terrains  vol- 
caniques récens. 

Ces  roches  bleuâtres  et  jaunâtres  sont  des  do- 
lomies contenant  un  léger  excès  de  carbonate 
de  magnésie.  Leur  position  géognostique  an- 
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nonce - qu  elles  étaient  fluides  ou  au  moins  à 
l’état  de  mollesse,  lorsqu’elles  ont  pénétré  dans 
les  schistes;  les  fragmens  des  dolomies  bleuâtres, 
empâtés  dans  la  dolomie  jaune , démontrent  la 
fluidité  de  cette  dernière  ; elle  est  disposée  sur 
le  sol  qu’elle  occupe  tout  à fait  comme  une  lave, 
et  les  tufs  qui  l’accompagnent  viennent  encore 
appuyer  cette  opinion;  mais  il  y a plus,  en  exa- 
minant les  roches  avec  attention,  on  voit  qu’elles 
sont  toutes  pénétrées  de  fer  oligiste,  qui  a été  su- 
blimé; les  grosses  veines  dont  j’ai  parlé  sont  des 
fissures  qui  ont  été  remplies  par  ce  minéral.  Dans 
les  points  de  contact  entre  les  dolomies  et  les  schis- 
tes, ceux-ci  ont  été  triturés,  très  sensiblement  al- 
térés, et  ils  sont  passés  à une  dolomie  schisteuse 
dont  les  proportions  sont  rigoureusement  celles 
de  cette  espèce  minérale.  Ce  fait  est  extrême- 
ment remarquable  ; il  me  semble  prouver  que 
les  dolomies  fluides  ont  agi  ici  absolument 
comme  les  porphyres  pyroxéniques  , et  d’autres 
roches  ignées  dans  beaucoup  de  contrées  de 
l’Europe. 

Les  observations  précédentes  tendent  donc  à 
prouver  que  des  roches  dans  la  composition 
desquelles  il  entre  une  grande  quantité  d’acide 
carbonique  ont  pu  être  à l’état  de  fluidité  ignée, 
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comme  les  roches  feldspathiques,  pyroxéniques, 
etc.  Cette  assertion  est  mise  hors  de  doute  par 
le  fait  suivant. 

Le  cap  Falcon,  à 8,000  mètres  au  Nord-Ouest 
du  fort  de  Mers-el-Kebir,  est  formé  par  les 
phyllades  en  couches  très  inclinées,  qui  sont  re- 
couverts à stratification  transgressive  parle  ter- 
rain tertiaire.  Ici , la  masse  des  schistes  est  pé- 
nétrée dans  tous  les  sens  par  une  substance  sub- 
lamellaire, qu’au  premier  aspect  on  prendrait 
pour  du  fer  carbonaté  ( Braunstein ) ; ce  n’est 
cependant  qu’une  dolomie  imprégnée  d’une 
grande  quantité  de  fer  oligiste  (1).  Cette  dolomie 
ferrugineuse  forme  au  dessus  de  la  surface  du 
sol  une  niasse  alongée,  parallèle  à la  côte  et  à la 
lifme  des  rochers  de  Mers-el  Kebir.  La  Ion- 

U 

gueur  de  cette  masse  est  de  200  mètres  et  sa 
hauteur  de  2Ô  ; ici,  la  dolomie  a percé  le  terrain 
tertiaire  sur  lequel  elle  s’est  répandue  ; les  cal- 
caires et  les  grès  sur  lesquels  elle  a coulé  sont 
endurcis,  et  souvent  des  portions  de  dolomie 
s’y  sont  incrustées.  J’ai  déposé  au  Jardin  du  Roi 


(1;  Cette  espèce  de  roche  est  entièrement  nouvelle  : 
aucun  des  minéralogistes  de  Paris  ne  l’avait  encore  vue. 
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un  échantillon  de  grès  tertiaire  , sur  lequel 
sont  implantés  des  fragmens  globuleux  de  la  do- 
lomie ferrugineuse  , qui  ont  pénétré  très  avant 
dans  la  masse  , laquelle  est  devenue  rouge  et 
extrêmement  dure.  On  ne  peut  donc  plus  douter 
que  les  dolomies  d’Oran , grises , jaunes  et 
brunes  ne  soient  sorties  de  l’intérieur  de  la 
terre  à l’état  de  fusion  , postérieurement  au 
dépôt  du  terrain  tertiaire  , et  qu’elles  n’aient 
coulé  sur  le  sol  environnant  ; mais  la  petite  dis- 
tance parcourue  et  la  forme  des  masses  prouvent 
qu  elles  étaient  plutôt  à l’état  de  mollesse  qu’à 
l’état  fluide.  C’est  un  fait  très  extraordinaire , 
que  des  masses  dans  lesquelles  l’acide  carbo- 
nique entre  en  si  grande  quantité  aient  pu  être 
produites  par  l’action  du  feu,  sans  que  cet  acide 
ait  été  dégagé. 


TERRAIN  TERTIAIRE. 

Le  terrain  tertiaire  subatlantique  est  très  bien 
développé  à Oran;  c’est  lui  qui  forme  le  sol  de 
la  grande  plaine  à l’Est  de  cette  ville  et  au  Sud 
jusqu’à  l’Atlas  ; il  existe  sur  les  monts  Rammra, 
à 470  mètres  au  dessus  de  la  mer;  il  constitue 
la  aortion  de  montagnes  qui  borde  la  route  de 
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Telmecen.  Depuis  5,ooo  mètres  à l’Ouest  de 
Mers-el-Kebir  jusqu’au  cap  Falcon,  c’est  lui  qui 
forme  les  falaises  et  tout  le  sol  de  la  plaine  qui 
leur  est  contiguë.  La  marne  bleue,  la  même 
que  nous  avons  trouvée  à Alger  et  entre  les 
Atlas , occupe  la  partie  inférieure.  Cette  marne 
paraît,  ici  dépourvue  de  restes  organiques  et 
d’espèces  minérales.  Le  second  étage  est  un  peu 
différent  de  celui  d’Alger  : il  est  composé  de 
couches  de  marne  et  de  calcaires  alternant  en- 
semble, sur  une  épaisseur  qui  varie  de  5o  mè- 
tres à 4°  mètres.  Dans  la  plaine,  ces  couches 
sont  sensiblement  horizontales;  au  dessus  du 
consulat  anglais  , elles  reposent  transgressi ve- 
ulent sur  les  schistes  : il  en  est  de  même  sur  les 
plateaux  du  mont  Rammra;  mais  dans  les  monta- 
gnes, depuis  la  vieille  Kasba  jusqu’à  deux  lieues 
au  Sud-Ouest,  les  couches  du  terrain  tertiaire 
inclinent  au  Nord,  comme  les  schistes,  sous  un 
angle  qui  dépasse  quelquefois  5o°. 

Les  calcaires  sont  blanchâtres  et  crétacés,  jau- 
nâtres et  grossiers;  ils  occupent  ordinairement 
la  partie  inférieure  du  second  étage  ; ensuite  vien- 
nent des  lits  calcaires  alternant  avec  des  marnes 
jaunâtres,  souvent  schisteuses,  presque  toujours 
sableuses,  et  entre  lesquelles  se  trouvent  des  bancs 
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d’huîtres  mélangées  avec  quelques  autres  co- 
quilles. Au  milieu  de  ces  couches,  se  distinguent 
deux  bancs  d’un  mètre  d’épaisseur  chacun,  et 
qu’on  retrouve  partout  composés  d’une  marne 
schisteuse  très  blanche.  Les  masses  de  cette 
marne  se  fendent  comme  l’ardoise  ; sur  les  pla- 
ques il  existe  des  empreintes  de  poissons  par- 
faitement conservées.  Ces  poissons  sont  extrê- 
mement nombreux , surtout  à la  grande  carrière 
près  le  fort  Saint-André  : en  brisant  une  masse 
d’un  pied  cube,  il  est  rare  de  ne  pas  trouver 
trois  ou  quatre  poissons.  Dans  les  bancs  qui  ren- 
ferment les  poissons,  on  ne  rencontre  point  d’au- 
tres restes  organiques  avec  eux,  mais  dans  les 
couches  de  calcaire  et  de  sable  qui  les  séparent 
il  existe  des  bancs  de  grandes  huîtres  mélan- 
gées avec  des  gryphées , tout  à fait  les  mêmes 
que  celles  que  j’ai  déjà  citées  dans  le  terrain 
tertiaire  d’Alger.  La  partie  supérieure  de  ce 
second  étage  est  formée  par  une  brèche  calcaire, 
ou  un  calcaire  grossier  brèchiforme , qui  se  mon- 
tre à la  surface  du  sol  dans  toute  la  plaine,  au 
sud  et  à l’Est  d’Oran. 

Je  n’ai  trouvé  aucune  sorte  d’espèces  miné- 
rales dans  la  marne  bleue  d’Oran.  Les  calcaires 
et  les  sables  qui  lui  sont  supérieurs  renferment 
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du  silex  résinite  en  petits  lits,  des  rognons  d’un 
calcaire  compacte  jaunâtre,  et  des  veines  d’un 
silex  résinite  jaune,  qui  coupent  verticalement  la 
masse.  Je  n’ai  point  vu  de  traces  de  lignite  dans 
toute  la  formation. 

Les  coquilles  fossiles  , qui  sont  très  nom- 
breuses dans  le  second  étage,  sont  de  grandes 
huîtres  et  des  gry plûtes,  formant  ensemble  des 
bancs  dans  les  couches  sableuses,  des  peignes , et 
quelques  hucardes.  Je  n’ai  pas  remarqué  une 
seule  univalve. 

Je  n’ai  point  retrouvé  les  grands  cljpeastres 
d’Alger,  mais  des  cidaris  tout  à fait  les  mêmes 
que  ceux  des  environs  de  cette  ville.  Le  calcaire 
à coraux  paraît  manquer  dans  le  terrain  tertiaire 
d’Oran. 

Les  poissons  de  la  marne  blanche  appar- 
tiennent tous  au  genre  Alose,  dont  les  espèces 
vivent  aussi  bien  dans  les  eaux  douces  que  dans 
la  mer.  M.  Agassis,  qui  a étudié  tous  les  échan- 
tillons que  j’ai  rapportés  , n’a  pu  y reconnaître 
qu’une  seule  espèce  qu’il  a nommée  A/osa  elon- 
gata. 

J’ai  déjà  dit  que  le  terrain  tertiaire  d’Oran 
occupait  de  vastes  plaines  ; ces  plaines  ne  sont 
élevées  que  de  i55  mètres  au  dessus  de  la  mer; 
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mais  il  se  trouve  aussi  en  couches  horizontales 
sur  les  plateaux  des  monts  Rammra,  à 47°  mè- 
tres au  dessus  de  ce  niveau.  Les  calcaires  for- 
ment des  collines,  et  même  des  petites  monta- 
gnes; à l’Ouest  de  la  route  deTelmecen,  les  mon- 
tagnes ont  des  formes  arrondies,  et  elles  com- 
prennent entr’elles  des  vallées  profondes,  escar- 
pées et  tortueuses.  Les  couches  sont  inclinées 
au  Nord,  sous  un  angle  qui  varie  de  io  à 3o  de- 
grés. 

Le  long  des  falaises  et  à l’Est  d’Oran  , on 
voit  beaucoup  de  sources  sortir  de  la  marne 
bleue  ; le  ruisseau  qui  passe  au  milieu  de  la 
ville  vient  des  montagnes  du  terrain  tertiaire  : 
celui  qui  coule  dans  la  vallée,  à l’Est  de  Ker- 
guenta,  prend  aussi  sa  source  dans  ce  terrain,  et 
suit  une  de  ses  vallées  jusqu’au  point  où  il  vient 
se  jeter  à la  mer  entre  deux  falaises  escarpées. 

Les  plaines  dont  le  sol  est  formé  par  le  ter- 
rain tertiaire , étant  recouvertes  d’une  couche 
assez  épaisse  de  marne  jaune,  sont  très  propres 
à la  culture  des  céréales;  les  Arabes  sèment  du 
blé  entre  les  touffes  de  dattier  nain  qui  y crois- 
sent naturellement.  Les  plateaux  et  les  monta- 
gnes de  ce  terrain  sont  arides  ou  couverts  de 
mauvaises  broussailles. 
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Le  calcaire  tertiaire  a été  très  employé  par  les 
Maures  et  par  les  Espagnols , pour  les  construc- 
tions de  la  ville.  Dans  la  carrière  de  Saint-An- 
dré, on  en  exploite  trois  gros  bancs  donnant 
de  très  belles  pierres  qui  se  taillent  facilement.  Les 
habitans  d’Oran  et  ceux  de  la  campagne  se  servent 
de  cette  roche  pour  faire  de  la  chaux  grasse  ; c’est 
à cette  fin  qu’ont  été  construits  tous  les  fours  à 
chaux  que  l’on  trouve  aux  environs  de  la  ville  et 
dans  la  campagne.  La  marne  bleue  est  employée 
pour  la  poterie  : on  en  fait  des  vases  de  toutes 
les  formes  et  des  tuyaux  pour  conduire  les  eaux. 


TERRAIN  DILUVIEN. 

Il  existe  sur  les  bords  de  la  mer,  depuis  Üran 
jusqu’au  delà  du  fort  de  Mers-el-Kebir,  des  lam- 
beaux d’un  travertin  ferrugineux  , agglomérant 
des  coquilles  marines , passées  à l’état  spathique. 
Ces  coquilles,  Venus , pectunculus , ostrea,  car- 
dium,  etc.,  sont  absolument  les  mêmes  que  cel- 
les qui  vivent  encore  aujourd’hui  dans  la  mer. 
Au  pied  des  falaises  qui  bordent  la  plage  conti- 
guë au  cap  Falcon,  du  côté  de  l’Est,  on  rencon- 
tre des  agglomérats  tout  à fait  semblables  ; mais, 
r ci,  le  ciment  est  du  sable  agglutiné  par  un  suc 
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calcaire , au  lieu  d’être  du  travertin , et  les  co- 
quilles sont  encore  dans  leur  état  naturel. 

Enfin,  dans  les  environs  du  consulat  anglais, 
au  pied  de  la  montagne  de  Santa-Crux , il  existe, 
sur  le  terrain  tertiaire,  une  brèche  massive  à ci- 
ment calcaire  ferrugineux , renfermant  de  nom- 
breux fragmens  des  dolomies  bleuâtres  et  jau- 
nes, que  je  crois  être  contemporaine  du  traver- 
tin coquillier  dont  je  viens  de  parler. 


TERRAIN  POST-DILUVIEN. 

Les  dépôts  de  l’époque  actuelle  sont  à peu  près 
nuis  dans  les  environs  d’Oran  : je  n’ai  point  vu 
de  dunes  depuis  le  cap  Canastel  jusqu’au  cap 
Falcon.  Sur  les  bords  des  rades  d’Oran , de  Mers- 
el-Kebir,  et  sur  la  plage  de  las  Aguadas , la 
mer  accumule  des  sables , au  milieu  desquels 
sont  enfouies  quelques  unes  des  coquilles  qui 
vivent  maintenant  dans  son  intérieur.  Je  n’ai  pas 
pu  étudier  les  dépôts  qui  se  forment  au  fond  des 
deux  grands  lacs  qui  existent  dans  la  plaine,  au 
Sud  et  au  Sud-Est  d’Oran. 
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PUITS  ARTÉSIENS. 

Si  on  se  rappelle  ce  que  je  dis  sur  la  possibi- 
lité d’établir  des  puits  forés  dans  les  environs 
d’Alger,  la  plaine  delà  Métidja,  etc.,  on  compren- 
dra facilement  qu’on  peut  en  faire  dans  la  plaine 
qui  se  trouve  à l’Est  et  au  Sud  d’Oran,  et  dans 
l’intérieur  même  de  la  ville  ; mais  il  ne  faudrait 
pas  entreprendre  de  forer  des  puits , dans  l’es- 
poir d’obtenir  des  eaux  jaillissantes,  sur  la  côte 
de  la  baie  de  Mers-el-Kebir,  car  les  couches  de 
pbyllades  ne  retiennent  pas  les  eaux. 


DANS  LA  KEGENCE  D ALGER. 
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CHAPITRE  VI. 

CONCLUSIONS  GÉNÉRALES  DAPRES  LES  FAITS 
GÉOLOGIQUES. 


Le  terrain  tertiaire  d’Oran  ressemble  beaucoup 
à celui  d’Aix  en  Provence  ; c’est  absolument  le 
même  que  celui  que  nous  avons  vu  à Alger,  et 
entre  les  deux  Atlas  ; la  marne  bleue  est  identi- 
que avec  celle  de  ces  contrées.  Quant  au  second 
étage , au  lieu  de  calcaires  grossiers  et  de  grés 
calcaires,  il  se  trouve  être,  ici,  composé  de  cal- 
caires crétacés  plus  ou  moins  compactes , de 
marnes  sableuses  et  de  marnes  schisteuses.  Cette 
variation  dans  la  nature  des  roches  tient  uni- 
quement à l’influence  des  circonstances  locales. 
Les  grjphées  d’Oran  sont  les  mêmes  que  celles 
d’Alger;  quant  aux  autres  coquilles,  ce  sont  les 
mêmes  genres,  mais  non  identiquement  les  mê- 
mes espèces. 
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Le  terrain  tertiaire  subatlantique  existe  sur 
tout  le  littoral  de  la  Méditerranée,  en  Espagne, 
en  Provence , en  Italie.  C’est  lui  qui  constitue  les 
collines  qui  bordent  les  Apennins;  Messieurs  Bo- 
blaye  et  Virlet  l’ont  trouvé  très  bien  développé  en 
Grèce,  il  existe  en  Syrie  ; enfin  c’est  ce  même  ter- 
rain qui  forme  le  sol  de  toute  la  Basse-Égypte,  re- 
couvert seulement  par  une  couche  d’alluvion  plus 
ou  moins  épaisse.  Le  terrain  tertiaire  des  bassins 
de  l’ Autriche,  de  F Allemagne,  delà  Hongrie,  etc., 
est  absolument  identique  avec  le  nôtre;  il  est  com- 
posé , comme  lui , de  deux  étages  : marne  bleue, 
calcaires  grès  et  sables,  et  il  renferme  les  mêmes 
genres  de  coquilles  fossiles.  Quant  aux  espèces, 
elles  diffèrent  et  elles  doivent  différer , vu  l’éloi- 
gnement des  lieux. 

Dans  toutes  les  contrées  de  1 Europe,  la  par- 
tie inférieure  du  terrain  tertiaire  renferme  des 
couches  de  lignite  (une  espèce  de  houille)  assez 
nombreuses  et  assez  considérables  pour  donner 
lieu  à des  exploitations  très  avantageuses.  Malgré 
toutes  mes  recherches,  je  n’ai  pu  parvenir  à 
découvrir  une  seule  veine  de  cette  substance  dans 
le  terrain  tertiaire  subatlantique  ; mais , en  ju- 
geant par  analogie , il  doit  cependant  en  exister, 
et  des  sondages  entrepris  sur  différens  points  des 
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collines  qui  bordent  la  mer  à Alger,  et  dans  le 
milieu  des  plaines  d’Oran , en  feront  peut-être 
découvrir  un  jour  en  grande  quantité.  Un  tel 
résultat  serait  de  la  plus  haute  importance  pour 
notre  colonie,  et  particulièrement  pour  la  ville 
d’Oran,  où  on  manque  tout  à fait  de  bois  à brûler. 

Le  plâtre  de  Médéya  git  probablement  dans 
la  marne  bleue,  où  il  forme  des  masses,  comme 
dans  beaucoup  d’autres  contrées;  de  pareilles 
masses  peuvent  bien  aussi  exister  dans  cette 
roche,  aux  environs  d’Alger  et  d’Oran. 

Un  des  faits  les  mieux  constatés  jusqu’à  pré- 
sent en  géologie  , c’est  que  le  terrain  tertiaire 
s’est  déposé  à la  surface  de  la  terre , le  long  des 
rivages  des  grandes  mers , et  dans  des  bassins 
enfermés  par  des  chaines  de  montagnes.  Ceci 
me  porte  à avancer  qu’indépendamment  du  grand 
bassin  compris  entre  les  deux  Atlas,  ce  terrain  se 
retrouve  dans  tons  ceux  formés  par  les  différen- 
tes ramifications  de  ces  deux  chaînes  de  monta- 
gnes, et  que  c’est  lui , en  couches  horizontales, 
qui  constitue  le  sol  du  grand  désert  du  Sahara. 
Les  sables  de  ce  désert  ne  sont  autre  chose  que 
ceux  que  l’on  trouve  souvent  à la  partie  supé- 
rieure du  terrain  subatlantique,  et  qui  ont  pris 
là  un  développement  extrêmement  considérable  . 
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Les  conversations  que  j’ai  eues,  à cet  égard,  avec 
M.  René  Caillié  me  confirment  tout  à fait  dans 
cette  opinion.  Ce  célèbre  voyageur  m’a  dit  avoir 
vu,  au  milieu  du  Sahara,  des  monticules  compo- 
sés d’ardoise  et  de  calcaire.  Ces  deux  roches  doi- 
vent être  les  mêmes  que  celles  du  petit  Atlas,  et 
appartenir  à la  formation  du  lias , qui  se  trouve- 
rait encore,  ici,  immédiatement  au  dessous  du 
terrain  tertiaire.  Ceci  me  porte  à penser  que  la 
masse  principale  de  toutes  les  chaînes  de  mon- 
tagnes comprises  entre  la  côte  de  Barbarie  et  le 
désert  du  Sahara  est  formée  par  le  lias. 

Les  marnes  bleues  devant  exister  au  dessous 
des  sables  et  des  grès , dans  le  Sahara  comme 
ailleurs , il  est  certain  qu’en  creusant , peut-être 
à une  très  petite  profondeur,  on  trouverait  de 
l’eau.  Celle  qui  vient  des  montagnes  de  l’Atlas 
et  des  chaînes  qui  sont  plus  au  Sud  forme  pro- 
bablement des  courans  souterrains  qui  traver- 
sent une  grande  partie  du  désert  , et  en  sondant 
au  milieu  des  sables  on  pourrait  bien  obtenir 
des  sources  jaillissantes,  ce  qui  serait  de  la  plus 
haute  importance  pour  cette  malheureuse  con- 
trée et  faciliterait  beaucoup  les  relations  avec 
l’intérieur  de  l’Afrique.  L’existence  des  Oasis  et 
des  puits  d’eau  douce,  dans  plusieurs  parties 


DANS  LA  RÉGENCE  DALGER.  ^5 

du  désert,  rend  cette  opinion  extrêmement  pro- 
bable. 

SOULEVEMENT  DES  MONTAGNES, 

M.  Elie  de  Beaumont,  dans  son  beau  travail  sur 
le  soulèvement  des  chaînes  de  montagnes,  avait 
émis  l’opinion  que  celles  de  l’Atlas  s’étaient  éle- 
vées au  dessus  de  la  surface  de  la  terre,  à la  même 
époque  que  le  mont  Ven  toux  et  les  chaînes  de 
la  Provence  qui  lui  sont  parallèles , c’est  à dire 
postérieurement  au  dépôt  du  terrain  tertiaire. Nos 
observations  dans  le  petit  Atlas  n’ont  point  véri- 
fié cette  présomption  : la  disposition  des  couches 
du  lias,  relativement  à celles  du  terrain  subatlan- 
tique,annonce  que  cette  chaîne  a été  soulevée  an- 
térieurement; il  en  est  de  même  pour  les  schistes 
talqueux  des  monts  Bou-Zaria  et  des  falaises  de  la 
côte  d’Alger,  ainsi  que  les  phyllades  d’Oran.  Les 
Atlas  formaient  les  bords  d’un  vaste  bassin  dans 
lequel  se  déposait  le  terrain  subatlantique,  et  les 
montagnes  du  mont  Bou-Zaria  une  île  sur  le 
littoral  de  la  grande  mer,  où  le  même  dépôt  avait 
(‘gaiement  lieu. 

Mais  le  terrain  subatlantique  a éprouvé  lui- 
même  des  bouleversemens  qui  ont  brisé  ses  cou- 
ches, et  les  ont  mises  dans  la  position  où  nous 
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les  voyons  maintenant.  Dans  la  falaise  du  cap 
Matifou,  nous  avons  vu  que  le  bouleversement 
avait  été  causé  par  l’éruption  de  porphyres  qui 
se  trouvent  encore  là  au  milieu  des  couches  ter- 
tiaires. C’est,  je  crois,  à la  venue  de  ces  roches 
au  milieu  du  terrain  subatlantique,  que  l’on 
peut  attribuer  son  redressement. 

A Oran,  au  lieu  de  porphyres  ce  sont  des 
dolomies;  ce  qui  est  un  fait  extrêmement  cu- 
rieux, et  le  seul  de  ce  genre  que  l’on  ait  cité 
jusqu’à  présent.  Les  dolomies  se  sont  fait  jour 
à travers  les  schistes  du  terrain  secondaire;  ce 
sont  elles  qui  les  ont  endurcis  , fait  passer  à 
l’état  de  phyllade  et  quelquefois  de  dolomie.  Les 
couches  de  quarzite,  que  nous  voyons  mainte- 
nant dans  ces  schistes,  n’étaient  probablement 
que  des  grès  qui  ont  été  modifiés  par  la  chaleur 
des  roches  ignées  ; et  ceci  est  d’autant  plus  pro- 
bable , qu’au  cap  Falcon , la  dolomie  ferrugi- 
neuse, en  coulant  sur  les  grès,  les  a considé- 
rablement endurcis. 

Toutes  les  roches  ignées  dont  nous  venons 
de  parler  sont  postérieures  au  terrain  tertiaire; 
c’est  un  fait  parfaitement  constaté.  Lorsqu’elles 
ont  fait  éruption  à la  surface  de  la  terre,  elles 
ont  lancé  au  dehors  des  masses  d’eau  chargées 
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d’acides  carbonique,  sulfurique  (i),  etc.  Ces  eaux, 
entraînant  avec  elles  les  débris  des  roches  , sont 
allées , en  obéissant  aux  lois  de  la  pesanteur , 
former  tous  ces  dépôts  d’alluvion , à l’ensemble 
desquels  nous  appliquons  maintenant  le  nom 
de  terrain  diluvien , et  dont  nous  formons  une 
grande  époque  géognostique.  Ces  vastes  lits 
de  torrens  , que  nous  trouvons  à sec  dans  la 
plaine  de  la  Métidja , sont  les  routes  principales 
suivies  par  les  eaux  diluviales  pour  se  rendre  à 
la  mer.  Les  eaux  acides,  en  passant  sur  les  cou- 
ches calcaires,  les  ont  rongées  et  ont  formé  ainsi 
des  vallées  profondes.  Par  le  choc  contre  les 
masses  qu’elles  trouvaient  sur  leur  passage,  ces 
eaux  laissaient  déposer  le  calcaire  qu’elles  te- 
naient en  dissolution  ; c’est  ainsi  qu’ont  été  for- 
mées les  veines  de  calcaire  rayonné  qu’on  trouve 
dans  les  fentes  du  terrain  tertiaire  , les  couches 
de  travertin  qui  gisent  sur  le  flanc  Nord  des 
montagnes  à l’Ouest  d’Alger,  et  les  agglomé- 
rats coquilliers  qui  existent  maintenant  jusqu’à 
25  mètres  au  dessus  du  niveau  de  la  mer,  sur 
tout  le  littoral  de  la  Méditerranée. 


(i)  Y oyez  mon  Mémoire  sur  le  terrain  diluvien  de  la 
vallée  du  Rhin.  Journal  de  géologie,  N°  I. 
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Tels  sont  les  résultats  auxquels  m’ont  conduit 
toutes  les  observations  géognostiques  que  j’ai 
faites  dans  les  différentes  parties  de  la  Barbarie 
parcourues  par  notre  armée;  les  géologues  qui 
seront  assez  heureux  pour  perfectionner  ce  que 
je  n’ai  fait  qu’ébaucher  les  confirmeront , j’es- 
père. 


DANS  LA  RÉGENCE  DALGER. 


79 


*•  V®  S«I®Ô  t 4> 


CHAPITRE  Vil 

CLIMAT  ET  MÉTÉOROLOGIE 


Dans  tous  les  ouvrages  qui  ont  été  publiés 
jusqu'à  présent  sur  les  régences  barbaresques  , 
je  n’ai  jamais  rien  lu  qui  pût  nous  donner  une 
idée  exacte  du  climat  de  ces  contrées.  Les  uns 
présentent  la  côte  Nord  de  l’Afrique  comme  un 
pays  brûlé  par  le  soleil  et  presqu’aride  ; les  au- 
tres ont  vu  les  sommets  du  petit  Atlas  couverts 
de  neiges  perpétuelles,  et  l’intérieur  du  pays 
noyé  par  des  torrens  d’eau  pendant  six  mois  de 
l’année. 

Nous  avons  été  assez  heureux  pour  conserver, 
pendant  tout  le  temps  de  notre  séjour  à Alger, 
un  baromètre  métrique  et  plusieurs  thermomè- 
tres centigrades , avec  lesquels  nous  avons  fait 
des  observations  durant  treize  mois  consécutifs, 
mais  qui  ont  malheureusement  été  interrompues 
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quelquefois,  pendant  que  nous  étions  avec  l’ar- 
mée dans  l’intérieur  du  pays;  alors  nous  em- 
portions toujours  un  thermomètre,  et  nous  avons 
pu  ainsi  recueillir  des  notions  sur  la  tempéra- 
ture de  points  sur  lesquels  nous  ne  sommes  res- 
tés que  pendant  quelques  jours  : plaine  de  la 
Métidja,  petit  Atlas,  Médéya  etOran. 

A Alger,  nous  avions  établi  un  observatoire 
sur  la  terrasse  de  la  maison  d’Omar  Cogia,  rue  de 
la  Fonderie,  n°  7.  Cet  observatoire  était  un  pa- 
villon carré,  en  planches,  dont  les  faces  étaient 
orientées.  Le  ménisque  inférieur  du  baromètre, 
suspendu  en  plein  air,  toujours  du  côté  opposé 
au  soleil,  se  trouvait  être  à 34m,iBau  dessus  du 
niveau  delà  mer,  pris  dans  le  port  d’Alger,  par 
un  calme  plat.  Le  thermomètre  libre  a toujours 
été  placé  à côté  du  baromètre.  Pendant  les  deux 
derniers  mois,  ces  instrumens  ont  été  transpor- 
tés dans  un  autre  observatoire,  construit  sur  la 
terrasse  du  phare  de  la  marine;  ici,  le  ménisque 
inférieur  du  baromètre  ne  se  trouvait  qu’à  24m,oy 
au  dessus  du  niveau  de  la  mer. 

Nos  instrumens  étaient  de  Bunten , artiste 
très  habile.  Avant  de  partir,  ils  avaient  été  com- 
parés à ceux  de  l’Observatoire  royal  de  Paris,  et 
à mon  retour  en  France,  j’ai  rapporté  le  tber- 
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momètre  qui  nous  avait  servi  à déterminer  la 
température  de  l’air  ; M.  Pouillet  a bien  voulu 
se  charger  de  le  vérifier,  et  le  zéro  s’est  trouvé 
d’un  degré  plus  élevé  que  celui  de  Paris.  Dans 
la  formation  du  tableau  suivant,  j’ai  tenu  compte 
des  différences  de  nos  instrumens  avec  ceux  de 
Paris  , et  toutes  les  hauteurs  barométriques  ont 
été  réduites  à la  température  de  la  glace  fon- 
dante : ainsi , elles  sont  très  comparables  avec 
celles  de  l’Observatoire  de  Paris,  publiées  dans 
la  Connaissance  des  Temps. 

J’ai  fait,  conjointement  avec  mon  camarade 
Levret,  une  très  grande  partie  des  observations 
consignées  dans  ce  tableau;  nous  nous  étions 
arrangés  de  manière  à ce  qu’il  y en  eût  toujours 
un  qui  observât  pendant  que  l’autre  était  ab- 
sent. Cependant,  nous  fûmes  quelquefois  forcés 
de  nous  absenter  ensemble  ; et  M.  Levret,  ayant 
été  envoyé  à Oran,  je  suis  resté  seul  pendant  plus 
de  trois  mois.  Ces  différentes  circonstances  sont 
cause  qu’il  y a eu  plusieurs  interruptions  dans  le 
cours  de  nos  observations;  ce  qui  fait  qu’aujour- 
d’hui  je  ne  puis  pas  les  combiner,  pour  en  con- 
clure rigoureusement  la  hauteur  moyenne  du  ba- 
romètre, ni  la  température  moyenne  pendant  le 
temps  qu’elles  ont  duré;  mais  les  résulta  ts  obtenus 
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peuvent  se  comparer  à ceux  d’autres  contrées,, 
et  donner  ainsi  une  idée  très  exacte  des  phéno- 
mènes météorologiques  sur  la  côte  d’Alger.  En 
comparant,  heure  par  heure,  les  hauteurs  ba- 
rométriques avec  celles  observées  dans  une  autre 
contrée,  on  pourrait  parfaitement  déterminer 
la  différence  de  niveau  entre  les  deux  points 
d’observation.  Sous  ce  rapport,  elles  pourront 
être  utiles  pour  résoudre  la  question  de  savoir 
si  la  Méditerranée  est  plus  basse  que  l’Océan , 
comme  l’ont  prétendu  quelques  observateurs  (1). 

Voici  le  tableau  de  nos  observations  météoro- 
logiques, dans  l’ordre  où  elles  ont  été  faites  et 
avec  l’indication  des  heures  du  jour  : 


( 0 II  est  bon  de  dire  ici  que  cette  opinion  n’est  fondée 
sur  aucune  observation  directe,  et  que  les  travaux  du 
colonel  Corabœuf  l’infirment  complètement.  Cet  ingénieur 
a établi,  sur  la  crête  des  Pyrénées,  une  chaîne  de  triangles 
de  l’Océan  à la  Méditerranée,  et  les  calculs  , faits  avec 
toute  la  rigueur  voulue  , n’ont  pas  donné  une  différence 
de  niveau  sensible  entre  les  deux  iners. 
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TABLEAU  des  observations  météorologiques  faites  à Alger,  à 
V Observatoire , rue  de  la  Fonderie,  pendant  l’année  i83o.  Ménisque 
inférieur  du  Baromètre  , à 3/j , m 1 8 au  dessus  du  niveau  moyen  de 
la  mer. 


MOIS. 

ÉPOQUES 

du 

JOUR. 

? 

CQ 

Thermomètre. 

ÉTAT  DU  CIEL. 

« 

VENTS. 

ÉTAT  ; 

<le 

LA  !>IEï<- 

mm. 

deg. 

! 

AOUT. 

Lever  du  sol., 

25,00 

g h.dumatin. 

761 , 1 1 

29, 00 

beau  temps. 

E. 

51 

Midi ....... 

7&9'93 

27,75 

id . 

E. 

3 li.  du  soir  , 

75g,4o 

26,7.5 

id. 

N.-O. 

couc.  du  sol. 

25,00 

id. 

N.-Ô. 

Sept. 

Lever  du  sol., 

25,00 

brumeux. 

g h.  du  matin. 

761,45 

2.8,20 

1 

Midi 

760,80 

27.75 

3 h.  du  soir, 

760,08 

27,00 

nuageux. 

N.-E. 

couc.  du  sol. 

Lever  du  sol., 

24,00 

g h.  du  matin 

-61,42 

29,00 

beau. 

N. -F.. 

‘2 

Midi 

760,34 

28,00 

id. 

N.-E. 

3 h.  du  soir, 

758,76 

29, 00 

id. 

N.-.E. 

couc.  du  sol. 

26,50 

Lever  du  sol., 

23,00 

brumeux. 

g h.  du  matin. 

756,48 

27,00 

id. 

3 

Midi 

756,1 1 

33,00 

ui. 

0. 

3 li.  du  soir, 

754,63 

26,50 

id. 

N. 

couc.  du  sol. 

26,00 

Lever  du  sol., 

24,00 

g li . du  matin. 

754,2g 

26,50 

nuageux. 

E.  faible. 

4 

Midi 

3 h.  du  soir, 

754,70 

26,  go 

couvert. 

couc.  du  sol. 

24, 5o 

1 

6. 
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MOIS. 

ÉPOQUES 

du 

JOUR. 

Baromètre. 

Thermomètre. 

ÉTAT  DU  CIEL. 

VENTS. 

ETAT  B 

j de  | j 

LA  MER.  1 

Sei>t. 

s 

Lever  du  sol., 
g h.  du  matin. 

Midi 

3 h.  du  soir, 

couc.  du  sol. 

mm. 

75g,i5 

758,84 

758,62 

deg. 

22, 50 

22. 50 

2.5. 50 

a5,oo 

22,75 

pluie. 

beau. 

id. 

N.-E. 

N.-E. 

N.-E. 

Lever  du  sol., 

1 8,00 

beau. 

g h.  du  matin. 

658,36 

25,00 

id. 

N.-E. 

G 

Midi 

758,G5 

25, 5o 

id. 

N. 

3 1).  du  soir, 

758,42 

25,00 

brumeux. 

N.-E. 

couc.  du  sol. 

23,00 

Lever  du  sol., 

2 T ,75 

g h.  du  matin. 

760,1 2 

24,00 

couvert . 

N. 

7 

Midi 

7^9>°7 

25, 3o 

id. 

N. 

3 h.  du  soir, 

758, gi 

24, 5o 

id. 

N. 

couc.  du  sol. 

22,00 

id. 

Lever  du  sol., 

22,00 

g 11.  du  matin. 

766,86 

26,60 

orage. 

S.-E.  faible. 

8 

Midi 

756,5g 

27,00 

tonnerre. 

N -O.  fort. 

tr.  agitée. 

3 h.  du  soir, 

756,4g 

25,5o 

pluie. 

N.-O.  t. fort. 

couc.  du  sol 

22,00 

Lever  du  sol., 

20,00 

g h.  du  matin. 

760,26 

23, 5o 

bea  u. 

S.-E. 

î> 

Midi 

759>98 

24,00 

ld. 

S.-E. 

3 h.  du  soir, 

758,78 

24,70 

id. 

N.-O. 

couc.  du  sol. 

22,00 

Lever  du  sol., 

22,00 

g h.  du  matin. 

757,49 

s5,oo 

beau. 

N.-E.  faible. 

10 

Midi 

757,25 

27,00 

id. 

N.-O. 

3 li.  du  soir, 

756, 57 

26,40 

id. 

N.-O. 

couc.  du  sol. 

22,00 

1 

1 
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6 

ÉPOQUES 

£ 

X 

ETAT 

MOIS. 

du 

e 

O 

0 

S 

ÉTAT  DU  CIEL. 

VENTS. 

de 

JOUR 

J3 

LA  MER. 

H 

mm. 

de  g. 

Sept. 

Lever  du  sol., 

2 ‘2,00 

g h.  du  matin. 

758,35 

ï5,3o 

beau. 

N.  tort. 

lî 

►Midi 

757>7& 

27,00 

nuageux. 

N. -O.  fort. 

3 h.  du  soir, 

758, 22 

27,10 

beau. 

N.  fort. 

couc.  du  sol. 

22,00 

Lever  du  sol., 

2 1 ,00 

9 h. du  matin. 

75g,  1 2 

25,00 

beau. 

nul. 

calme. 

12 

Midi 

758,  27 

25,00 

ici. 

N.-O. 

3 h.  du  soir, 

767,  24 

25, 3o 

ij. 

N.-O.  faible. 

couc.  du  sol. 

22,00 

Lever  du  sol., 

19, 5o 

9 h.  du  matin 

757, 24 

25,00 

beau. 

N.-O. 

13 

Midi 

Cn 

O 

O 

25, 5o 

ici. 

N.-O. 

3 h.  du  soir. 

756,72 

26,25 

id. 

N.-O. 

couc.  du  sol 

2 1 ,5o 

Lever  du  sol., 

19, 10 

9 h.  du  matin. 

757, '7 

26,3o 

beau. 

S. 

14 

Midi 

757,00 

24, 5o 

id. 

N. 

3 h.  élu  soir, 

7.55,90 

24,75 

id. 

N. 

couc.  du  sol. 

2 I ,5o 

Lever  du  sol., 

0 

UC 

CS 

gh.  du  matin. 

O 

CO 

i8,4o 

beau. 

N.  faible. 

13 

Midi 

7 58, 63 

26,60 

id. 

N.  faible. 

3 h.  du  soir, 

758,46 

26,00 

id. 

N.  faible. 

couc.  du  sol. 

22,00 

Lever  du  sol., 

g li.  du  matin. 

16 

Midi 

3 h.  du  soir, 

758,  4g 

24,00 

très  beau. 

couc.  du  sol. 

j 
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VOYAGE 


' 

I 

ÉPOQUES 

Sü 

JS 

ÉTAT 

| MOIS. 

du 

| 

G 

ETAT  L>ü  CIEL 

VENTS. 

de 

JOUI». 

LA  MEK. 

çc. 

É 

mru. 

deg. 

.....Awwmaa» 

u '—‘—‘J. 

Sept. 

Leverdu  sol., 

26,25 

brumes  rouss. 

S. 

g h.  du  matin. 

767,25 

33,75 

id.  chaleur. 

S. 

J7 

Midi 

7 56,7  a 

38,00 

étouffant  e. 

S. 

9 h.  du  soir, 

756,8o 

33, 5o 

ici.  un  peu  de  pl. 

S.  éloullant. 

couc.  du  sol. 

3o,oo 

Lever  du  sol., 

22, 5o 

9 h.  du  matin. 

758,3a 

25,5o 

vaporeux. 

S.-E.  faible. 

1» 

Midi 

758,36 

25, 3o 

nuageux. 

N.-O.  fort. 

3 h.  du  soir, 

768,67 

27,70 

id. 

O.-N.-O. 

couc,  du  sol. 

23,00 

Lever  du  sol., 

22,00 

9 h.  du  matin. 

763,35 

27, 3o 

beau. 

19 

Midi 

763,28 

25,00 

id. 

N.-O.  fort. 

3 h.  du  soir, 

762,71 

23,8o 

couvert. 

E. 

couc.  du  sol. 

22, 5o 

Leverdu  sol., 

19,50 

g h.  du  matin. 

761,14 

23,00 

beau. 

N. 

«20 

Midi 

760,20 

24, 4o 

id. 

N. 

g h.  du  soir, 

769,60 

24,00 

vaporeux. 

N. 

couc.  du  sol. 

2 1 ,5o 

Lever  du  sol., 

20,25 

g h.  du  matin . 

764,21 

25,80 

brumeux. 

S.-E.  faible. 

1 

Midi 

752,45 

26,50 

id. 

S.-E.  faible. 

!j 

3 h.  du  soir. 

761 ,20 

27,75 

couvert. 

O. 

1 

couc.  du  sol. 

24,00 

N.  très  fort. 

1 

Leverdu  sol., 

18,75 

1 

Il  h.  du  matin. 

757,82 

20, 5o 

beau . 

N.-O. 

houleuse. 

a <>2 

Midi.  ....... 

758,09 

2 2,3o 

id. 

N.-O. 

aouleuse. 

1 

3 h.  du  soir, 

768,76 

22,60 

id. 

N.-O. 

igite'e. 

1 

couc.  du  sol. 

18, 5o 

' ! 

1 i 

: 

DANS  LA  1VBGENCE  d’aLGER. 


j 

MOIS. 

ÉPOQUES 

du 

JOUlt 

Baromètre. 

S 

H 

ÉTAT  DU  CIEL 

VENT& 

ÉTAT 

A. , 

LA  MEK 

mm 

cieg. 

Sei't. 

Lever  du  sol., 

1 5, 1 0 

très  frais. 

gb.  du  matin. 

703, 77 

2-3,00 

beau. 

S. -O.  faible. 

calme. 

îiô 

Midi 

7G3,  87 

23,00 

id. 

N.  faible. 

calme. 

3 b.  du  soir. 

761,76 

2.3,28 

ici. 

N.-E. 

calme. 

couc.  du  sol. 

!<),00 

Lever  du  sol.. 

1 8,5o 

g h.  du  matin. 

762,81 

28,28 

beau. 

nul. 

câlin  plat 

24 

Midi 

7 (il ,78 

23,60 

id. 

N. 

calm . plat 

3 h.  du  soir, 

760,  60 

28, 4o 

ici . 

nul . 

calm  plat 

couc.  du  sol. 

2 I ,00 

Leverdu  sol., 

1 9 j°o 

9 li . dumatin. 

760,27 

23,60 

brumeux. 

N.  O. 

calme. 

2l> 

Midi 

7 Go, 8G 

21,00 

pluie  line. 

E. 

agitée. 

3 h.  du  soir. 

76^09 

' 9,0° 

pluie. 

N.  fort. 

tr.  agitée. 

couc.  du  sol. 

19,00 

Leverdu  sol., 

pluie. 

9b.  du  matin. 

2C> 

Midi.  ... 

763, 54 

23, 3o 

couvert. 

N.-E.  t.  fort. 

tr.  agitée 

3 b.  du  soir, 

762, 29 

1 8,5o 

pluie. 

N.-E.  t.  fort. 

tr.  agitée. 

couc.  du  sol. 

18,00 

Lever  du  sol., 

1 4,5o 

pl.  battante. 

gb.  du  matin. 

7G3, 4 1 

16,20 

couvert. 

N.-E. 

tr.  agitée. 

27 

Midi 

762, 62 

21,00 

pluie. 

N.-E. 

tr.  agitée. 

3 h.  du  soir. 

761 , 53 

>9(00 

couvert. 

N.-E. 

tr.  agitée. 

couc.  du  sol. 

1 7,oo 

pluie  forte. 

Lever  du  sol., 

16,00 

frais. 

gb.  du  matin. 

758,gG 

19, 2° 

nuageux. 

N. 

calme. 

2 8 

Midi. 

788, 01 

20,00 

boa  u . 

N. 

calme. 

3 b.  du  soir, 

787,68 

20,80 

pluie. 

N. -O 

agitée. 

couc.  du  sol. 

1 7,5° 

id. 
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VOYAGE 


MOIS. 

ÉPOQUES 

du 

JOUR. 

Baromètre. 

fi 

a 

| 

H 

ETAT  DU  CIEL. 

VENTS. 

ÉTAT 

de 

LA  MER. 

mm. 

deR. 

Sept. 

Leverdu  sol., 

16, 5o 

g h.  du  matin. 

758, Cg 

20, 5o 

couvert. 

nul. 

houleuse. 

29 

Midi 

768.44 

23, 4o 

beau. 

nul. 

houleuse. 

3 h.  du  soir, 

768, o3 

22, 3o 

ici. 

N.-O. 

houleuse . 

couc.  du  sol. 

19,00 

Lever  du  sol., 

>7, 60 

très  beau. 

9 h.  du  matin. 

757, i4 

22,60 

ici. 

S.-E.  faible . 

houleuse . 

30 

Midi 

787,86 

22,00 

id. 

N.-O. 

houleuse. 

3 h.  du  soir, 

787,53 

23,80 

id. 

N.-E. 

agitée. 

couc.  du  sol. 

20,25 

OcTOD 

Lever  du  sol., 

l6,00 

g h.  du  matin. 

789,97 

22,60 

très  beau. 

N.-E.  faible. 

1 

Midi 

789,78 

23,00 

id. 

N.-E.  faible. 

agitée. 

3 h.  du  soir, 

789,'7 

23,00 

id. 

N.-E.  fort. 

tr.  agitée. 

couc.  du  sol. 

20,00 

Lever  du  sol., 

19,80 

9 h.  du  matin. 

7Go,G5 

22,00 

brumeux. 

nul. 

calme. 

2 

Midi 

760,71 

22,60 

id. 

N.-E. 

calme. 

3 li.  du  soir, 

789,98 

22,00 

pluie. 

E.-N.-E. 

couc.  du  sol. 

20, 5o 

Lever  du  sol., 

9 li.  du  matin. 

769,65* 

20,80 

piuic. 

N.-E. 

agitée. 

3 

Midi 

769,64 

19,80 

id. 

E. 

agitée.  1 

3 li.  du  soir, 

788,98 

2 l ,00 

brumeux. 

N.-E. 

agitée. 

couc.  du  sol. 

19,0° 

Lever  du  sol., 

O 

*0 

00 

brouillard. 

g !i.  d u matin . 

760,53 

22, 50 

brumeux. 

N.-E.  faible. 

calme. 

4 

Midi 

760,82 

2 I ,00 

pluie  fine. 

E. 

calme.  ! 

1 | 

3 h.  du  soir, 

760,94 

1 9?°° 

pluie. 

S.-E. 

peu  agitée 

! 

couc.  du  sol 

1 8,26 

très  humide. 

i i 

' 1 

DANS  LA  RÉGENCE  DALGER. 


MOIS. 

ÉPOQUES 

du 

JOUR. 

i 

é 

la 

.a 

S 

0 

s 

P 

ÉTAT  DU  CIEL. 

VENTS. 

ÉTAT 

de 

LA  MER. 

mm. 

deg. 

Oc  roi; 

Leverdu  sol., 

18, 5o 

brouillard. 

9 li.  du  matin. 

7C3,79 

21 ,5o 

beau. 

S.-E.  faible 

houleuse. 

O 

Midi 

703,4a 

2 2,00 

id. 

N.-O. 

calme. 

3 h.  du  soir, 

7G2>97 

22,00 

nuageux. 

N.-E. 

calme. 

couc.  du  sol. 

19,0° 

Lever  du  sol., 

1 0,oo 

beau. 

nul. 

9 h.  du  matin. 

7G3,i9 

20, 3o 

nuageux. 

E.  faible. 

calme. 

(5 

Midi 

7C2,gO 

23,00 

beau. 

nul. 

calme. 

3 h.  du  soir, 

762,05 

22,20 

id. 

N.-E.  faible 

calme. 

couc.  du  sol. 

1 8,00 

Lever  du  sol.. 

6 h.  du  matin. 

762,71 

iG,oo 

beau. 

nul. 

houleuse. 

7 

Midi 

Ch.  du  soir, 

764,34 

18,00 

id. 

N.-E. 

calme. 

couc.  du  sol. 

Lever  du  sol., 

1 G, 00 

gh.  du  matin. 

705,55 

1 9>°° 

beau. 

E.  faible. 

calme. 

8 

Midi . 

765,3i 

ig,5o 

id. 

E.  faible. 

calme. 

3 h.  du  soir, 

704,08 

20, 4o 

ul. 

0.  fort. 

moutonn. 

couc.  du  sol. 

18,00 

7 h.  du  matin. 

764,76 

1 Ü,25 

beau. 

E. 

calme. 

y 

a h.  du  soir. 

1 8,5o 

id. 

calme. 

6 h.  du  soir. 

704,25 

1 8,00 

id. 

N.-E. 

calme. 

Lever  du  sol., 

i G, 00 

g h.  du  matin. 

704,3g 

20, 3o 

beau. 

nul. 

calme. 

10 

Midi 

763,75 

20,25 

ul. 

N.-O. 

calme. 

3 li.  du  soir. 

760,24 

2 0,3o 

ul. 

N.-E. 

moutonn. 

couc.  du  sol. 

17,00 

1 

9° 


VOYAGE 


J1UIS. 

ÉPOQUES 

du 

Joun. 

Baromètre. 

Thermomètre. 

ÉTAT  DU  CIEL. 

VENTS. 

ÉTAT 

de 

LiV  HIER 

mm 

deg. 

OcroB 

Lever  du  sol.. 

1 5,0o 

forte  rosée. 

ijh.  du  matin, 

703,35 

21,00 

beau. 

nul. 

calme. 

11 

Midi 

762,48 

20,5(1 

ici. 

nul. 

calme. 

3 h.  du  soir. 

761,67 

22,00 

ici. 

N.-O.  faible. 

calme. 

couc.  du  sol. 

17 ,5° 

lü 

3 h.  7,  du  soir, 

760,68 

22,10 

beau. 

N.  faible. 

calme. 

couc.  du  sol. 

17,60 

Lever  du  sol., 

i5,oo 

forte  rosée. 

g h.  du  matin. 

761,81 

ig,5o 

beau. 

nid. 

calme. 

13 

Midi 

761,73 

23,60 

ici. 

N.-O.  faible. 

calme. 

3 li.  du  soir, 

761,16 

22,00 

id. 

N.  faible. 

calme. 

couc.  du  sol. 

i7,5o 

Lever  du  soi., 

i5,5o 

forte  rosée. 

9 h.  du  matin. 

761,60 

21,10 

beau. 

N.-E. 

ealme. 

14 

Midi 

760,85 

20, 5o 

id. 

E. 

peu  agitée 

3 h.  du  soir, 

7GO,38 

21 ,4o 

id. 

nul. 

calme. 

couc.  du  sol. 

■ 7,5o 

Lever  du  sol., 

16, 3o 

gh.  du  malin. 

760,84 

2 j ,00 

nuageux. 

nul. 

calme. 

13 

Midi 

760,62 

20,75 

beau. 

nul. 

calme.  | 

3 h.  du  soir, 

760,19 

20,00 

id. 

N.-E.  faible. 

peu  agitée 

couc.  du  sol. 

17,50 

Lever  du  sol., 

i5,8o 

forte  rosée. 

g 11.  du  matin. 

763,90 

21  ,20 

beau. 

N.  faible. 

calme. 

IG 

Midi  .... 

762,95 

21,80 

id. 

N.-O. 

calme. 

3 li.  du  soir, 

763, i3 

21,00 

id. 

nul 

calme. 

couc.  du  sol. 

17,00 

id 

I 

DANS  LA  RÉGENCE  d’aLGEU. 


91 


\ 

MOIS. 

ÉPOQUES 

du 

JOlin. 

'a 

p 

« 

i 

a 

A 

H 

ÉTAT  DU  CIEL. 

VENTS. 

ÉTAT 

de 

LA  BIER. 

[üCTOD 

17 

Lever  du  sol., 
9 li . du  matin. 
Midi 

3 h.  du  soir, 

couc.  du  sol. 

mm. 

76G,68 

7G6,4S 

76G,i4 

deg. 

I 4,25 

19.00 

21.00 

I9,°0 

1 6,20 

forte  rose'e. 

beau. 

id. 

id. 

nul. 

N.-E.  faible. 

N. 

calme. 

calme, 
peu  agitée 

Lever  du  sol., 

18,26 

forte  rosée. 

9b.  du  matin. 

7g7.93 

1 9,3° 

beau. 

N.-E.  faible. 

calme. 

18 

Midi ....  ... 

7C7,44 

22,60 

id. 

N.  faible. 

calme. 

3 h.  du  soir, 

766,o5 

20,80 

id. 

□ ul. 

calme. 

couc.  du  sol. 

1 7, °0 

Leverdu  sol., 

i4,6o 

9 h.  du  matin. 

765,i3 

1 8,60 

beau. 

N.  faible. 

calme. 

lî) 

Midi 

7G4,32 

2 1 ,5o 

id 

N. 

houleuse . 

3 h.  du  soir, 

7G3,49 

21,60 

id. 

N.-E. 

calme. 

couc.  du  sol. 

1 7,3o 

i 

Lever  du  sol., 

17, 0° 

S. 

9 h.  du  matin. 

7G3,79 

2 1,00 

beau. 

nul. 

calme. 

20 

Midi 

763,29 

22,80 

ul. 

N. 

calme. 

3 h.  du  soir, 

763,i  1 

22,20 

id. 

N. -O. 

calme. 

couc.  du  sol. 

1 8,00 

Leverdu  sol., 

1 6,00 

9 li.  du  matin. 

766,87 

20,60 

nuageux. 

E. 

calme. 

21 

Midi 

7GG,G4 

20,26 

beau. 

N. 

peu  agitée 

3 h.  du  soir, 

766,47 

21,4o 

id. 

N.-N.-O. 

peu  agitée  j 

couc.  du  sol. 

18,00 

Lever  dusol., 

16,80 

S. 

9 h.  du  matin. 

768,80 

20,80 

nuageux. 

N. 

calme. 

22 

Midi 

768, 4o 

19,ro 

ui. 

N. 

peu  agitée  g 

3 h.  du  soir, 

767,73 

r9,8o 

bea  11 . 

O. 

moutonn.  | 

couc.  du  sol. 

I 7,00 

1 

I 
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VOYAGE 


■ 

MOIS. 

ÉPOQUES 

du 

JOUR. 

S 

O 

CQ 

Thermomètre . 

ÉTAT  DU  CIEL. 

VENTS. 

ÉTAT  | 

de 

LA  MER. 

OcTOB 

2Ô 

^everdu  sol., 

) h.  du  matin. 

Midi 

5 h.  du  soir, 

couc.  du  sol. 

mm. 

7Ü9,29 

768,70 

767,92 

Jeg. 

14.50 

19. 50 

2 1,00 

19.00 

17. 00 

aeu  de  rosée. 

leati. 

id. 

id. 

nul.  < 

Y.  faible. 

N.  faible. 

aime. 

lalmc. 

ieu  agitée 

1 

Lever  du  sol., 

i4,oo 

S 

g h.  du  matin. 

767.97 

19,00 

beau. 

S.-E. 

calme. 

24 

Midi 

767,08 

20,00 

id. 

nul. 

calme. 

3 h.  du  soir, 

766,20 

19,00 

id. 

N. 

peu  agitée 

couc.  du  sol. 

17,00 

Lever  du  sol., 

i5,oo 

pluie. 

O. 

9 h.  du  matin. 

765,96 

18,80 

nuageux. 

S.-O. 

calme. 

2 o 

Midi 

765,36 

20,00 

pluie. 

0. 

calme. 

3 h.  du  soir, 

764, i3 

19,80 

nuageux. 

0 

calme. 

couc.  du  sol. 

16, 5o 

Lever  du  sol., 

i5,oo 

pluie. 

9 h.  du  matin. 

764,46 

17,80 

beau. 

N.-O.  faible. 

calme. 

1 

Midi 

763,00 

20,00 

nuageux. 

N. 

peu  agitée 

1 

3 h.  du  soir, 

762,54 

20,00 

beau. 

N. 

calme. 

j 

couc.  du  sol. 

i6,5o 

Lever  du  sol.. 

i4,oo 

orage,  pl.  ettonn. 

S.  0. 

g h.  du  matin. 

761, C7 

1 3,8o 

pluie  forte. 

S.-O. 

27 

Midi 

761,13 

17,60 

pluie. 

N. 

calme. 

1 

3 li.  du  soir 

761,27 

i4,8o 

pluie  forte. 

0. 

calme. 

couc.  du  sol 

1 

Lever  du  sol. 

i4,5o 

forte  pluie. 

N. 

9 h.  du  matin 

767,08 

l5,20 

id- 

N. 

très  agitée 

23 

767,07 

N.  très  fort 

très  agitée 

3 li,  du  soir 

, 767,31 

iG,6o 

id. 

N.  1res  fort 

très  agitée 

a 

couc.  du  sol 

i5,oo 

i 

DANS  LA  RÉGENCE  d’aLGER.  g5 


ÉPOQUES 

è 

jj 

ÉTAT 

MOIS. 

du 

a 

O 

ÉTAT  nu  CIEL. 

VE  XTS. 

de 

JOUR. 

« 

LA  MER. 

P 

ram. 

deg. 

OCTOB 

Lever  du  sol., 

1 5,00 

léger  brouill. 

9 li.  du  matin. 

76(1,65 

1 6,5o 

beau . 

S. 

calme. 

29 

Midi 

765,62 

1 8,60 

id. 

N.  faible. 

calme. 

3 li.  du  soir, 

764,1 2 

1 7,3o 

ici. 

N.  faible. 

calme. 

couc.  du  sol. 

i5,5o 

Lever  du  sol., 

i3,5o 

liais. 

g h.  du  matin. 

75'J.y3 

1 5,oo 

brumeux. 

nul. 

calme. 

30 

Midi 

758,83 

1 8,5o 

couvert. 

N.-O. 

agitée. 

3 h.  du  soir, 

757,54 

ij, Go 

n uage ux. 

O. 

agitée. 

couc.  du  sol. 

Leverdu  sol., 

i4,oo 

pluie  la  nuit. 

g li . du  matin. 

762, g7 

i5,io 

couvert. 

N.-E. 

agitée. 

51 

Midi 

763,55 

1 7,5° 

nuageux. 

N.-E. 

peu  agitée 

3 li.  du  soir, 

763,8g 

15,20 

couvert. 

N.-E. 

très  agitée 

couc.  du  sol. 

Nov. 

Leverdu  sol., 

i3,oo 

g li.  du  matin. 

768,4g 

1 6,5o 

très  beau. 

nul. 

houleuse. 

1 

Midi 

768,23 

<9,00 

ici. 

N.-O. 

houleuse. 

3 h.  du  soir, 

767,34 

1 7,50 

ici. 

N.-O. 

houleuse. 

couc.  du  sol. 

1 5,oo 

Leverdu  sol., 

1 3,6o 

frais. 

g h.  du  matin. 

700,37 

16, 4o 

beau. 

nui. 

calme. 

2 

Midi 

765,47 

18,00 

ici. 

E. 

agitée. 

■!  li.  du  soir. 

764,23 

18,20 

ici. 

E. 

agitée*. 

couc.  du  sol. 

Lever  du  sol., 

O 

O 

forte  rosée. 

g h.  du  matin. 

768, g8 

n,7° 

beau. 

nul. 

calme. 

O 

Midi 

76.3,67 

jg,5° 

ici. 

N. 

calme. 

3 h.  du  soir, 

763,02 

1 Oj00 

ici. 

N.-O. 

calme. 

couc.  du  sol. 

16, 4o 
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VOYAGE 


MOIS. 

EPOQUES 

du 

JOUR. 

Baromètre 

'I 

1 

H 

1 

1 

ETAT  DU  CIEL. 

VENTS 

ÉTAT 

de 

LA  MER. 

mm. 

deg.  " 

' 

Nov.  ■ 

6 h.  du  soir. 

763,73 

5 

g h.  du  soir. 

763>79 

Minuit 

763,83 

4 

3 h.  du  matin. 

764,0g 

6 h.  du  matin. 

764,2g 

Lcverdu  sol., 

i4,oo 

rosée. 

g h.  du  matin. 

765,64 

1 7,00 

brumeux. 

nul. 

calme. 

4 

Midi 

766,18 

1 9,20 

nuageux. 

nul. 

calme. 

3 h.  du  soir, 

764,46 

1 8,5o 

beau. 

N.-E.  faible. 

calme. 

couc.  du  sol. 

1 6,00 

Lever  du  sol.. 

i4,oo 

rosée. 

gh.  du  matin. 

765,3g 

>7,7° 

beau. 

nul 

calme. 

X 

Midi 

764,7  1 

18,00 

ici. 

nul. 

calme. 

3 h.  du  soir, 

763,83 

17.70 

ici. 

N.-E.  faible. 

calme. 

couc.  du  sol. 

1 6,5o 

Lever  du  sol.. 

1 4,20 

rosée. 

gh.  du  matin. 

762,8g 

18,70 

beau . 

nul. 

calme. 

6 

Midi 

762,2 1 

I 9,60 

id. 

nul. 

calme. 

3 h.  du  soir, 

761,78 

1 8,70 

id. 

nul. 

un  peu  ag. 

couc.  du  sol. 

1 7?°° 

Leverdu  sol., 

I 7, °° 

S.  fort. 

gh. du  matin. 

738,35 

19,80 

brumes  rous. 

S.  fort. 

un  peuag. 

7 

Midi 

^58, G6 

23,70 

id. 

S.  fort. 

un  peu  ag. 

3 h.  du  soir, 

757>75 

24,00 

id. 

S.  faible. 

calme. 

couc.  du  sol. 

2 I ,00 

id. 

S.  faible. 

Lever  du  sol., 

19,00 

b ruineux. 

S.-S.-E. 

g h . du  matin. 

7Ô9>°9 

20,9° 

couvert. 

S. 

peu  agitée 

1 8 

Midi 

7-c»S,77 

2 2,00 

id . 

S.  faible. 

peu  agitée 

1 

3 h.  du  soir. 

758,25 

22,00 

id. 

nul. 

calme. 

! 

couc.  du  sol. 

2 1 ,00 

cou.  et  brum. 

S. 

lr 

1 
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EPOQUES 

ô 

i 

ÉTAT 

MOIS. 

du 

a 

0 

ÉTAT  DU  CIEL 

VENTS 

de 

JOUR 

LA  !>I  FR. 

CQ 

£ 

"""" 

mm. 

deg. 

1 ni  . 

Nov. 

Lever  du  sol., 

19,00 

beu  u. 

S.  faible. 

9 il.  du  matin . 

7Üo,o3 

22,20 

id. 

S.  faible. 

calme. 

9 

Midi 

759, 4G 

24,20 

id. 

’S.-E.  faible. 

calme. 

3 h.  du  soir. 

768,68 

23,20 

brumeux. 

nul. 

calme. 

COLIC.  du  sol. 

20,00 

S. 

Lever  du  sol., 

18,00 

brumeux. 

S. 

9 li.  du  matin. 

760,66 

2 1,00 

cou.  et  bruni. 

S. 

calme. 

10 

Midi 

760,02 

21,7° 

couvert. 

N.-O. 

calme. 

3 h.  du  soir, 

760,53 

■7>7° 

pluie  forte. 

O.-N.-O. 

un  peuag. 

couc.  du  sol. 

1 5,5o 

pluie. 

Lever  du  sol., 

1 3,6o 

pluie. 

9 li.  du  matin. 

704,88 

16,70 

id. 

N.-O. 

peu  agitée 

11 

Midi 

764,60 

1 8,60 

couv  ert. 

N.-O. 

peu  agitée 

3 h.  du  soir, 

764,42 

17,00 

pluie. 

N.-O 

houleuse . 

couc.  du  sol. 

Lever  du  sol., 

1 3,5o 

beau. 

9I).  du  mutin. 

766,65 

16,10 

brumeux. 

S.-O. 

calme. 

12 

Midi 

766,00 

1 7,°o 

beau. 

N.-O. 

peu  agitée 

3 li.  du  soir. 

763,98 

1 7,0° 

ici. 

N. 

peu  agitée 

couc.  du  sol. 

i3,8o 

Lever  du  sol., 

I 2,00 

forte  rose'e. 

15 

Midi 

beau- 

calme. 

Couc.  du  sol. 

1 6,00 

brumeux. 

Leverdu  sol., 

1 3,5o 

S.-O. 

g li . du  matin. 

762,40 

1 6,60 

beau. 

N.-O.  faible. 

calme. 

14 

Midi 

762, 1 6 

19,60 

id. 

N.-O.  faible. 

peu  agitée 

3 h.  du  soir, 

761,18 

17,50 

id. 

O. 

peu  agitée 

couc.  du  sol. 

1 5,oo 

. 

1 
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VOYAGE 


l MOIS. 

ÉPOQUES 

(lu 

JOUR. 

'I 

O 

rt 

« 

Thermomètre. 

ETAT  DU  CIEL. 

VENTS. 

ÉTAT 

île 

I.A  HIER. 

mm. 

de  g. 

Nov. 

Lever  du  sol., 

9 h.  du  matin. 

76.3,61 

19,20 

beau. 

S.  faible. 

calme. 

lii 

Midi 

763/17 

20,70 

cou.  et  lourd. 

nul. 

calme. 

3 h.  du  soir. 

762,90 

1 8,3o 

ici. 

nul. 

calme. 

couc.  du  sol. 

16, 5o 

couvert. 

Lever  du  sol., 

1 3,oo 

forte  rosée. 

g h.  du  matin. 

762,70 

1 6,5o 

beau  brum. 

nul. 

calme. 

16 

Midi 

761,72 

19,00 

beau. 

N.-O. 

calme. 

1 

3 h.  du  soir, 

760,65 

1 8, Go 

id . 

nul. 

calme. 

couc.  dti  sol. 

Déc. 

Lever  du  sol., 

1 o,5o 

pluie. 

g h.  du  matin 

757,9' 

1 3,6o 

id. 

S.-O. 

agitée. 

1 

Midi 

767,86 

i3,8o 

nuageux. 

N. -N.-O. 

houleuse. 

3 h.  du  soir, 

758,27 

1 5,oo 

couvert. 

N. -N.-O. 

houleuse 

couc.  du  sol. 

1 3,oo 

Lever  du  sol., 

1 o,5o 

beau. 

9 li.  du  matin. 

761,76 

i3,56 

id. 

S.-E.  faible. 

calme. 

1 2 

Midi 

760,67 

18,10 

id. 

N.-O.  faible. 

calme. 

3 h.  du  soir, 

760/2 

1 7,oo 

nuageux. 

nul. 

calme. 

couc.  du  sol 

Lever  du  sol., 

1 4,5o 

bru.  et  pluie. 

S. 

gh.du  matin. 

766,87 

1 3,20 

pluie. 

S. -S.-O. 

calme. 

O 

Midi 

765,02 

16,00 

couvert. 

s. 

calme. 

3 h.  du  soir, 

753,85 

17,70 

id. 

S.-O. 

calme. 

1 

couc.  du  sol. 

1 6,00 

s. 

1 

Leverdu  sol., 

i3,oo 

pl.  et  orage. 

S.-O. 

1 

9 li.  du  matin. 

733,,. 

1 -3,4o 

id. 

N.-O.  fort. 

agitée. 

i 4 

Midi 

S. 

houleuse . 

3 li.  du  soir, 

702,65 

1 2,5o 

orage,  pluie. 

N.-O. 

agitée. 

! 

couc.  du  sol. 

tonnerre,  etc. 

i 
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MOIS. 

EPOQUES 

du 

JOUR. 

Baromètre. 

Thermomètre. 

ÉTAT  DU  CIEL 

VENTS. 

ÉTAT 

de 

LA  MER. 

mm. 

deg. 

Déc. 

Lever  du  sol., 

1 2,00 

pluie,  la  nuit. 

S. 

<)h. du  matin. 

757,22 

■ 4,60 

orage  et  pluie 

o.-s.-o. 

mouton  n. 

S 

Midi 

766,77 

16,80 

nuageux. 

0. 

moutonn. 

3 h.  du  soir, 

756,75 

i4,îo 

couv.  et  froid. 

N.-O. 

moutonn. 

Couc.  du  sol. 

i4,oo 

id. 

N.-O. 

Leverdu  sol., 

i4,8o 

couvert. 

S.  fort. 

gh. du  matin. 

754,10 

i7,3o 

orageux. 

S.  fort. 

calme. 

6 

Midi 

752,61 

19, 5o 

id. 

S.  faible. 

calme. 

3 h.  du  soir, 

752,48 

18,60 

couvert. 

N.-O. 

moutonn. 

Couc.  du  sol. 

Lever  du  sol., 

13,20 

pluie. 

9 h.  du  matin. 

754,96 

i4,oo 

id. 

N. -N.  -O. 

moutonn. 

7 

Midi 

754,42 

16,80 

nuageux. 

s.-s.-o. 

moutonn. 

3 h.  du  soir, 

754,07 

i4,6o 

bea  u. 

N.-O. 

moutonn. 

Couc.  du  sol. 

Lever  du  sol., 

1 1 ,3o 

pluie, la  nuit. 

S.-E. 

9 h.  du  matin. 

767,66 

i3,5o 

beau. 

S. 

calme.  ? 

8 

Midi  

756,81 

17,80 

id. 

S.-S.-O. 

calme. 

3 h.  du  soir, 

766,77 

i6,5o 

id. 

s. 

calme. 

Couc.  du  sol. 

Lever  du  sol., 

i3,8o 

gh.du  matin. 

75i,7-3 

1 8,4o 

orageux. 

O.-S.-O. 

calme. 

D 

Midi 

74g, 45 

20, 4o 

id. 

o.-s.  0. 

calme. 

3 h.  du  soir, 

748,21 

19,60 

couvert. 

s.-o. 

calme. 

Couc.  du  sol. 

Lever  du  sol., 

10,80 

pluie,  la  nuit. 

9 h.  du  matin. 

750,81 

0. 

calme. 

10 

Midi 

i4,70 

couvert. 

3 h.  du  soir, 

75o, 84 

KO, 7° 

pluie  forte. 

O.-N.-O. 

calme. 

Couc.  du  sol. 

1 

I. 


7 


9§ 


VOYAGE 


MOIS. 

ÉPOQUES 

du 

JOUR 

Baromètre. 

2Ï 

g 

O 

H 

S 

ÉTAT  DU  CIEL 

VENTS 

ÉTAT 

de 

LA  MER 

Déc. 

16 

Lever  du  sol., 
9 li . du  matin. 

Midi 

3 li.  du  soir, 

Coue.  du  sol. 

mm. 

757,66 

7G7.39 

deg. 

8.00 

9.00 

10,00 

10,00 

pluie. 

pluie  fort  e. 
pluie. 

froid  humide 

N.-O. 

N. -N. -O. 

houleuse. 

houleuse. 

Lever  du  sol., 

8,5o 

9 h.  du  matin. 

754,59 

8,80 

couvert. 

S.-E. 

peu  agitée 

17 

Midi 

753,90 

I 1,10 

nuageux. 

S.-E. 

peu  agitée 

3 h.  du  soir, 

754,52 

I 1,00 

beau  et  froid. 

S.-E. 

moutonn. 

Couc.  du  sol . 

10, 5o 

Lever  du  sol., 

7,5o 

froid,  pl.,  la  nuit. 

9 h.  du  matin. 

755,o4 

8,10 

couvert. 

S.-O. 

calme. 

18 

Midi 

753,35 

10,00 

id. 

s.-o. 

calme. 

3 h.  du  soir. 

752,78 

10,00 

id. 

nul. 

calme. 

Couc.  du  sol . 

9,00 

pluie. 

Lever  du  sol. , 

7,oo 

beau. 

S.-O. 

g h . du  matin. 

752, 4o 

8,00 

id. 

S.-O. 

peu  agitée 

19 

Midi 

75i>87 

12,00 

id. 

S.-O. 

calme. 

3 li.  du  soir, 

7.52,07 

n,io 

couvert. 

N.  faible. 

peu  agitée 

Couc.  du  sol. 

9,5° 

un  peu  de  pl. 

Lever  du  sol., 

9,5° 

N. 

9b.  du  matin. 

75C, 94 

10, 5o 

pluie  fine. 

N. 

très  agitée 

20 

Midi 

756,80 

10,80 

couvert. 

N. 

très  agitée 

3 h.  du  soir, 

756,70 

I0,7° 

couv.et  froid. 

N. 

très  houl. 

Couc.  du  sol. 

9,00 

pluie. 

Lev.  du  sol . . 

1 1,20 

grêle  et  pluie 

0. 

9 h.  du  matin. 

762,89 

12,00 

couvert. 

N.-O.  fort. 

tr.  mauv. 

21 

Midi.  

752,32 

1 2,00 

beau. 

N.-O.  fort. 

tr.  mauv. 

3 h.  du  soir. 

7 53,63 

10, 80 

id. 

N.-O.  fort. 

tr.  mauv. 

Couc.  du  sol . 

8,5o 

froid. 
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MOIS 

ÉPOQUES 

du 

JOUR 

'I 

O 

S 

| Thermomètre. 

ÉTAT  nu  CIEL. 

VENTS. 

ETAT 

de 

LA  MER. 

Déc. 

22 

Lever  du  sol., 
g h.  du  matin. 

mm. 

760,26 

760,48 

760,73 

deg. 

8,5o 

9,60 

12, 5o 

1 i,5o 

10,00 

pluie,  la  nuit. 

brumeux. 

ici. 

id. 

beau. 

S.-O. 

nu). 

nul. 

houleuse. 

houleuse. 

houleuse. 

3 h.  du  soir, 

Couc.  du  sol . 

23 

Lever  du  sol., 
g h.  du  matin. 
•3  h.  du  soir, 

Couc.  du  sol . 

7Ôg,eS 

7-65,88 

8,5o 

1 1,80 

1 3,6o 

10,00 

beau . 

très  beau. 

id. 

bea  u . 

S.-O.  faible. 

N. 

calme. 

peu  agitée 

24 

Lever  du  sol., 
g h.  du  matin. 

Midi 

75i>79 

749>g9 

748,02 

10,00 

1 1 .00 

i4,6o 

13.00 

1 1 ,5o 

couvert. 

id. 

id. 

id. 

S.-O. 

S.-O. 

s. 

s. 

peu  agitée 
peu  agitée 
peu  agitée 

3 h.  du  soir, 

Couc.  du  sol . 

23 

Lever  du  sol., 
gh.  du  matin. 

749,98 
748, 4o 

747,39 

4,oo 

2,80 

6,3o 

7,08 

6,5o 

très  froid. 

neige,  pluie,  orag. 
très  Iroid. 

or.,  fr.,  tonn. 

id. 

froid. 

nul. 

S.-O. 

N.-O. 

houleuse. 

moutonn. 

moutonn. 

3 h.  du  soir, 

Couc.  du  sol . 

26 

Lever  du  sol., 
g h.  du  matin. 
Midi 

762,50 

765,19 

757,80 

6,00 

6.00 

6,60 

7 ’9  0 

7 .00 

pluie,  gelée  et  ton. 

id.,  t.  affreux. 

id. 

moins  mauv. 

presque  beau. 

N.-O.  affreux 

N.-O.  affreux 

N.-O. affreux 

N.-N.-O.  t . f. 

mer  affr. 

mer  affr. 

mer  affr. 

3 h.  du  soir. 

Couc.  du  sol . 

27 

Leverdu  sol., 
g h.  du  matin. 

Midi 

761 ,54 
760,32 

7 3g,  7 8 

8,00 

9,1 0 

1 3,8o 

i4,5o 

1 1,00 

froid. 

brumeux. 

id. 

id. 

beau. 

S.-O. 

S. 

N. 

nul. 

peu  agitée 
peu  agitée 
peu  agitée 

3 h.  du  soir, 

Couc.  du  sol . 

7- 
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VOYAGE 


MOIS. 

ÉPOQUES 

du 

JOUR. 

Baromètre. 

Thermomètre. 

ÉTAT  DU  CIEL. 

VENTS. 

ÉTAT 

de 

LA  MER. 

mm. 

deg. 

Lcverdu  sol.. 

10,00 

brumeux. 

nul. 

g h.  du  matin. 

760,39 

12,00 

id. 

S.  faible. 

calme. 

28 

Midi 

759,02 

i5,oo 

id . 

S.  faible. 

calme. 

3 h.  du  soir., 

7 58,4  g 

i3,3o 

id. 

S.  faible. 

peu  agitée 

Gouc.  du  sol. 

I 1,00 

Janv. 

Lever  du  sol., 

10.00 

brumeux. 

1831. 

9 h.  du  matin. 

761,63 

12,00 

id . 

nul. 

calme. 

a 

Midi 

762,19 

14,20 

id . 

N.  faible. 

peu  agitée 

3 h.  du  soir., 

762,26 

1 3,00 

u. 

N.  faible. 

calme. 

Couc.  du  sol. 

12,00 

Lever  du  sol.. 

10, 5o 

forte  10sec. 

9 h. du  matin, 

761,95 

i3,oo 

beau. 

N. -O.  faible. 

peu  agitée 

6 

ii  h. 

761,62 

i4,oo 

id. 

N. -O.  faible. 

peu  agitée 

3 h.  du  soir., 

760,19 

1 2,80 

id. 

N.-O.  faible. 

peu  agitée 

Couc.  du  sol . 

I 2,02 

Lever  du  sol.. 

1 1,60 

pluie. 

9 h.  du  matin. 

755,58 

9,°° 

pluie,  froid. 

N.  très  fort. 

tr.  mauv. 

7 

id 

3 h.  du  soir  , 

756,10 

7,oo 

id. 

N.  très  fort. 

tr.  mauv 

Couc.  du  sol. 

7,°° 

Lever  du  sol., 

8,00 

pluie,  la  nuit. 

N.  affreux. 

9 h.dumatin. 

757,02 

8,5o 

pluie. 

N.  affreux. 

tr.  mauv. 

8 

Midi 

756,55 

8,3o 

id. 

N.  affreux. 

tr.  mauv. 

3 h.  du  soir., 

756,69 

9>9° 

couvert. 

N. 

tr.  mauv. 

Couc.  du  sol . 

10,00 

pluie  forte. 

Lever  du  sol., 

10,60 

pluie,  la  nuit. 

N.  fort. 

9 h.  du  matin. 

760,40 

1 1 ,00 

couvert. 

N.  fort. 

tr.  mauv. 

9 

Midi 

760,1 1 

1 i.3o 

id. 

N.  fort. 

tr.  mauv. 

3 h.  du  soir., 

l!>9>G9 

10,90 

id. 

N.  fort. 

tr.  mauv. 

Couc.  du  sol. 

10, 5o 

N.-E.  faible. 

1 

DANS  LA  REGENCE  D ALGER 


IOI 


MOIS. 

ÉPOQUES 

du 

JOUR 

Baromètre. 

Thermomètre. 

ÉTAT  DU  CIEL. 

VENTS. 

ÉTAT 

de 

LA  MER. 

mm. 

deg. 

Janv. 

Lever  du  sol., 

9,00 

S.-E. 

g h.  du  matin. 

752,76 

10, 80 

couvert. 

S.-E.  faible. 

peu  agitée 

10 

Midi 

7^')9° 

i4,5o 

ul . 

variable. 

peu  agitée 

3 h.  du  soir, 

751,71 

12,00 

id. 

S.  faible. 

houleuse. 

Couc.  du  sol. 

10, 5o 

Lever  du  sol., 

g,oo 

pluie. 

nul. 

g h.  du  matin. 

750,28 

12,00 

cou.  et  brum. 

S.-S.-O.faib. 

calme. 

11 

Midi 

74g,85 

1 5,00 

id. 

nul. 

calme. 

3 h.  du  soir, 

749,34 

16,00 

id. 

nul. 

calme. 

Couc.  du  sol. 

I 2,00 

brouill.  épais. 

Lever  du  sol., 

i5,oo 

chaud, brum. 

S. 

gh.du  matin. 

752,16 

1 7,°° 

très  brum. 

S.  faible. 

calme. 

12 

Midi 

752,3i 

20,00 

id. 

S.  faible. 

calme. 

3 h.  du  soir, 

7 5 1 ,68 

16,10 

id.  petite pl. 

S.  faible. 

calme. 

Couc.  du  sol. 

Lever  du  sol., 

1 2,80 

brumeux. 

S. 

g h.  du  matin. 

757,04 

■ 4,20 

id. 

N. 

peu  agitée 

13 

Midi 

756, g5 

0 

00 

id. 

N. 

peu  agitée 

3 h.  du  soir, 

756,90 

i3,5o 

couvert. 

N. 

un  peuag. 

Couc.  du  sol. 

i3,oo 

tr.  agre'able. 

Lever  du  sol., 

12,60 

nul . 

gh.  du  matin. 

757,61 

1 3,90 

couvert. 

S. 

calme. 

14 

Midi 

757,53 

i5,5o 

beau. 

N.-N.-O. 

peu  agitée 

3 h.  du  soir, 

756, gS 

i4,oo 

ul. 

N.  faible. 

peu  agitée 

Couc.  du  sol. 

1 3,oo 

Lever  du  sol., 

1 3,oo 

pluie. 

S. -O.  faible. 

9 h.  du  matin. 

757,38 

i4,io 

id. 

S.  fort. 

peu  agitée 

15 

Midi 

757,23 

i4,5o 

id. 

S.  faible. 

peu  agitée 

3 h.  du  soir, 

767,08 

14,20 

couvert. 

peu  agitée 

Couc.  du  sol. 

1 3,5<> 

fort  agréable. 

! 

J 02 


VOYAGE 


MOIS. 

ÉPOQUES 

du 

JOUR. 

Baromètre. 

'I 

O 

H 

H 

ÉTAT  DU  CIEL. 

VENTS. 

ÉTAT 

de 

LA  MER. 

Janv. 

16 

Lever  du  sol., 
Oh.  du  matin. 

Midi 

3 h.  du  soir, 
Couc.  du  sol. 

mm. 

7^9, &g 

759>7° 
75g, 65 

deg. 

12,90 

i4,5o 

i9>5° 

i4,oo 

i3,6o 

brumeux. 

beau. 

ici. 

nul. 

N. -O.  faible. 

N.  faible. 

calme. 

peu  agitée 

calme. 

Lever  du  sol., 

I 2,5o 

beau. 

S. 

gh.  du  matin. 

75g, 16 

1 5,80 

ici. 

nul. 

calme. 

17 

i h.  du  soir, 

755,85 

19,00 

brumeux. 

S.-S.-E. 

peu  agitée 

3 b.  du  soir, 

755,6o 

17, 5o 

cou.  et  chaud 

nul. 

calme. 

Couc.  du  sol. 

1 6,5u 

beau. 

S.  faible. 

Lever  du  sol., 

1 2,00 

S. 

gh.  du  matin. 

767,52 

1 4,00 

couvert. 

s.-o. 

peu  agitée 

16 

Midi 

756,  gg 

i3  00 

pluie. 

nul. 

calme. 

3 h.  du  soir, 

754,85 

12,20 

pi.  et  brum. 

S.  faible. 

peu  agitée 

Couc.  du  sol. 

1 3,5o 

ici. 

S.  faible. 

Lever  du  sol., 

i3,7° 

N.-O. 

gh. du  matin. 

7Ô5,8g 

i3,6o 

pluie. 

N.-O.  fort. 

un  peuag. 

19 

Midi.  .....  . 

756,27 

i4,oo 

couvert. 

N. -O.  fort. 

un  peu  ag. 

3 h.  du  soir, 

756,44 

i.3,4o 

id. 

N. 

un  peu  ag. 

Couc.  du  sol. 

id. 

Lever  du  sol., 

1 4,5o 

pluie,  la  nuit. 

0. 

g h.  du  matin. 

753, 18 

1 6,00 

couvert. 

Ë.  fort. 

moutonu. 

ÏO 

Midi 

7Ô2,4o 

16,00 

pluie  fine. 

E.  fort. 

moutonn. 

3 h.  du  soir, 

75o,8C 

i5,8o 

couvert. 

nul. 

peu  agitée 

Couc.  du  sol. 

16,00 

pluie. 

Lever  du  sol., 

1 3,6o 

pluie,  la  nuit- 

N.-O. 

moutonn . 

g h.  du  matin. 

7/!9>9c 

1 5,oo 

beau. 

N. -N.  O. 

moutonn . | 

21 

Midi 

749>i3 

16, 4o 

couvert. 

0.  fort. 

i 

moutonn.  g 

3 h.  du  soir, 

749,38 

i4,8o 

id. 

O.  fort. 

moutonn.  1 

Couc.  du  sol. 

i4,5o 

ici. 

0.  fort. 

! 

DAMS  LA  RÉGENCE  DALGER.  I o5 


MOIS 

ÉPOQUES 

du 

JOUR 

Baromètre. 

Thermomètre. 

ÉTAT  DU  CIEL. 

VENTS. 

ÉTAT 

LA  MER. 

mm . 

deg. 

Janv  . 

Lever  du  sol., 

l3,00 

froid. 

g h.  du  matin. 

7^2.99 

i4,go 

brumeux. 

variable. 

moutonn. 

22 

Midi.  

753,o4 

16,10 

couvert. 

O 

moutonn. 

3 h.  du  soir, 

782,44 

i5,io 

brumeux. 

N.-O. 

moutonn. 

Couc.  du  sol . 

i3,5o 

Lever  du  sol., 

I 2,00 

S. 

* 

g h.  du  matin. 

7^,97 

i3,io 

beau. 

S.  faible. 

peu  agitée 

23 

Midi 

753,68 

17,60 

id. 

S.  faible. 

peu  agitée 

3 h.  du  soir, 

753,09 

16,20 

id. 

N.-O. 

peu  agitée 

Couc.  du  sol. 

i3,8o 

Lever  du  sol., 

i3,oo 

pluie  fine. 

O. 

g h du  matin. 

754,i6 

12, 5o 

pluie. 

N.-O.  faible. 

peu  agitée 

24 

Midi 

753,78 

1 ô,4o 

id. 

N.-O.  faible. 

peu  agitée 

3 h.  du  soir. 

753,83 

i5,oo 

beau. 

N.-O.  faible 

peu  agitée 

Couc.  du  sol . 

/ 

I 2,00 

....  

Lever  du  sol., 

9,5° 

beau . 

S.-lv 

23 

9 h.  du  matin. 

755,86 

I 2,5o 

id. 

S.-E. 

5 h.  du  soir. 

755,58 

I 1,00 

id. 

N. 

unpeuag. 

Lever  du  sol., 

9,5o 

couvert. 

g h.  du  malin. 

786,98 

1 1 ,5o 

id. , froid. 

N.-O.  faible. 

peu  agitée 

2G 

Midi 

786,07 

1 2,00 

id. 

N.  fort. 

agitée. 

3 h.  du  soir, 

755,88 

1 0,60 

pluie  forte. 

N.  fort. 

agitée. 

Couc.  du  sol. 

8,80 

Lever  du  sol., 

6,5o 

pluie,  grêle. 

g h.  du  matin. 

789,20 

4,5o 

Ul. 

N.  affreux. 

m . temps. 

27 

Midi 

761 ,23 

3,5o 

id. 

N.  affreux. 

111  temps. 

3 h.  du  soir, 

762,81 

5,5o 

id. 

N.  affreux. 

m.  temps. 

Couc.  du  sol . 

4,oo 

id.,  très  froid 

1 

VOYAGE 


104 


MOIS. 

ÉPOQUES 

du 

JOUR. 

Baromètre. 

Thermomètre. 

ÉTAT  DU  CIEL. 

VENTS. 

ETAT 

de 

LA  MER. 

Jan  v. 

28 

Lever  du  sol., 
9 h.  du  matin. 

2 h.  du  soir, 

3 h.  du  soir, 

Couc.  du  sol. 

mm. 

758,53 

755,23 

cteg. 

4.80 
9,3o 

9.80 

I I ,60 

; 11,00 

froid. 

cou.  et  froid. 

id. 

id. 

S. 

N.-O.  fort. 

N.-O.  fort. 

très  agitée 

très  agitée 

Lever  du  sol., 

i3,oo 

O.  très  fort. 

9h.du  matin. 

755,12 

i3,5o 

couvert. 

N.-O.  fort. 

tr.  mauv. 

29 

Midi 

75G,i4 

i3,9o 

id. 

N.-O.  fort. 

tr.  mauv. 

3 h.  du  soir, 

757,28 

I 1,00 

pluie. 

N.-O.  fort. 

tr.  mauv. 

Couc.  du  sol. 

I 2,00 

Lever  du  sol., 

10,00 

9 h.  du  matin. 

786,9' 

i3,5o 

beau. 

N.-O. 

moutonn. 

30 

Midi 

75G,53 

i4,oo 

id. 

N.-O. 

moutonn. 

3 h.  du  soir, 

755,63 

i3,3o 

id. 

N.-O. 

moutonn . 

Couc.  du  sol. 

Lever  du  sol., 

9, 10 

S. 

9 li.  du  matin. 

786, 4o 

12,00 

beau. 

S. 

un  peuag. 

31 

Midi 

id. 

N.-O.  fort. 

unpeuag. 

4 h.'/idu  soir, 

7&G,35 

1 1 ,80 

id. 

N.-O.  fort. 

un  peu ag. 

Couc.  du  sol. 

1 i,5o 

FÉvn. 

Lever  du  sol., 

9,oo 

brouillard. 

S. 

9 li.  du  matin. 

762,07 

1 2,00 

couvert. 

nul. 

calme. 

1 

Midi 

782,16 

1 6,00 

couv.,  brum. 

nul. 

calme. 

3 h.  du  soir, 

782,39 

1 4,5o 

id. 

N.  O.  faible. 

peu  agitée 

Couc.  du  sol. 

Lever  du  sol., 

9,5° 

2 

9 h. du  matin. 

786,15 

i3,oo 

brumeux. 

S. 

calme. 

i h.  du  soir. 

> 5,3o 

petite  pluie. 

DANS  LA  RÉCENCE  d’aLCER.  ïo5 


MOIS. 

ÉPOQUES 

du 

JOUR. 

Baromètre. 

~aj 

a 

| 

_a 

H 

ÉTAT  DU  CIEL. 

VENTS. 

ÉTAT 

de 

LA  MER 

mm. 

deg. 

FÉvr. 

Lever  du  sol., 

I I ,00 

brumeux. 

S. 

3 

gh.dumatin. 

7^7,9* 

16,20 

id. 

S.-E. 

calme. 

1 1 h.  */2  du  m. 

beau. 

Lever  du  sol. 

i4,oo 

g h.  du  matin. 

7®2)7° 

17,00 

brumeux. 

S. 

peu  agitée 

4 

Midi 

763,37 

■9, 00 

beau. 

S. 

moutonn . 

3 h.  du  soir, 

763,43 

17,00 

id . 

N.-O. 

moutonn . 

Couc.  du  sol . 

1 3,5o 

N. -O. 

Lever  du  sol., 

1 i,5o 

9 h.  du  matin. 

7GG>77 

i4,oo 

beau. 

S.  faible. 

calme. 

3 

Midi 

769,05 

16,00 

id. 

N.-O. 

peu  agitée 

3 h.  du  soir, 

Couc.  du  sol. 

i3,oo 

Lever  du  sol. 

1 a,5o 

9 h.  du  matin. 

762,45 

16,00 

beau. 

0. 

calme. 

G 

Midi 

76, ,78 

1 8,60 

id. 

N. 

calme. 

4 h.  */2  du  soir, 

761,62 

i4,5o 

id. 

S. 

peu  agitée 

Couc.  du  sol. 

i4,oo 

id. 

Lever  du  sol., 

1 2,5o 

beau. 

9 h.  du  matin. 

763,38 

1 5,90 

id. 

11  ul . 

calme.  ; 

7 

Midi 

763,23 

1 9i°° 

id. 

N.-O. 

calme. 

à h.  du  soir, 

763,65 

i5,oo 

id. 

S. 

calme. 

Couc.  du  sol . 

1 4,5o 

Lever  du  sol., 

1 2,5ü 

9 h.  du  matin. 

767,02 

16,00 

beau. 

nul. 

calme. 

8 

Midi 

767,62 

17, 10 

id. 

nul. 

calme. 

3 h.  du  soir., 

767,43 

18,00 

id. 

N . faible. 

calme. 

Couc.  du  sol. 

1 4,00 

I OÔ  VOYAGE 


ÉPOQUES 

ÿ 

É 

ÉTAT 

MOIS, 

du  | 

! 

S 

0 

ETAT  DU  CIEL. 

VENTS 

de 

JOUR.  ! 

o 

Ja 

H 

LA  MER. 

Févr. 

Lever  du  sol., 

mm. 

deg. 

I 1 ,60 

brouillard. 

9 

g h.  du  matin. 

77°,43 

I2,8o 

couvert. 

N.-E. 

unpeuag. 

Midi 

couv.,  froid. 

N.-E. 

un  peu  ag. 

unpeu  ag. 

5 h.  du  soir. 

77°, Gi 

I 2,60 

id. 

N.-E. 

Lever  du  sol., 

1 2,00 

couvert. 

10 

beau  le  reste 

jour. 

Lever  du  sol., 

10,00 

beau. 

g h.  du  matin. 

773,84 

i3,io 

id. 

E.  faible. 

calme. 

11 

Midi 

773, °4 
772,62 

i4,oo 

id. 

N.-E.  faible. 

3 h.  du  soir, 

i3,oo 

nuageux. 

N.-E.  faible. 

peu  agitée 

Cour,  du  sol. 

n,5o 

Lever  du  sol., 

g,5o 

rosée. 

12 

g h.  du  matin 

771,42 

I 2,5o 

beau. 

N.  faible. 

calme. 

ii  h.  % 

770,84 

1 3,4o 

id. 

N.  faible. 

calme. 

Lever  du  sol., 

I 2,00 

beau. 

13 

Midi 

brouillard. 

Couc.  du  sol. 

i3,oo 

beau. 

Lever  du  sol., 

I 2,00 

g h.  du  matin. 

763,60 

1 4,5o 

pluie,  la  nuit. 

14 

Midi 

762,77 

762,30 

17,80 

1 7,oo 

nul. 

calme. 

peu  agitée 

3 h.  du  soir, 

id. 

N.-O. 

Couc.  du  sol. 

i3,oo 

beau. 

N.  faible. 

peu  agitée 

Lever  du  sol., 

1 1 ,00 

gh.  du  matin. 

763, 85 

i3,8o 

couvert. 

nul. 

calme. 

13 

Midi 

i4,oo 

1 2,60 

brumeux. 

Couc.  du  sol. 

DANS  LA  RÉGENCE  D ALGER . lO'J 


MOIS. 

1 

ÉPOQUES 

du 

JOUR. 

1 

O 

CO 

S 

0 

£ 

H 

ÉTAT  DU  CIEL. 

VENTS. 

I 

ETAT 

de 

IA  MER.  I 

IFévr. 

! 

mm. 

deg. 

17 

1 

Couc.  du  sol. 

n,9° 

! 

Lever  du  sol., 

1 1 ,80 

g h.  du  matin. 

705,60 

i3,oo 

nuageux. 

N.-E. 

moutonn . 

18 

Midi 

765,32 

i3,oo 

couvert. 

N.-E. 

peu  agitée 

3 h.  du  soir. 

76-3,80 

1 3,oo 

id . 

agite'e. 

Couc.  du  sol. 

10, 5o 

Lever  du  sol., 

g,5o 

9 h.  du  matin. 

763,61 

1 o,5o 

couv.et  froid. 

N. 

agitée. 

19 

Midi 

76.3,63 

i3,io 

id. 

N. 

agitée. 

3 h.  du  soir, 

763,57 

1 1,80 

ici. 

N. 

agitée. 

Couc.  du  sol. 

10, 3o 

Lever  du  sol., 

6,5o 

pluie,  la  nuit. 

S. 

9 h.  du  matin. 

762,05 

8,00 

pluie  fine. 

S. 

un  peu  ag. 

20 

Midi 

76o>99 

8,90 

id. 

s. 

un  peu  ag. 

3 h.  du  soir, 

759,00 

10,90 

id. 

s. 

un  peuag. 

Couc.  d u sol. 

8,80 

Lever  du  sol., 

I 1,00 

N.  fort. 

9 h.  du  matin. 

753,i3 

l3,20 

nuageux. 

N.  fort. 

tr.  moût. 

21 

Midi 

753,29 

I 2,00 

pluie. 

N.  fort. 

tr.  moût. 

3 h.  du  soir, 

755,08 

9,00 

ici. , froid. 

N.  fort. 

tr.  moût. 

Couc.  du  sol. 

9,00 

très  froid. 

N.  fort. 

Lever  du  sol., 

7,3o 

beau. 

N. 

9 h.  du  matin. 

760,48 

9.20 

id. 

N.  faible. 

h ouleuse. 

22 

Midi 

id.  et  froid. 

houleuse. 

! 

5 h.  du  soir, 

759,23 

S,5o 

id. 

N.  faible. 

houleuse . 

! . 

Couc.  du  sol. 

108  VOYAGE 


MOIS 

ÉPOQUES 

du 

JOUIt. 

Baromètre- 

Thermomètre- 

ÉTAT  DU  CIEL 

VENTS. 

ÉTAT 

de 

LA  MER. 

mm. 

défi. 

Fevr  . 

Lever  il u sol., 

1 1 ,5o 

N.  fort. 

9 h.  du  matin. 

765, 4o 

7,oo 

pluie. 

N.  fort. 

très  agitée 

23 

Midi 

7^7,74 

5,oo 

id. 

N.  fort. 

trèsagite'e 

3 h.  du  soir, 

758,70 

6,5o 

id. 

N.  fort. 

mauvaise. 

Couc.  du  sol. 

6,80 

Lever  du  sol., 

7,oo 

froid. 

y h.  du  matin. 

7^'  ,97 

8,60 

beau,  froid. 

N.  fort. 

très  agitée 

24 

Midi 

7C',9‘ 

1 1 ,20 

pluie. 

N.  fort. 

très  agitée 

3 h.  du  soir, 

761 ,80 

9, 10 

id. 

N.  fort. 

très  agitée 

Couc.  du  sol. 

8,60 

Lever  du  sol., 

7,oo 

gh.du  matin. 

7(13,45 

1 1 ,5o 

beau. 

N.  faible. 

peu  agitée 

23 

Midi 

768,68 

i3,5o 

id. 

nul. 

calme. 

3 h.  du  soir, 

76a, g5 

1 2,5o 

id. 

N.  faible. 

peuagitée 

Couc.  du  sol. 

10,00 

Leve  du  sol., 

8,00 

S.-O. 

26 

gh.  du  matin. 

764,53 

12,00 

beau. 

S.  faible. 

calme. 

5 h.  du  soir. 

763, i4 

10,90 

id. 

nul. 

calme. 

Leverdu  sol., 

10, 5o 

N. 

g h.  du  matin. 

762,15 

1 4,6o 

beau. 

N. 

agitée. 

27 

Midi 

762,77 

1 7,3o 

id. 

N. 

agitée. 

3 h.  du  soir. 

762,13 

16,00 

id. 

Ne 

agitée. 

Couc.  du  sol. 

I 2,4o 

Lever  du  sol., 

10, 5o 

beau. 

9 h.  du  malin. 

764,i8 

16,00 

id. 

N. 

peu  agitée 

26 

Midi 

763,76 

19,60 

id. 

N. 

peu  agitée 

3 h.  du  soir, 

763,15 

17,60 

id. 

N. 

peu  agitée 

Couc.  du  sol. 

i3,5o 

Il 

DANS  tA  RÉGENCE  DALGER.  lOg 


MOIS. 

j ÉPOQUES 

1 du 

JOUR. 

Baromètre. 

Thermomètre,  l 

ÉTAT  DU  CIED 

VENTS. 

ÉTAT 

de 

LA  HIER. 

mm. 

deg. 

Mars. 

Leverdu  sol., 

G 

g h.  du  matin. 

759,58 

■ g,00 

brumeux. 

s. 

peuagitee 

Midi 

7^9, 47 

20,00 

couvert. 

N.-O.  fort. 

moutonn. 

3 h.  du  soir, 

768,92 

18,70 

id. 

N.-O.  fort. 

moutonn. 

Leverdu  sol., 

1 2,80 

brumeux. 

gh. du  matin. 

761 ,33 

16,00 

nuageux. 

N.-O. 

moutonn. 

7 

Midi 

761,66 

i5,5o 

id. 

N.-O. 

peu  agitée 

3 h.  du  soir, 

761,12 

i5,3o 

beau. 

N.-O. 

peu  agitée 

Couc.  du  sol. 

1 2,50 

6h.du  matin. 

763,00 

i5,5o 

beau. 

E.  faible. 

calme. 

8 

Midi 

762,14 

i5,8o 

id. 

S.-O. 

peu  agitée 

3 h.  du  soir, 

761,45 

i5,5o 

id. 

S.-O. 

peu  agitée 

Couc.  du  sol. 

i3,oo 

gh. du  matin. 

761,52 

16,90 

beau. 

S.  faible. 

calme.  ; 

9 

Midi 

760,73 

19, 4o 

id . 

N.  faible. 

peu  agitée 

3 h.  du  soir, 

760,25 

17,5° 

id. 

N.  faible. 

peu  agitée 

Couc.  du  sol. 

i4,oo 

g h.dumatin. 

762,93 

i7,oo 

couvert. 

S.-E.  faible. 

peu  agitée 

10 

Midi 

761,98 

'9.9° 

beau. 

N.-O. 

peu  agitée 

3 h.  du  soir. 

761 ,o3 

17,50 

couvert. 

N.-O. 

peuagitee 

Couc.  du  sol. 

i4,oo 

Lever  du  sol., 

I 2,00 

g h.  du  matin. 

762,88 

1 7,°o 

beau. 

S.  faible. 

peuagitee 

11 

Midi 

763,52 

18,10 

orageux. 

N.-O. 

peu  agitée 

3 h.  du  soir, 

763,00 

17,00 

beau. 

N.-O. 

peuagitee 

Couc.  du  sol. 

i4,oo 

i 

I IO 


VOYAGE 


MOIS. 

EPOQUES 

du 

JOUR. 

Baromètre. 

's 

0 

g 

H 

ETAT  DU  CIEL. 

VENTS. 

ÉTAT 

de 

LA  MER. 

Mars. 

12 

Lever  du  sol., 
9 h.  du  matin. 

Midi 

3 h.  du  soir, 

Couc.  du  sol. 

mm. 

764,27 

7^2,98 

762,75 

deg. 

12,00 

17,30 

19,00 

17,7° 

1 3,00 

beau. 

orageux. 

id. 

0.  faible. 

N.-O. 

N.-O. 

peuagite'e 

moutonn. 

moutonn. 

Lever  du  sol., 

1 i,5o 

beau. 

ç)h.  du  matin. 

7G4,35 

16,00 

id. 

nul. 

calme. 

15 

Midi 

764, 3G 

17,50 

id. 

nul. 

calme. 

3 h.  du  soir, 

7G4,33 

18,00 

id. 

N.  faible. 

calme. 

Couc.  du  sol. 

i5,oo 

Lever  du  sol., 

i3,oo 

beau. 

N.  faible. 

calme. 

14 

3 h.  du  soir. 

761,29 

21,20 

id. 

N.  faible. 

calme. 

Couc.  du  sol. 

1 7,5o 

idt 

N.  faible. 

calme. 

Lever  du  sol., 

i5,5o 

9 h.  du  matin. 

762,41 

i8,5o 

brumeux. 

S. 

calme. 

15 

Midi 

763,20 

21,00 

beau. 

N.-O. 

calme. 

3 h.  du  soir, 

763,18 

16,60 

couvert. 

N. 

peuagitée 

Couc.  du  sol. 

i5,oo 

Lever  du  sol., 

9h.  du  matin. 

767,34 

O 

CO 

ZD 

couvert. 

E. 

peu  agitée 

16 

Midi.  

767,28 

i4,8o 

beau. 

N.-E. 

moutonn.  | 

3 h.  du  soir, 

766,43 

i5,îo 

id . 

N.-E. 

moutonn. 

Couc.  du  sol. 

1 5,00 

1 

5 U.  du  soir. . 

767,14 

7 h.  du  soir, 

767,29 

io  h.  du  soir . 

767,43 

Minuit 

766,90 

17 

3 h.  du  matin. 

765,74 

G h.  du  matin. 

765,24 

7 h.  du  matin. 

765,24 

8 li.  du  matin. 

765,54 

| 

g h.  du  matin. 

765,62 

J 

i o h.  du  mat. 

765,11 

I 

Midi 

763, 5o 

18,00 

beau. 

N.  faible. 

calme.  S 

1 

I 

3 h.  du  soir. 

762,63 

17, 5o 

id. 

N.  faible. 

calme.  1 

DANS  LA  RÉGENCE  DALGER.  III 


MOIS. 

EPOQUES 

du 

JOUR. 

g 

ta 

i 

H 

ETAT  DU  CIEL. 

VENTS. 

ÉTAT 

de 

LA  MER. 

mm. 

deg. 

Mars. 

Lever  du  sol., 

I I,8o 

beau. 

9 h.  du  matin . 

760,04 

1 5,00 

id. 

nul. 

peu  agitée 

18 

Midi 

7^9,47 

17.70 

ici. 

N.-E. 

peuagite'e 

3 h.  du  soir, 

759,01 

16,10 

ici. 

N.-E. 

peu  agitée 

Couc.  du  sol. 

Lever  du  sol.. 

I 2,5o 

rosée. 

9 h . du  matin. 

759,16 

16,20 

beau. 

nul. 

calme. 

10 

Midi....  .... 

7^9,94 

i6,5o 

ici. 

N. 

peu  agitée 

3 h.  du  soir, 

759,12 

18,80 

ici. 

N. 

peu  agitée 

Couc.  du  sol. 

i5,oo 

Lever  du  sol., 

1 1 ,3o 

9 h.  du  matin. 

760,55 

i4,8o 

beau . 

S.  faible. 

calme. 

20 

Midi 

759,85 

16, 10 

id. 

N. 

peu  agitée 

3 h.  du  soir, 

758,00 

16,00 

ici. 

N. 

peuagite'e 

Couc.  du  sol. 

i3,oo 

Lever  du  sol., 

1 1 ,80 

S. 

9h.  du  matin. 

755,91 

13,70 

beau. 

E. -N.-E.  fort 

trèsagitée 

21 

Midi 

755,37 

i4,5o 

id. 

E.  fort. 

très  agitée 

3 h.  du  soir, 

755,46 

i5,8o 

id. 

E.  fort. 

très  agitée 

Couc.  du  sol. 

12,50 

Lever  du  sol., 

10,00 

S. 

gh.  du  matin. 

7&9»57 

16,00 

beau. 

S.-E.  faible. 

calme. 

22 

Midi 

760,2 1 

i4,6o 

id. 

N. 

peu  agitée 

3 h.  du  soir, 

759,6! 

15,20 

id. 

N.-O. 

peu  agitée 

Couc.  du  sol. 

I 2,00 

Leverdu  sol., 

9>7° 

9 li. du  matin. 

756,95 

1 3,5o 

nuageux. 

nui . 

calme. 

23 

| 

Midi 

750,02 

11,00 

beau  ■ 

N. 

moutonn. 

3 h.  du  soir, 

754,87 

i4,3o 

id. 

E.-N.-E. 

moulonn. 

Couc.  du  sol. 

i4,oo 

l 

V 

I 1 2 


VOYAGE 


ÉPOQUES 

g 

2- 

ÉTAT 

MOIS. 

du 

| 

0 

ÉTAT  OU  CIEL 

VENTS. 

de 

JOUR 

rt 

c 

LA  MER 

pa 

è 

MBIHH  1. 

mm. 

deg. 

Mars. 

Leverdu  sol., 

i3,5o 

S. 

g h.  du  matin. 

747>77 

18,90 

très  brum. 

S. 

peu  agite'e 

24 

Midi 

■j46,o3 

18,00 

couvert. 

s.-s.-o. 

peu  agitée 

3 h.  du  soir, 

746, i5 

i3,oo 

pluie. 

s. 

calme. 

Couc.  du  sol. 

i3,oo 

id. 

Lever  du  sol., 

i3,5o 

pluie  ,1a  nuit. 

9 h.  du  matin. 

751,7! 

17,60 

nuageux. 

o.-s.-o. 

calme. 

23 

Midi 

7 5 1 , 1 1 

21 ,5o 

orageux. 

0. 

calme. 

3 h.  du  soir, 

760,80 

17,20 

id. 

N.-N.-O. 

calme. 

Couc,  du  sol. 

i5,oo 

Lever  du  sol., 

i3,5o 

S. 

9 h.  du  matin. 

7 53,57 

18,00 

beau. 

nul. 

calme. 

2G 

Midi 

753, Go 

19,60 

id. 

N.  faible. 

calme. 

3 h.  du  soir, 

753,34 

18, 5o 

couvert. 

N.  faible. 

peu  agitée 

Couc.  du  sol. 

16,00 

id. 

Lever  du  sol., 

i4,oo 

couvert. 

9 h.  du  matin. 

755,9° 

17,60 

id. 

N.-O. 

peu  agitée 

27 

Midi 

755,62 

18, 4o 

beau. 

N.-O. 

calme. 

3 h.  du  soir, 

7^,96 

17,10 

id. 

N.-O. 

peu  agitée 

Couc.  du  sol. 

i3,8o 

N. 

Lever  du  sol., 

I 2,5o 

couvert. 

9b.  du  matin. 

752,94 

17,40 

beau. 

S.  faible. 

calme. 

2» 

Midi 

752,67 

20,20 

couvert. 

N.-O. 

peu  agitée 

3 h.  du  soir, 

752,94 

17,50 

pluie,  grêle  et  ton. 

N.  O. 

calme. 

Couc.  du  sol. 

1 2,5o 

id. 

Leverdu  sol., 

I 2,00 

pluie  line. 

9 li.  du  matin. 

756,2 1 

1 2,80 

id. 

N.-O. 

moutonn. 

29 

Midi.  

756,67 

16,00 

id. 

N.-O. 

houleuse . 

3 h.  du  soir, 

757,14 

i4,4o 

id. 

N.-O. 

houleuse . 

Couc.  du  sol. 

I 2,30 

pluie. 

1 

1 

DANS  LA  RÉGENCE  d’aLGER 


I l3 


MOIS. 

ÉPOQUES 

du 

JOUR. 

Baromètre. 

Thermomètre. 

ÉTAT  DU  CIEL 

VENTS. 

ÉTAT 

de 

LA  MER. 

mm. 

dcg. 

Mars. 

Lever  du  sol., 

11,00 

pluie. 

9 h.  du  matin. 

7^9,09 

1 i,5o 

id. 

N.-O.  faible 

peu  agite'e 

r>o 

Midi 

758,53 

l5,20 

id. 

N.-O.  faible 

peuagitée 

3 h.  du  soir. 

767,62 

16,00 

couvert. 

N.-O.  faible 

peu  agite'e 

Couc.  du  sol. 

I 2,50 

pluie. 

Lever  du  sol., 

I I ,00 

piuie. 

9 h.  du  matin. 

755,88 

14,00 

ici. 

N.-O. 

peu  agite'e 

51 

Midi 

753,90 

1 6,5o 

couvert. 

N.-O. 

peu  agite'e 

3 h.  du  soir, 

753,68 

16,70 

id. 

N.-O. 

moutonn. 

Couc.  du  sol. 

1 2,5o 

Avril 

Leverdu  sol., 

10, 5o 

pluie. 

9 h.  du  matin. 

7 54,87 

13,20 

ici. 

N.-O. 

calme. 

1 

Midi 

76.3,90 

1 G,5o 

couvert. 

N.-O. 

peu  agitée 

3 li.  du  soir, 

753,68 

15,70 

id. 

N.-O. 

moutonn. 

Couc.  du  sol. 

I 2,5o 

Leverdu  sol., 

10, 5o 

brumeux. 

gli.  du  matin. 

753,7.3 

i6,4o 

id. 

S.  faible. 

peuagitée 

2 

Midi 

753,  16 

15,90 

beau. 

N. 

peu  agitée 

3 li.  du  soir. 

CO 

00 

•-O 

i5,8o 

couvert. 

N. -N.-O. 

peu  agitée 

Couc.  du  sol. 

1 3,6o 

bea  u . 

Lever  du  sol  , 

1 2,00 

beau. 

9 li.  du  matin. 

762,74 

1 4,5o 

couvert. 

nul. 

calme. 

3 

Midi 

7Ô2,  62 

1 8,00 

beau. 

N.  faible. 

peu  agitée 

1 li.  du  soir, 

761,67 

J 6,80 

couvert. 

N. -N.-O. 

calme. 

Couc.  du  sol. 

1 5,oo 

Lever  du  sol.. 

i3,oo 

ocati. 

S. 

9 li.  du  matin. 

762,25 

1 6,60 

id. 

0. 

calme. 

4 

Midi 

762,39 

21 ,5o 

nuageux. 

N.-O. 

noutonn . 

3 li.  du  soir, 

75i,77 

i9,4o 

aeau. 

V.-O. 

moutonn. 

Couc.  du  sol. 

i5,3o 

1 

8 


VOYAGE 


I 14 


<ù 

ÉPOQUES 

W 

i 

ETAT 

MOIS. 

du 

a 

O 

0 

ÉTAT  DU  CIEL. 

VENTS. 

de 

JOUR. 

« 

Ja 

LA  MER. 

H 

ram. 

deg. 

Avril 

Lever  du  sol., 

! 4,00 

S. 

gh.  du  matin. 

702,54 

1 7,2° 

couvert. 

O. 

calme. 

3 

Midi 

762,51 

21,00 

beau. 

S. 

agitée. 

3 h.  du  soir, 

762,06 

18,20 

id. 

0. 

moutonn. 

Couc.  du  sol. 

1 4,5o 

Lever  du  sol., 

1 3,oo 

tempête. 

g li.  du  matin. 

753,50 

1 0,20 

nuageux. 

O.  très  fort. 

tr.  agitée. 

6 

Midi 

554,27 

1 3,oo 

pluie. 

S.-O. 

tr.  agitée. 

3 h.  du  soir, 

763,96 

i5,So 

beau. 

O.  N.-O. 

tr.  agitée. 

Couc.  du  sol. 

1 3,5o 

Lever  du  sol., 

1 4,5o 

pluie. 

g li.  du  matin. 

762,94 

16,20 

id. 

S.-O. 

calme. 

7 

Midi 

763,22 

iG,3o 

pluie  et  tonn. 

O. -N.-O. 

moutonn. 

4 li.'/2  du  soir, 

753,24 

1 7,20 

beau. 

N.-O. 

moutonn. 

Couc.  du  sol. 

1 4,00 

Lever  du  sol., 

1 2,5o 

beau. 

S. 

9 h.  du  matin. 

767,04 

1 G,o5 

id. 

S.-O. 

calme. 

a 

Midi 

757,43 

17,00 

id. 

N. 

peu  agitée 

3 h.  du  soir, 

760,80 

18,10 

brumeux. 

N.-O. 

agitée. 

Couc.  du  sol. 

i3,0o 

Lever  du  sol., 

i3,0o 

g li.  du  matin. 

756,90 

18, 10 

brumeux. 

S.  faible. 

calme. 

î» 

Midi 

765,16 

21,00 

beau. 

nul. 

calme. 

Couc.  du  sol. 

iG,oo 

id. 

Lever  du  sol.. 

i4,5o 

couvert . 

1 10 

l 

g li.  du  matin. 

755, 1 5 

17,00 

id. 

N.-O. 

peu  agitée 

il 

» 

» 

)) 

beau  temps. 

12 

» 

» 

)) 

id. 

13 

)> 

)> 

» 

pluie. 

DANS  LA  RÉGENCE  ü’ ALGER.  Il5 


ÉPOQUES 

g 

£ 

ÉTAT 

MOIS. 

du 

S 

O 

ÉTAT  DU  CIEL. 

VENTS. 

de 

JOUR. 

£ 

LA  MER. 

H 

Avril 

Lever  du  sol., 

mm. 

deg. 

9 h.  du  matin. 

754,6G 

2 1,00 

beau. 

S. 

calme. 

14 

Midi 

754,92 

22,00 

brumeux. 

N.-O. 

peu  agitée 

3 h.  du  soir. 

•3i,72 

21,10 

id. 

N. 

peu  agite'e 

Couc.  du  sol. 

i5,5o 

Lever  du  sol., 

i5,oo 

pluie,  la  nuit. 

1 

9 li.  du  matin. 

753,5i 

18,80 

beau. 

N. 

peu  agitée  § 

la 

Midi 

704, oG 

18,00 

couvert 

N. 

agite'e. 

3 h.  du  soir, 

754,73 

•20, 5o 

beau. 

O. 

peu  agitée 

Couc.  du  sol. 

i4,8o 

Lever  du  sol., 

i3,5o 

bea  u . 

g h.  du  matin. 

754, iG 

1 G,  00 

couvert. 

nul . 

calme. 

16 

Midi 

753, 4G 

!9,5o 

ici. 

N. 

calme. 

3 h.  du  soir, 

753,34 

17,20 

id. 

N. 

peu  agitée 

Couc.  du  sol. 

i4,oo 

Lever  du  sol., 

i3,oo 

forte  rose'e. 

9 h.  du  matin . 

752,09 

i5,5o 

beau. 

N.-E. 

calme. 

17 

Midi 

75i  ,45 

OO 

CD 

C 

id. 

N. 

peu  agitée 

3 h.  du  soir, 

75i,oi 

'7,5o 

couvert. 

N 

peu  agitée 

Couc.  du  sol. 

18 

Lever  du  sol. 

I 2,00 

beau. 

18 

3 h.  du  soir, 

752,90 

18, 5o 

pluie. 

N.-O. 

agitée. 

Couc.  du  sol. 

i4,5o 

Lever  du  sol., 

13,70 

pluie,  la  nuit. 

S. 

gh.  du  matin. 

753,9s 

18, 5o 

orageux. 

variable . 

moutoun. 

20 

Midi 

754,79 

18,60 

beau. 

N. 

moutonn. 

3 h.  du  soir, 

7 54, 64 

18,80 

id. 

N. 

inoutonn. 

Couc.  du  sol. 

C 

0 

*3* 

! 

1 

VOYAGE 


I 16 


MOIS. 

ÉPOQUES 

du 

JOUR. 

Baromètre. 

Thermomètre. 

ETAT  DU  CIEL. 

VENTS. 

ÉTAT 

de 

LA  MER. 

Avril 

21 

Lever  du  sol., 
9 h.  du  matin. 
Midi 

7 53,  ?.3 
753,28 
702,44 

deg. 

i3,6o 

1 7,ôo 

17.00 

18.00 

15.00 

cou.  et  brum. 

id. 

pluie. 

couvert. 

nul. 

nul. 

N.-O. 

calme. 

calme. 

peu  agitée 

3 h.  du  soir  , 

Gouc.  du  sol. 

22 

Lever  du  sol., 
9 li.  du  matin. 

Midi 

754,i3 

753.88 

753.89 

1 3,8o 

1 3.80 

19,00 

>7.9° 

1 4.80 

pluie. 

orageux. 

id. 

O.-O.-N. 

N.-O. 

N.-O. 

N.-O. 

peu  agitée 

moutonn. 

moût  onn. 

3 h.  du  soir, 

Couc.  du  sol. 

25 

Lever  du  sol., 
9 h.  du  matin 

753,89 

754,02 

753,26 

i4,5o 

16,20 

1 8,70 
17,80 

i4,oo 

pluie,  la  nuit, 
pluie. 

nuageux. 

id. 

beau. 

N.-O.  fort. 

N.-O.  fort. 

N.-O.  fort. 

N.-O.  fort. 

moutonn. 

moutonn. 

moutonn. 

3 h.  du  soir, 

Couc.  du  sol. 

24 

Lever  du  sol., 
9 h.  du  matin. 
Midi 

756,98 
75G,5 1 
756,20 

1 4 .00 

20, 5o 

2 1 ,60 

1 7,80 

1 4.00 

nuageux. 

couvert. 

pluie. 

S. 

S.-O. 

N.-O. 

N.-O. 

calme. 

peu  agitée 

moutonn. 

3 h.  du  soir, 

Couc.  du  sol. 

29 

Lever  du  sol., 
9 h.  du  matin. 

Midi 

75*>97 
752,65 
75i  ,65 

1 2,00 

20.00 

2 1 .50 

20. 50 

16.00 

brumeux. 

id. 

couvert. 

N.  faible. 

N.-O.  fort. 

N. 

calme. 

agitée. 

agitée. 

3 h.  du  soir, 

Couc.  du  sol. 

50 

Lever  du  sol., 
g h.  du  matin. 

Midi 

752/10 

752,69 

762,72 

1 5.00 

20,60 

22.00 

20.00 

16,20 

beau. 

id. 

brumeux. 

N.-O. 

N.  O. 

N. 

peu  agitée 
peu  agitée 
peu  agitée 

3 h.  du  soir, 

Couc.  du  sol. 

DANS  LA  RÉGENCE  DALGER.  I 1 7 


MOIS. 

ÉPOQUES 

au 

JOUR. 

Baromètre. 

Thermomètre. 

ÉTAT  DU  CIEL. 

VENTS. 

ÉTAT 

de 

LA  MER. 

mm. 

deg. 

Mai. 

Lev.  du  sol., 

i5,oo 

forte  rosée. 

9 h.  du  matin. 

l 

Midi  3/4 

752,76 

20, 3o 

beau. 

N.-O. 

agitée. 

3 h.  du  soir, 

752,82 

•9>7° 

id. 

N. 

peu  agitée 

Couc.  du  sol. 

Lev.  du  sol., 

i5,oo 

couvert. 

gh.  du  matin. 

755, gi 

21,00 

beau. 

E. 

calme. 

2 

Midi 

755,93 

O 

00 

Ç4 

id. 

N. 

calme. 

3 h.  du  soir, 

755,37 

20,9° 

id. 

N. 

calme. 

Couc.  du  sol. 

16,10 

Lever  du  sol., 

16,00 

couvert. 

gh.  du  matin. 

707,7^ 

0 

00 

(N 

brumeux. 

N.-E.  faible. 

calme. 

3 

Midi 

757,22 

21,00 

couvert. 

N.-O. 

peu  agitée 

3 !i.  du  soir, 

757,50 

18,00 

id. 

peu  agitée 

Couc.  du  sol. 

i5,5o 

Lev.  du  sol . , 

i4,oo 

•beau. 

g h. du  matin. 

760,85 

20,20 

id. 

N.-E. 

moutonn. 

4 

Midi 

760,58 

2 1 ,5o 

id. 

N.-O. 

moutonn. 

3 h.  du  soir  , 

760,54 

19, 3o 

id. 

N.-O. 

peu  agitée 

Couc.  du  sol . 

i5,4o 

Lever  du  sol., 

1 4,oo 

beau. 

9I1.  du  matin. 

761,88 

18, 5o 

id. 

N.-E.  faible. 

calme. 

S 

Midi 

761,56 

10,00 

id. 

N. 

agitée. 

3 h.  du  soir, 

760,93 

19,00 

id. 

N. 

agitée. 

Couc.  du  sol. 

>5,20 

Lever  du  sol., 

i4,5o 

g h.  du  matin. 

761,23 

19,00 

nuageux. 

O. 

moutonn . 

« 

Midi 

760,58 

i9,3° 

id. 

variable. 

tr.  agitée. 

3 h.  du  soir, 

759,57 

•9-5» 

orageux. 

variable. 

tr.  mauv . 

Couc.  du  sol. 

16,00 

1 

VOYAGE 


1 18 


MOIS. 

ÉPOQUES 

du 

JOUR- 

Baromètre. 

O 

a 

S 

ETAT  DU  CIEL. 

VENTS. 

ÉTAT 

de 

LA  MER. 

Mai. 

15 

g h.  du  matin, 

Midi 

3 h.  du  soir, 

Couc.  du  sol. 

mm. 

758,33 

7 57 ,85 
750,58 

deg. 

20, 5o 

22,20 

21,00 

18,00 

couvert. 

beau. 

couvert. 

N. 

N. 

N. 

peuagite'e 

peuagite'e 

peuagite'e 

1 W 

g h.  du  matin, 

Midi 

3 h.  du  soir, 

Couc.  du  sol. 

764.20 

754.20 
763,67 

23,6o 

21,9° 

21 ,80 

17,50 

couvert. 

id. 

id. 

N.-O. 

N. 

N.-O. 

peu  agitée 
peu  agitée 
peuagite'e 

1S 

Lever  du  sol., 
g h.  du  matin. 

Midi 

3 h.  du  soir, 
Couc.  du  sol. 

768,69 

759.25 

758>79 

16,00 

20. 50 

23. 50 

24,00 

beau. 

id. 

id. 

id. 

N.-O. 

N.-O. 

N.-O. 

moutonn. 

peuagite'e 
peu  agitée 

! iG 

9 h.  du  matin, 
Midi.  

4 h.  du  soir, 

Couc.  du  sol. 

7C 1 ,55 
762,03 
761  ,G6 

22,00 

23. 50 

20. 50 

17.50 

beau. 

id. 

id. 

N.-O. 

N. 

N. 

peu  agitée 

moutonn. 

moutonn. 

17 

Lever  dusol.. 

1 5, 5o 

1 20 

Lever  du  sol., 
9 h.  du  matin 

Midi 

3 h.  du  soir, 

Couc.  du  sol. 

757,66 
756,4g 
756, 4o 

i4,5o 

17.00 

24.00 

23.00 

1 G,5o 

pl.  et  orage. 
id. 

couvert. 

beau. 

S. 

S. 

N.  0. 

peuagite'e 
peu  agitée 

moutonn. 

I 21 

Lever  du  sol., 
gh. du  matin. 
Midi.  ....... 

3 h.  du  soir. . 

757>99 

767,95 

768,00 

1 5,oo 

1 4.50 

1 8.50 

19. 50 

beau. 

pluie. 

id. 

beau. 

S, 

0. 

0. 

N.-O.  fort. 

peu  agitée 
peu  agitée 
très  agitée 

! 

DAIMS  LA  RÉGENCE  d’aLGER 


JI9 


MOIS. 

EPOQUES 

du 

JOUE. 

Bai-omètre. 

Thermomètre. 

ETAT  DU  CIEL. 

VENTS. 

“ ï 

ETAT 

dé 

LA  MER. 

Mai 

mm. 

deg. 

Lev.  du  sol. , 

14,20 

beau. 

g h.  du  matin. 

760,66 

20,70 

id. 

N.-O. 

peu  agitc'e 

2‘2 

Midi 

760,7-4 

22, 5o 

id. 

N. -N. -O. 

moutonn. 

3 h.  du  soir, 

760,21 

21 ,5o 

id. 

N. -N.-O. 

moutonn. 

Couc.  du  sol . 

1 7,5° 

Lev.  du  sol.. 

1 4,80 

beau. 

g h.  du  matin. 

756,45 

22, 5o 

id. 

nul 

calme. 

25 

Midi 

766,98 

2 1 ,20 

id. 

N. 

peu  agitée 

3 h.  du  soir, 

754,92 

22, 5o 

couvert . 

N. 

agitée. 

Couc.  du  sol. 

18,00 

g h.  du  matin , 

757,33 

23,00 

bru meux. 

N.  faible. 

calme. 

24 

Midi 

767,06 

2 1,9° 

id. 

N.  faible. 

calme. 

3 h.  du  soir, 

756,75 

21,00 

id. 

N. -N. -O. 

peu  agiLée 

Couc.  du  sol. 

17,50 

orage. 

Lev.  du  sol., 

760,79 

1 5,00 

g h.  du  matin. 

760,96 

24,10 

beau. 

S.  0.  faible. 

peu  agitée 

28 

Midi 

760,57 

2 2,20 

id. 

N. 

peu  agitée 

3 li.  du  soir. 

2 1 ,3o 

id. 

N. 

peu  agitée 

g h.  du  matin, 

76 1 ,37 

23,oo 

beau. 

nul. 

calme. 

29 

Midi 

761,51 

24, 5o 

id. 

N.  faible. 

calme. 

3 h.  du  soir. 

760,76 

23,00 

id. 

nul . 

calme. 

1 

Couc.  du  sol. 

19, 5o 

9 h.  du  matin, 

761,84 

20,00 

beau. 

nul. 

calme. 

30 

Midi 

761  ,42 

3o,5o 

id. 

N.  faible. 

peu  agitée 

3 h.  du  soir, 

759,36 

28,00 

brumeux. 

N.  faillie. 

peu  agitée 

Couc.  du  sol. 

23,00 

cou.  et  lourd. 
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VOYAGE 


MOIS. 

ÉPOQUES 

du 

JOUR. 

Baromètre. 

'I 

| 

J 

H 

ÉTAT  DU  CIEL. 

VENTS. 

ÉTAT 

de 

LA  MER. 

mm. 

deg. 

Mai. 

g h.  du  matin. 

768,86 

29,00 

brumeux. 

S,  faible. 

calme. 

31 

Midi 

768,69 

27,00 

id. 

S.  faible. 

peu  agitée 

3 h.  du  soir, 

767,66 

26, 4o 

couvert. 

N. 

peu  agitée 

Couc.  du  sol. 

20,80 

Juin. 

9 h 

769,33 

27,00 

brumeux. 

nul. 

calme. 

1 

Midi 

788,97 

23, 4o 

id. 

N.-N.-O. 

moutonn. 

3 h 

768,43 

26,00 

id. 

N.-N.-O. 

moutonn. 

Couc.  du  sol. 

18,60 

Lev.  du  sol., 

17,00 

9 h.  du  matin. 

767,66 

22,70 

beau. 

N. -O.  faible. 

calme. 

2 

Midi 

7à7^9 

26,00 

ici. 

N.-O.  faible. 

peu  agitée 

3 h.  du  soir, 

766,63 

22,00 

id. 

N.-O.  fort. 

agitée. 

Couc.  du  sol  . 

1 8,60 

Lev.  du  sol . , 

g h.  du  matin. 

766,90 

23,8o 

beau. 

E.  faible. 

calme. 

O 

Midi 

767,3  2 

23,00 

couvert . 

N.  faible. 

peu  agitée 

3 h.  du  soir, 

766,4  1 

22,00 

id . 

N.  faible. 

calme. 

Couc.  du  sol. 

1 8,80 

g h.  du  matin, 

768,67 

22, 4o 

orageux. 

E.  fort. 

très  agitée 

4 

Midi 

768,81 

22, 5o 

beau. 

E.  fort. 

très  agitée 

3 h.  du  soir. 

769,38 

22, 5o 

id. 

E.  fort. 

très agitée 

Couc.  du  sol. . 

18,80 

g h.  du  matin, 

764,29 

23,00 

beau. 

N .-E  faible. 

calme. 

6 

Midi 

764,44 

23,00 

id. 

N.-E.  faible. 

peu  agitée 

3 h.  du  soir, 

764,18 

23,00 

id. 

N.-E.  faible. 

peu  agitée 

Couc.  du  sol.. 

18,80 

9 li . du  matin, 

76i>99 

23, 60 

bea  u . 

S.  E. 

agitée.  J 

fi 

Midi  ....... 

760,87 

24,80 

id.  ' 

N.  faible. 

agitée.  j 

3 h.  du  soir, 

7 58; Gi 

22,70 

id. 

N.-E.  faible. 

agitée. 

1 

Couc.  du  sol. . 

’9>80 

DANS  LA  RÉGENCE  d’aLGER. 
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MOIS. 

ÉPOQUES 

du 

JOUR. 

Baromètre. 

Thermomètre. 

ÉTAT  DU  CIEL. 

VENTS. 

ÉTAT 

de 

LA  MER. 

mm. 

deg. 

Juin. 

7 

9 li.  cl ii  matin. 

754,21 

27,00 

brumeux. 

N.-O. 

peu  agitée 

9 h.  du  matin, 

761,60 

21,00 

brouillard. 

N.-O 

peu  agitée 

11 

Midi 

761,61 

25,20 

beau. 

N. 

peuagitée 

3 h.  du  soir, 

760,89 

26,00 

id. 

N. 

calme. 

Couc.  du  sol . 

22, 50 

28.00 

brumeux. 

S. 

calme. 

t>h.  du  malin, 

760,58 

27,00 

beau. 

N.  faible. 

calme. 

12 

Midi 

761 ,20 

27,00 

id. 

nul. 

calme. 

3 h.  du  soir, 

7^°,99 

25,4  0 

Couc.  du  sol. 

, 

Lever  du  sol., 

21,00 

O.  très  fort. 

9 li. du  matin. 

762,1 1 

26,00 

brumeux 

O. 

peu  agitée 

lô 

Midi 

762,02 

3o,io 

bea  u. 

0. 

moutonn. 

3 h.  du  soir, 

761,44 

3i  ,20 

id. 

O. 

moutonn. 

Couc.  du  sol.. 

22, 5o 

20, 5o 

brouillard. 

Lever  du  sol, 

761, 1 2 

2Ô,  1 0 

bea  u . 

calme. 

9 li.  du  matin. 

763,55 

14 

Midi 

762,66 

24,60 

id. 

N.-E. 

peu  agitée 

25,60 

id. 

N.-E. 

peu  agitée 

3 h.  du  soir. . 

Lever  du  sol. 

i5,5o 

beau. 

O. 

un  peu  ag. 

lli 

3 li  du  soir, 

24,00 

id. 

O. 

un  peuag. 

Couc.  du  sol. 

20,00 

id. 

O. 

un  peu  ag. 

Lever  du  sol. 

19,50 

beau. 

S. 

calme. 

IG 

2 h.  du  soir. . 

26,20 

id. 

S. 

calme. 

Lever  du  sol. 

19,80 

beau. 

0. 

17 

1 h.  du  soir. . 

764, 1 4 

21, 5o 

couvert 

N. 

agitée. 

111 


VOYAGE 


MOIS. 

ÉPOQUES 

au 

JOUR. 

Baromètre. 

Thermomètre. 

ÉTAT  DU  CIEL. 

VENTS. 

ÉTAT 

de 

LA  MUR. 

Z/ 

mm. 

deg. 

Juin. 

9 h.  du  matin, 

763,77 

23,00 

beau. 

E.  fort. 

trèsagite’e 

18 

Midi 

7G3,i  r 

24,00 

id. 

N. 

très  agitée 

3 h.  du  soir, 

762,Gl 

24,00 

id. 

N. 

très  agitée 

Couc.  du  sol. 

20,80 

Leverdu  sol., 

19, 5o 

9 li.  du  matin. 

761,03 

23, 5o 

nuageux. 

N.-E. 

peu  agitée 

19 

Midi 

760,71 

25,00 

id. 

N.-E. 

peu  agitée 

3 h.  du  soir, 

760,11 

24, 1 0 

id. 

N.-E. 

agitée. 

Couc.  du  sol. 

20, 5o 

Lever  du  sol., 

21,00 

couvert. 

N. 

9 h.  du  matin. 

761,68 

24, 5o 

nuageux. 

N.-E.  faible. 

calme. 

•20 

Midi 

761 ,66 

23,80 

beau. 

N. 

peu  agitée 

3 li.  du  soir, 

760,86 

24,00 

id. 

N. 

peu  agitée 

Couc.  du  sol. 

20, 5o 

Leverdu  sol., 

762,07 

'9>3° 

rose'e. 

9 h.  du  matin. 

761,87 

23,80 

beau. 

N.  faible. 

peu  agitée 

•21 

Midi 

761,46 

24,00 

id. 

N.  faible. 

peu  agitée 

3 h.  du  soir. 

23, 5o 

id. 

N.  faible. 

peu  agitée 

9 li. du  matin, 

762,66 

24, 4o 

beau. 

nul. 

calme. 

•2<2 

Midi 

762,77 

24,00 

id. 

N.  faible. 

peu  agitée 

3 h.  du  soir. 

761,93 

2*3,10 

id. 

N.  faible. 

agitée. 

JuiLL. 

g h.  du  matin. 

761 ,58 

25, 5o 

beau. 

N. 

calme. 

8 

Midi 

761,43 

27, 3o 

ici. 

N. 

calme. 

3 h.  du  soir. 

761,06 

26,30 

ut. 

N. 

calme. 

g h.  du  matin, 

788,90 

27)9° 

brouillard. 

N.-E.  faible. 

calme. 

9 

— 

3 h.  du  soir.. 

758,52 

25,8o 

beau. 

N. 

calme. 

DANS  LA  RÉGENCE  d’aLGER.  1 2Ù 


MOIS. 

ÉPOQUES 

du 

JOUR. 

Baromètre. 

Thermomètre. 

ÉTAT  DU  CIEL. 

VENTS. 

ÉTAT 

de 

LA  MER. 

J UILL 

g h(  du  matin, 

mm. 

759,37 

deg. 

26,60 

beau. 

N.-N.-O. 

calme. 

10 

Midi 

75g,84 

26,3o 

id. 

N. 

calme. 

3 h.  du  soir. . 

759,35 

24, 3o 

id. 

N.-N.-E. 

calme. 

gh.  du  matin, 

758,56 

27,70 

beau. 

N. -E.  faible. 

calme. 

11 

Midi 

3 h.  du  soir. . 

768,55 

758,28 

26,70 

24, 3o 

id. 

pluie. 

N.  faible. 

N.  faible. 

calme.  1 

calme. 

9 h.  du  matin, 

756,60 

26, 3o 

beau. 

N.-O.  fort. 

moutonn. 

12 

Midi 

756,19 

26,00 

id. 

N.-O.  fort. 

moutonn. 

9 h.  dumatin, 

755,07 

28,60 

beau. 

N.  faible. 

calme. 

13 

Midi 

755,35 

29,70 

id. 

N. 

calme. 

3 h.  du  soir. . 

754,80 

28,3o 

id. 

N.-O.  faible. 

calme. 

14 

9h.d11  matin, 

757,03 

26,70 

nuageux. 

S.  faible. 

calme. 

3 h.  du  soir. . 

757,5° 

27,80 

orageux. 

N.-O.  fort. 

moutonn. 

9 h.  du  matin, 

761,40 

28,00 

nuageux. 

E.  faible. 

calme. 

lo 

Midi 

761,19 

28,60 

beau. 

N. 

calme. 

4 h.  du  soir. . 

760,63 

27,50 

id. 

S.-E. 

agite'e. 

gh. du  matin, 

7e', 97 

28,00 

beau. 

E.-N.-E. 

calme. 

16 

Midi 

76', 98 

28,80 

id. 

N. 

calme. 

4 h.  du  soir. . 

761,87 

26,70 

id. 

N.-N.-O. 

calme. 

9I1.  dumatin, 

763,75 

26,00 

beau. 

E. 

calme. 

17 

Midi 

763,1 2 

28,00 

id. 

N. 

calme. 

4 h.  du  soir. . 

762,34 

25,60 

id. 

N.-N.-O.  fort 

peu  agitée 

‘ ‘ ~ 1 
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VOYAGE 


MOIS. 

ÉPOQUES 

du 

JOUR. 

1 

O 

m 

Thermomètre. 

ÉTAT  DU  CIEL. 

VENTS. 

ÉTAT 

de 

LA  MER. 

mm. 

dog. 

JUILL* 

11) 

g h.  du  matin. 

7Û9.92 

27,00 

orageux. 

S.-O.  faible. 

houleuse. 

3 h.  du  soir.. 

756,49 

28,00 

couvert- 

N. 

calme. 

9h.  du  matin. 

769,05 

27, 3o 

beau . 

S. 

peu  agitée 

aU 

4 h.  du  soir. . 

758,55 

26, 5o 

ici. 

N. 

moutonn. 

Ti 

>utes  les  Obi 

ervation 

s suivant 

es  ont  été  fai 

tes  au  Phar 

e de  la 

Marine , le  ménisque  inférieur  du  Baromètre  étant  à 24 m, 

07  au 

dessus  du  niveau  de  la  mer. 

g h.  dumatin. 

761,01 

27,10 

beau . 

N. 

calme. 

24 

4 h.  du  soir. . 

758,85 

26,70 

ici. 

N. 

calrne. 

1 1 h.  du  soir. 

757,86 

24, 5o 

id. 

g h.  du  matin. 

757^9 

27,3o 

nuageux. 

N.-N.-O. 

calme. 

: 2ü 

Midi 

758,43 

25,6o 

pluie. 

S.-O. 

calme. 

4 h.  du  soir.. 

756,94 

26,30 

id. 

N.-E. 

calme. 

8 li.  du  mutin. 

761 ,21 

25,10 

bea  u . 

N.-O. 

moutonn. 

26 

Midi 

761 ,20 

25,00 

ici . 

N. -O.  fort. 

moutonn. 

4 h.  du  soir. . 

761 ,87 

2Ô,5o 

id. 

N.-O.  fort. 

moutonn. 

g h.  du  matin. 

763,94 

27,60 

beau. 

N.-E. 

calme. 

27 

Midi 

763,36 

24, 5o 

id. 

N.-E. 

agitée. 

3 h.  du  soir. . 

762,10 

24,70 

id. 

N.-E. 

agite'e. 

! 
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MOIS. 

EPOQUES 

du 

JOUR 

Baromètre. 

Thermomètre. 

ÉTAT  DU  CIEI, 

VENTS. 

ETAT 

de 

LA  MER. 

JuiLU. 

8 h.  du  matin, 

mm. 

7 G i,36 

deg. 

27,1° 

beau. 

N.-E. 

calme. 

28 

Midi 

7Go,38 

24, 3o 

id. 

E.-N.-E. 

agitée. 

4 h.  du  soir.  . 

709,36 

24,70 

id. 

E.-N.-E. 

agitée. 

8 h.  du  matin, 

768,93 

27,60 

beau. 

E.-N.-E. 

calme. 

29 

Midi 

769,04 

25, 5o 

id . 

N.-E. 

agitée. 

4 h.  du  soir.. 

758,66 

25, 3o 

id. 

N.-E. 

agitée. 

9 h.  du  matin. 

759,32 

28,10 

beau. 

E.-N.-E. 

calme. 

ÔO 

Midi 

758,91 

27,20 

id. 

E.-N.-E. 

agitée. 

4 h . du  soir. . 

757,51 

26,90 

id. 

E. 

agitée. 

4 h.  du  matin, 

7.56,08 

27,70 

beau. 

S.-E. 

calme. 

r,i 

9 h.  du  matin. 

757,04 

3i  ,20 

id. 

S.-E. 

calme. 

Midi 

766/10 

3o,go 

id. 

S.-E. 

agitée. 

4 li.  du  soir.  . 

756,5g 

28,90 

couvert. 

N.-O. 

agitée. 

Août. 

calme. 

9 h.  du  matin, 

7^7,27 

3o,4o 

beau. 

O.-S.-O. 

1 

Midi 

766,09 

29/10 

id. 

N.-O. 

m outonn. 

4 h . du  soir. . 

755,8o 

28,20 

id. 

s.-o. 

moutonn . 

9 h.  du  matin, 

758,2.3 

3 1 ,3o 

beau. 

N.-O. 

très  agitée 

2 

Midi 

757,5i 

29,0° 

id. 

N.-O. 

très  agitée 

4 h.  du  soir. 

757,88 

28,00 

ut. 

N.-O. 

très  agitée 

gh.  du  matin, 

788,70 

28,00 

brumeux. 

N. -N.-E. 

calme. 

5 

Midi 

757,86 

27,70 

beau. 

N.  N.-O. faib 

calme. 

4 h.  du  soir,. . 

767,05 

28,10 

couvert. 

S.-O. 

agitée. 

1 

| 
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VOYAGE 


MOIS. 

ÉPOQUES 

du 

JOUR. 

Baromètre. 

Thermomètre. 

ÉTAT  DU  CIEL. 

VENTS. 

ÉTAT 

de 

LA  MER. 

Août. 

g h.  du  matin, 

mm. 

757>47 

deg. 

3o,go 

couvert. 

O.-N.-O. 

moutonn. 

4 

Midi 

707,48 

33, 5o 

id. 

O.-N.-O. 

moutonn. 

4 h.  du  soir. 

7 56,38 

28,90 

id. 

N.-O. 

calme. 

8 h.  du  matin, 

7&7,49 

29.9° 

beau. 

S.-O. 

calme. 

S 

9 1).  du  matin, 

7Ô7,7Û 

30,20 

id. 

N .-N.-O. 

agitée. 

Midi 

768,92 

38,10 

id. 

N.-O. 

agitée. 

g h.  du  matin, 

768,47 

27,30 

bea  u . 

N.-O. 

calme. 

6 

Midi. 

766,18 

26,90 

couvert. 

N.-O. 

agitée. 

gh.  du  matin, 

767,16 

26,00 

couvert. 

N.-O. 

calme. 

Midi 

767,22 

27,10 

id. 

N.-O. 

moutonn. 

4 h.  du  soir. 

765,89 

27,20 

nuageux. 

N.-O. 

moutonn. 

gh.  du  matin, 

757,62 

27,7° 

beau. 

0. 

moutonn. 

« 

Midi 

758,68 

27,00 

id. 

O.-N.-O. 

moutonn. 

4 h.  du  soir. 

759,25 

26,10 

couvert. 

N.-N.-O. 

calme. 

gh.  du  matin, 

781 ,32 

26,80 

beau. 

N. 

calme. 

ü 

Midi.  ....... 

760,82 

26,10 

id. 

N. 

calme. 

4 h.  du  soir. 

7&9>96 

26,90 

id. 

N. 

calme. 

gh.  du  matin, 

760,12 

24, 5o 

brumeux. 

N.-O. 

calme. 

10 

Midi 

760,04 

25, 4o 

id. 

E.-N.-E. 

houleuse. 

4 h.  du  soir. 

75g, 16 

25, 5o 

id. 

E.-N.-E. 

agitée. 

! 
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MOIS, 

ÉPOQUES 

du 

JOUR. 

S 

O 

P5 

Thermomètre. 

ETAT  DU  CIEL. 

VENTS. 

ÉTAT 

de 

LA  MER. 

Août. 

g h.  du  matin, 

760,03 

deg. 

26,00 

beau. 

nul. 

calme. 

11 

Midi, 

760,77 

26,5o 

id. 

N.-E. 

moutonn. 

9 li.  du  matin, 

758,80 

25, 3o 

brouillard. 

N.-E. 

calme. 

12 

Midi 

768,18 

26,70 

ici. 

N.-E. 

agitée. 

4 h.  du  soir. 

757,97 

25,70 

couvert. 

E.-N.-E. 

agitée. 

g h.  du  matin, 

767,86 

27,00 

couvert. 

N.-E. 

agite'e. 

13 

Midi 

756,95 

26,70 

ici. 

N.-E. 

calme. 

4 h.  du  soir. 

756,35 

26,40 

ici. 

N.-E. 

calme. 

g h . du  matin, 

755,74 

27,00 

beau. 

N.-O. 

calme. 

14 

Midi 

755,63 

27,00 

ici. 

N.-O. 

moutonn. 

9 h.  du  matin, 

757,70 

25, 4o 

beau. 

N.-O. 

moutonn. 

13 

Midi 

757.93 

26,00 

ici. 

N.-O. 

moutonn. 

4 h.  du  soir.. 

758,i3 

26,20 

id. 

N.-O. 

peu  agitée 

9 h.  du  matin. 

760,35 

26, 4o 

couverl . 

E.-N.-E.  tort 

très  agitée 

16 

Midi 

759,82 

26,50 

beau. 

N. -N.-E.  fort 

très  agite'e]| 

4 h.  du  soir. 

758,77 

26,40 

id . 

N.-E. 

très  agitéej 

gh.  du  matin, 

758,6o 

25,20 

beau. 

E.-N.-E. fort 

moutonn. g 

17 

Midi 

257, i 2 

75, 4o 

id. 

E.-N.-E. fort 

moutonn.  H 

I 

VOYAGE 


I 28 


MOIS. 

ÉPOQUES 

du 

JOUR. 

Baromètre. 

'a 

0 

a 

è 

ÉTAT  DU  CIEL 

1 "VENTS. 

! ÉTAT 

*e 

LA  MER. 

Août  . 

9 1).  du  matin, 

mm. 

758,25 

dcg. 

25,20 

nuageux. 

N. -N.-E. 

calme. 

18 

Midi 

757>9‘ 

25,90 

beau. 

E.-N.-E. 

moutonn. 

4 h.  du  soir. 

787>98 

24,00 

pluie. 

E.-N.-E. 

houleuse . 

Minuit 

757,06 

25, 3o 

beau. 

E.-N.-E. 

houleuse . 

18 

4 li.  du  soir. 

755,44 

24,00 

couvert. 

E.-N.-E. 

très  agitée 

9 li.  du  matin, 

769,24 

26,80 

couvert. 

N.-O. 

houleuse. 

20 

Midi 

767,66 

26, 3o 

i,1. 

N.-E. 

houleuse. 

4 h.  du  soir. 

787,24 

25,20 

id. 

N.-N.-O. 

houleuse. 

9 h du  matin, 

757,'7 

23,90 

couvert. 

E.-N.-E. 

calme. 

21 

Midi 

768,39 

24,20 

id. 

N. 

calme. 

4 h.  du  soir. 

767,2° 

23, 5o 

id. 

N.-N.-O. 

calme. 

9 h.  du  matin, 

760,55 

22, 3o 

pluie. 

N.-E. 

moutonn. 

22 

Midi 

760,80 

24,00 

couvert. 

N.-E. 

moutonn. 

4 h.  du  soir. 

760,82 

24,70 

beau. 

O. 

moutonn. 

23 

Midi 

761 ,88 

22,70 

beau. 

N. 

calme. 

4 h.  du  soir. 

760,65 

23,10 

id. 

N. 

calme. 

2 h.  '/2du  mat. 
9 1).  du  matin, 

760,01 

760,33 

■9,7° 

25,70 

beau. 

id. 

E.-N.-E. 

calme. 

calme. 

24 

Midi 

760,03 

2.4,20 

id. 

N.-E. 

calme. 

1 h.  du  matin, 

7^9^49 

’9>7° 

beau. 

N.-O. 

calme. 

3 h. du  matin, 

759,52 

21, 4o 

id. 

N.-O. 

caiine. 

23 

9 h.  du  matin, 

761,34 

25,70 

id. 

O.-N.  O. 

calme. 

Midi 

761,67 

27, 10 

id. 

N.-N.-O. 

calme. 

4 h.  du  soir. 

761,47 

26, 4o 

id. 

N. 

calme. 

i 

1 

DANS  LA  RÉGENCE  D ALGER 


i'^q 


ÉPOQUES 

| 

è 

ÉTAT 

MOIS. 

du 

E 

0 

ÉTAT  DU  CIEL 

VENTS. 

de 

JOUR. 

« 

LA  MER. 

« 

H 

Août. 

mm. 

deg. 

20,70 

calme. 

9 h.  «.lu  matin. 

7G2,68 

25,90 

beau. 

0. 

calme. 

Midi 

7g9>79 

24,70 

couvert. 

N. -O. 

calme. 

4 h.  du  soir. . 

7Gi,i3 

24, 5o 

beau. 

O. -N.-O. 

calme. 

9 h.  du  matin. 

759,10 

29, 4o 

brumeux. 

S. 

calme. 

27 

Midi 

760,82 

27,9° 

beau. 

N.-N.-E. 

calme. 

4 h.  du  soir. . 

7&9,87 

26,20 

ici. 

N.-E. 

calme. 

Minuit 

761,67 

23,70 

id. 

calme. 

g h.  du  matin. 

7Gs>97 

24, 4o 

beau. 

E.  faible. 

calme. 

215 

Midi 

762,96 

36, 3o 

id. 

N.-E. 

calme. 

4 h.  du  soir. . 

762/16 

25, 5o 

id. 

E.-N.-E. 

calme. 

g h.  du  matin. 

763,08 

28,70 

beau. 

E.  faible. 

calme. 

29 

Midi.  , 

762,68 

26,30 

id. 

N.-E. 

calme. 

4 h.  du  soir. . 

760,82 

25,10 

id. 

E.-N.-E. 

calme. 

g li.  du  matin. 

763,69 

22,70 

couvert. 

S.-E. 

calme. 

50 

Midi 

768,10 

25,00 

id. 

N.-E. 

calme. 

g li.  dumatin. 

761,77 

25, 5o 

beau. 

N.-E. 

calme. 

5! 

Midi 

761,08 

24,10 

couvert. 

N.-E. 

calme. 

4 h.  du  soir. . 

759,(98 

25,70 

beau. 

N.-E. 

calme. 

8 li.  '/2  du  soir. 

759,81 

23,20 

nuageux. 

N.-E. 

calme. 

Sept. 

g h.  du  matin. 

788,37 

24,70 

beau. 

E. 

calme. 

! 

Midi 

707,49 

2Ô,5o 

couvert. 

N.-O. 

calme. 

4 h.  du  soir. . 

787,3° 

22,70 

pluie. 

N.-O. 

calme. 

i. 


9 


I 30  VOYAGE 


MOIS. 

ÉTAT 

du 

JOUR. 

| 

w 

'I 

0 

6 

è 

ÉTAT  DU  CIEL 

VENTS 

ÉTAT 

de 

LA  MER. 

Sept  . 

2 h.  du  matin. 

mm. 

767  >98 

. O 

ç®  0 

beau. 

calme. 

g h.  du  matin. 

708,45 

27,10 

id. 

d 

C /) 

d 

calme. 

*2 

Midi 

767  n 1 8 

28,20 

id. 

N.-O. 

calme. 

3 h.  du  soir. . 

766,67 

26,70 

ici. 

O. 

rr.outonn. 

9h 

769.9° 

24,00 

pluie. 

N.-E. 

calme. 

g ** 

Midi 

760,13 

26,00 

couvert. 

N.-E. 

houleuse 

3 h 

769.9° 

28,90 

id. 

N.-E. 

houleuse . 

\ 

9 h.  du  matin . 

762,18 

beau. 

S. 

calme. 

4 h.  du  soir. . 

761,70 

id. 

N. 

calme. 

9I1.  du  matin. 

761,82 

24,70 

beau. 

N.-E. 

calme. 

1) 

Midi 

761,47 

24,00 

id. 

N.-E. 

calme. 

4 h.  du  soir. . 

761,29 

23,20 

id. 

N.-E. 

agitée. 

G 

9 h.  du  matin . 

760,62 

couvert. 

N.-E. 

houleuse. 

4 h.  du  soir. . 

769,63 

pluie. 

N.-E. 

houleuse . 

g h.  du  matin. 

761,81 

24,80 

beau. 

N. -N.-E. 

calme. 

7 

Midi 

760,30 

24,20 

couvert. 

N. 

calme. 

4 h.  du  soir. . 

660,4  2 

23, 5o 

pluie. 

N.-O. 

agitée. 

9 h. du  matin. 

760,22 

27,20 

couvert. 

s.-s.-o. 

calme. 

» 

Midi 

768,37 

26,20 

id. 

N.-O. 

calme. 

4 h.  du  soir. . 

758,58 

24,20 

id. 

S.-O. 

agitée. 

Igh.  du  matin. 

758,89 

25,90 

beau. 

0. 

moutonn. 

i 0 

Midi 

758,65 

24, 5o 

id. 

O. -N  -0. 

moutonn. 

1 

4 h.  du  soir.. 

1 

767,98 

24, 5o 

id. 

N.-O. 

moutonn. 

* 

1 

! 
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MOIS. 

ÉPOQUES 

du 

JOUR 

Baromètre. 

Thermomètre. 

ÉTAT  DU  CIEL 

VENTS. 

ÉTAT 

de 

h\  MER. 

Sept. 

10 

g h.  du  matin. 

Midi 

4 h.  du  soir. . 

mm. 

759i7& 
759,30 
75g, So 

deg. 

25,00 

25,60 

26,50 

beau. 

id. 

id. 

N. 

N.-O.  fort. 

N.-O.  fort. 

calme, 
très  agitée 
très  agitée 

g h.  du  matin . 

7G3, 1 4 

î4,oo 

beau. 

O.-S.-O. 

calme. 

13 

Midi 

763,12 

24, 5o 

id. 

N. 

calme. 

4 li.  du  soir. . 

762,82 

24, 4o 

id. 

N. 

calme. 

9 h.  du  matin. 

763,3g 

25, 3o 

beau. 

N. 

calme. 

12 

Midi 

7^,77 

20,20 

id. 

N.-E. 

calme. 

4 h.  du  soir.  . 

762,59 

25,00 

id. 

N.-E. 

calme. 

Minuit 

760,43 

28,00 

id. 

S. 

calme. 

13 

g h . du  matin. 

761 ,20 

23,8o 

beau. 

S. 

calme. 

4 h.  du  soir. . 

759,44 

25,00 

id. 

N.  0. 

moutonn.  1 

l /» 

gh.du  matin. 

757, 5i 

24,00 

couvert. 

s.-s.-o. 

calme. 

4 h.  du  soir. . 

755,4 1 

24,00 

beau. 

O. -N.-O.  fort 

trésagite'e 

9 h.  du  matin. 

767,09 

2-3,00 

nuageux. 

S. -O.  fort. 

très  agitée 

15 

Midi 

7.57,54 

25,20 

id. 

O-.N.-O. 

trésagite'e 

4 li.  du  soir. . 

769, 10 

2-3, 3o 

id. 

0.  fort. 

très  agitée 

8 li.  du  matin. 

762,28 

24, 3o 

beau. 

calme. 

y h. du  matin. 

762,58 

23, Oo 

id. 

O.-S.  O.  faib 

calme. 

10 

Midi 

761 ,34 

24,00 

id. 

N.-O 

calme. 

4 h.  du  soir. . 

761,89 

23,20 

id. 

N. 

calme. 

9 h.  du  matin. 

762,80 

23,00 

nuageux. 

0. 

moutonn. 

17 

Midi 

762,17 

24,00 

id. 

N.-E.  fort. 

moutonn. 1 

4 h.  du  soir. . 

7 G 1 ,3g 

2.3/10 

id. 

E. -N.-E.  fort 

très  agitée! 

I 

1 

II 
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VOYAGE 


MOIS. 

ÉPOQUES 

du 

.JOUR. 

'I 

O 

k. 

« 

Thermomètre. 

ÉTAT  DU  CIEL. 

VENTS. 

ÉTAT 

de 

LA  MER. 

Sept. 

mm. 

deg. 

9 h.  du  matin. 

761,9° 

20, 5o 

couvert. 

E.-N.-E. 

calme. 

la 

Midi 

760,05 

22,00 

id. 

E.-N.-E.  fort 

moutonn. 

4 h.  du  soir. . 

760,87 

2I,4o 

id . 

E.-N.-E.  fort 

moutonn. 

9 h.  du  matin. 

761,23 

22,00 

beau. 

S.-E.  faible. 

calme. 

19 

Midi 

761,13 

22,20 

id. 

N.-E.  fort. 

agite'e. 

4 h.  du  soir. . 

760,27 

22, 5o 

couvert. 

N.-E.  fort. 

agite'e. 

9 h.  du  matin. 

762,38 

23, 3o 

couvert. 

E.-S.-E. 

calme. 

20 

Midi 

761,59 

23,20 

id. 

N.-E. 

agite'e. 

4 h.  du  soir. . 

761,15 

22,80 

id. 

N.-E. 

agite'e. 

9 li.  du  matin. 

760,02 

24,00 

beau. 

S. 

calme. 

21 

Midi 

760,26 

23,80 

id. 

S 

calme. 

4 h.  du  soir. . 

758,47 

23, 3o 

couvert. 

0. 

agitée. 

gh.  du  matin. 

759>76 

22,00 

pluie. 

s.-o. 

calme. 

22 

Midi 

759,01 

23,00 

couvert. 

N.-E. 

calme. 

4 h.  du  soir. . 

7^6,79 

23,60 

beau. 

N.-E. 

moutonn. 

8 h . du  soir. . 

758,67 

25,20 

ui. 

6 h.  du  matin. 

759,03 

j 21,00 

beau. 

S.-O. 

calme. 

g h.  du  matin. 

760,45 

24,20 

id. 

s.-o. 

calme 

23 

Midi 

760,15 

24, 4o 

id. 

N.-O. 

moutonn. 

4 h.  du  soir.. 

760,56 

23,60 

nuageux. 

O. 

moutonn. 

8 11.  3/4 du  soir. 

762,62 

2 1,00 

Ch.'/idumat 

762,90 

20,  -3o 

couvert. 

N. 

calme. 

4 li.  du  soir. 

7e*-79 

22,20 

id. 

N. 

calme. 
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MOIS. 

ÉPOQUES 

du 

JOUR. 

'g 

O 

CQ 

a 

0 

a 

P 

ÉTAT  DU  CIEL. 

VENTS. 

ÉTAT 

de 

LA  MER. 

Sept. 

g 11.  du  matin. 

781,21 

Jeg- 

22,8o 

pluie. 

E. 

calme. 

23 

Midi 

780,01 

23, 4o 

couvert. 

E.-N.-E.  fort 

moutonn. 

4 b.  du  soir. . 

757,12 

23,00 

id. 

E.  fort. 

très  agitée 

g h.  du  matin. 

759,01 

2I,4o 

nuageux. 

O.-S.-O. 

très  agitée 

2(1 

Midi 

758,5o 

22,80 

id. 

o.-s.-o. 

très  agitée 

4 h.  du  soir. . 

7>)7)77 

22,00 

id. 

O.-N.-O.  fort 

très  agitée 

27 

Midi 

788, i5 

23,20 

orageux. 

O.  fort. 

très  agitée 

4 h.  du  soir. . 

758,09 

22,80 

id. 

N.-O.  fort. 

très  agitée 

9 h.  du  matin. 

7 69,4 1 

22, 3o 

beau . 

S. -O. 

calme. 

28 

Midi 

758,5g 

2-3, 4o 

id. 

s.  0. 

calme. 

4 h.  du  soir.. 

757,08 

22, 5o 

id. 

N.-N.-E. 

calme. 

9 h.  du  matin. 

7*9,87 

23,70 

beau  . 

N. 

calme. 

29 

Midi 

788,89 

20, 4o 

id. 

N.-O.  fort. 

agitée. 

4 b.  du  soir. . 

768,95 

28, 5o 

id. 

N.-O.  fort. 

agitée. 

9 h.  du  matin. 

754,8i 

24,00 

couvert. 

S. 

calme. 

30 

Midi 

754,09 

26,80 

brumeux. 

0.  fort. 

moutonn. 

4 h.  du  soir. . 

754,67 

24, 60 

id. 

O.  fort. 

moutonn. 

20  juillet  i83o.  — La  citerne  de  notre  maison,  rue  de  la  Fonderie,  don- 


nait  ...  17,00 

1 5 octobre  i83o. — Idem H;00 

i5  novembre  i83o.  — Citerne  du  fort  de  l’Empereur iC,8o 

Idem.  Idem 16,80 


22  juillet  i83o.  — Sur  la  plage , entre  les  bassins  et  l’Arrach  , la  masse  du 
sable  avait  une  température  de  45°  , et  à la  surface  , légèrement  recouvert , 
le  thermomètre  marquait  56°.  Les  souliers  furent  brûlés  } dans  le  même 
moment , la  température  de  l’air  était  de  25°  seulement. 
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TABLEAU  des  observations  météorologiques  J'aites  hors  cl’Alger, 
dans  la  plaine  de  la  Métidja , pendant  les  années  1 83o  et  i83i. 


ÉPOQUES 


MOIS 

du 

£ 

ÉTAT  DU  CIEL. 

Observations  generales. 

JOUR- 

H 

\oVEM. 

deg. 

17 

2 h.  du  soir. . . . 

23J.OO 

beau . 

18 

Lever  du  soleil . 

1 5,00 

pluie. 

10 

2 h.  '/,  du  soir. 

1 4,oo 

beau 

A Beiida  au  pied  de  l'Atlas. 

Coucher  du  sol. 

1 3,00 

ht. 

Idem. 

•20 

Lever  du  soleil . 

9,o° 

ut. 

Idem. 

Midi 

1 5, 2 0 

id. 

Coucher  du  sol. 

1 1 ,00 

ui. 

A la  Ferme  de  l’Aga  au  pied  de  l’Atlas. 

21 

Lever  du  soleil . 

8,00 

id. 

Idem. 

27 

Lever  du  soleil . 

10,00 

ut. 

Idem . 

2 h.  du  soir  .... 

1 8,00 

id. 

A Beiida. 

' 

Coucher  du  sol. 

1 1 ,5o 

id. 

Idem. 

20 

Lever  du  soleil . 

1 2,00 

id. 

Idem . 

2 h.  du  soir.  . . . 

1 7,5o 

ui. 

Dans  le  milieu  de  la  plaine. 

Coucher  du  sol. 

i3,5o 

Idem- 

20 

Lever  du  soleil . 

10,00 

pluie. 

Idem  ■ 

DECEM. 

7 

i h.  du  soir .... 

1 5,60 

pluie. 

Coucher  du  sol. 

1 1 ,00 

8 

Lever  du  soleil . 

I ! ,5o 

très  frais. 

Coucher  du  sol . 

i3,5o 

Au  pied  de  l’Atlas  Mouzaya. 

0 

Lever  du  soleil. 

1 6,00 

beau. 

Idem. 

14 

Lever  du  soleil . 

6,00 

pluie. 

A la  Ferme  de  l’Aga  au  pied  de  l’Atlas. 

20 

1 1 h.  du  matin . 

i5,oo 

beau,  v.  S.-O. 

Pendant  res  observations  , le  Petit  Atlas 

était  couvert  de  neige. 

3 h.  du  soir .... 

iO,oo 

beau,  v.  S. 

Coucher  du  sol. 

I 0,00 

id. 

30 

Lever  du  soleil. 

I 0,00 

v.  S.  fort. 

Midi 

23,oo 

id. 

51 

Lever  du  soleil. 

i4,oo 

id. 

Coucher  du  sol. 

1 4,00 

id. 

A la  Ferme  de  l’Aga  au  pied  de  l’Atlas. 

ï 
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MOIS 

ÉPOQUES 

du 

JOUR. 

e 

O 

g 

H 

Jan  v. 

deg. 

1851. 

1 

Lever  tlu  soleil. 

1,  ho 

1 4,00 

3 h.  du  soir. . . . 

1 3,oo 

Coucher  du  sol . 

10,00 

O 

Lever  du  soleil . 

7,5o 

■i  h.  du  soir... 

i3,5o 

O 

Lever  du  soleil . 

2,00 

Coucher  du  sol. 

8,oo 

4 

Lever  du  soleil. 

2,00 

Sur  h 

Petit  Atlas. 

Col  de  7 < 

Noveji. 

21 

Coucher  du  sol. 

I 0,00 

22 

Lever  du  soleil . 

8,00 

Décem. 

l.-> 

7 h.  du  matin  . . 

3,00 

ÉTAT  DU  CIEL. 


N.  O. 


beau 

ici. 

ici. 

id. 


Observations  générales. 


Température  d'un  puits  très  profond 
situé  au  milieu  de  la  plaine. 


Gelée  Llanche,  et  très  froid 


Gelée  blanche,  et  très  froid. 


pluie  et.  neige 


,e  13  décembre,  il  y avait  de  la  neige 
suc  tout  le  Petit  Atlas,  et  3 pouces 
d’épaisseur  au  col  de  Ténia 


A Médcya,  à 800"'  au  dessus  de  la  mer 


OV  EM. 

22 

Coucher  du  sol. 

8,ou 

23 

Lever  du  soleil . 

7 ,5o 

i h.  du  soir. . . . 

i5,oo 

Coucher  du  sol. 

i3,oo 

24 

Lever  du  soleil. 

6,5o 

2 h.  du  soir. . . . 

i î,5o 

2i> 

Lever  du  soleil. 

8,5o 

26 

Lever  du  soleil. 

7 5°° 

pluie  et  br. 


S, 
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ÉPOQUES 

du 

JOUR. 

'I 

O 

| 

ETAT  DU  CIEL 

VENTS. 

Observât,  générales. 

H 

j Décem. 

| 10 

Lever  du  soleil 

deg. 

7.00 

7.00 

Tons  les  sommets  du  Polit  Atlas 

ï h.  du  soir.. 

id. 

sont  couverts  de  neige. 

il 

Lever  du  soleil 

5,oo 

pluie. 

pluie,  neige  avec 
t.  couv.  et  froid 

11  fait  très  froid 

12 

2 li.  du  soir.  . . 

Lever  du  soleil 

7,00 

6,5o 

Novem. 

23 

23 

Un  puits  assez  profond. 

Une  fontaine  sortant  du  pied 
du  roclier de  Médéya  au  15.-0. 

1 4,oo 

A Oran 

, à 90m 

au  dessus  d 

c la  me  j 

-,  i83i  . 

Juin. 

2« 

29 

orage,  pluie. 

Après  le  coucher  du  soleil,  il  ! 
tombe  à Oran  une  rosée  si 
forte  qu’en  restant  seule-  j 
ment  dehors  pendant  une  1 
heure,  on  a ses  habits 1 
traversés. 

pluie. 

beau. 

A 2 h.  du  soir . 

23,  go 

30 

Leverdusoleil. 

17, 5o 

id. 

; 

A 2 h.  du  :oir.. 

23,70 

id. 

JuiLL. 

1 

A 2 1),  du  soir. 

23,90 

beau. 

Couc.  du  soleil. 

22,00 

id. 

2 

A 2 li . du  soir. 

28,70 

id 

Coup,  du  soleil 

22/10 

nuageux. 

5 

Lever  du  soleil. 

1 5,5o 

beau. 

A 2 li.  du  soir.. 

23, 5o 

id. 

Couc.  dusoleil. 

21,80 

id 

j 4 

Leverdusoleil. 

2 1 ,5o 

id. 
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MOIS. 

ÉPOQUES 

du 

JOUR. 

j 

Thermomètre. 

ÉTAT  DU  CIEI 

VENTS. 

Observai,  générales. 

JuiLL. 

4 

A 2 h.  J u soir.. 

deg. 

24,20 

couvert. 

S 

Lever  du  soleil 

i9,6° 

beau. 

A 2 h.  du  soir.. 

22, 8o 

couvert. 

G 

Leverdu  soleil. 

I9,00 

brumeux. 

A 2 h.  du  soir. 

22, 60 

beau. 

N. 

Couc.  du  soleil 

19,00 

orageux. 

7 

Leverdu  soleil. 

19,00 

couvert. 

A 2 h.  du  soir . 

24,00 

beau. 

8 

20,00 

22,  ÔO 

ni. 

Couc.  du  soleil. 

id. 

8 

Lever  du  soleil 

20,00 

brumeux. 

A 2 h.  du  soir.. 

24, 5o 

beau. 

Couc.  dusoleil. 

22, 1)0 

couvert. 

10 

A 9 h.  du  mat. 

23, 5o 

id. 

A 2 h.  du  soir. 

24,80 

beau. 

Couc.  du  soleil 

2I,5o 

couvert. 

[ 

11 

Lever  du  soleil 

20,00 

id . 

A 2 h.  du  soir . 

22, ÔO 

pluie. 



Pendant  quelques  minutes 
seulement. 

Couc.  du  soleil 

22,00 

orageux. 

12 

A 2 li.  du  soir. 

24, 4o 

beau. 

Couc.  du  soleil 

22, 5o 

id. 

lô 

Lever  du  soleil 

1 {)5°° 

ut. 

A 2 h . du  soir  . 

14 

A 2 h.  du  soir . 

26,00 

brumeux. 

S. 

Couc.  dusoleil 

24,00 

orageux 
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MOIS. 

ÉPOQUES 

du 

JOUR. 

a 

0 

1 

H 

ÉTAT  DU  CIEL 

VENTS. 

Observai,  generales. 

JuiI.L. 

deg. 

15 

Lever  du  soleil 

17, 5o 

beau. 

A 2 h.  du  soir.. 

20,10 

id. 

Couc.  du  soleil 

22,00 

id. 

% 

IG 

A 2 h.  du  soir.. 

25,20 

id. 

Couc.  du  soleil 

2 2,00 

id. 

17 

Lever  du  soleil 

17,50 

id. 

A 2 h.  du  soir. 

25, 4o 

id. 

Couc.  du  soleil 

O 

0 

pluie. 

Quelques  gouttes  seulement. 

IG 

A 2 h.  du  soir. 

25,20 

couvert. 

10 

Lever  du  soleil 

23,00 

id. 

A 2 h.  du  soir. 

26,60 

beau. 

Couc.  du  soleil 

22,6o 

couvert . 

20 

A 2 li.  du  soir. 

25,70 

beau 

Couc.  du  soleil 

23, 5o 

brumeux. 

21 

Lever  du  soleil 

20, 5o 

couvert . 

A 2 h.  du  soir. 

26,00 

beau. 

Couc.  du  soleil 

23,80 

id. 

<22 

A 2 h.  du  soir. 

26,30 

id. 

Couc.  du  soleil 

23,8o 

id. 

25 

A 2 h.  du  soir  . 

2.G,5o 

id. 

Couc.  du  soleil 

24,10 

id. 

24 

A 2 h.  du  soir. 

26,20 

id. 

25 

Lever  du  soleil 

2 4,5o 

orageux. 

A g h.  du  mat. 

pluie. 

A 2 h.  du  soir. 

26,60 

beau 

S. 
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MOIS 

EPOQUES 

du 

JOUR- 

-y 

s 

O 

s 

H 

ÉTAT  DU  CIEL 

VENTS. 

— 

Observai,  générales. 

JulLL  . 

deg. 

28 

Couc.  du  soleil 

26, 3o 

beau. 

S. 

26 

Lever  du  soleil 

24,00 

ul. 

A 2 h.  du  soir. 

26,50 

id. 

Couc.  du  soleil 

23, 5o 

Ul. 

27 

Lever  du  soir. 

23,10 

nuageux. 

Couc.  du  soleil 

25,20 

beau. 

1 28 

Lever  du  soleil 

s.  3 y 5o 

id. 

A 2 h.  du  soir. 

26,60 

id. 

E. 

29 

A 2 li.  du  soir . 

26,60 

id. 

30 

A 2 h.  du  soir. 

26,50 

brumeux. 

Couc.  du  soleil 

24, 5o 

id. 

31 

Couc.  du  soleil 

26,00 

couvert. 

Août. 

I 

Lever  du  soleil 

2 4,60 

Pendant  « , 

Oran,  la  température  a été 

A 2 h.  du  soir. 

28,00 

beau. 

fort  agréable. 

2 

A 2 li.  du  soir. 

26,60 

id. 

JüIlL. 

2 

I 7,00 

9 

A 4 li.  du  soir. 

3î,oo 

A.  4 h.  du  soir . 

23, 5o 

16 

17,50 

Citerne  de  Kasba. 

A4  li.  du  soir. 

23,75 

22 

A 4 h.  du  soir. 

27  ,00 

A 4 b.  du  soir. 

2 4,00 

24 

1 8,00 

Kebir. 

1 8,5o 

Kebir. 

27 

18, 5o 

1 dj  x citerne*  de  TVTi-rs  cl 

Kebir. 
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Comme  il  y a eu  plusieurs  interruptions  dans 
le  cours  de  nos  observations,  nous  ne  pouvons 
pas  en  conclure  la  température  moyenne  de  l’an- 
née, ni  la  hauteur  moyenne  de  la  colonne  baro- 
métrique. Pour  obtenir  la  température  moyenne 
d’Alger  et  celle  de  plusieurs  autres  points,  j’ai 
eu  recours  aux  citernes  et  aux  sources  venant 
d’une  grande  profondeur.  Nous  possédions  dans 
notre  maison,  rue  de  la  Fonderie,  n°  7,  à Alger, 
une  citerne  dont  la  température  n’a  varié  que 
de  quelques  dixièmes  de  degrés  pendant  treize 
mois.  Après  avoir  observé  plusieurs  fois  la  tem- 
pérature de  cette  citerne , j’ai  pris  la  moyenne 
de  tous  les  résultats  et  j’ai  obtenu  exactement 
17  degrés;  ce  qui  s’accorde  assez  bien  avec 
ce  que  m’ont  donné  plusieurs  sources  qui  exis- 
tent  dans  le  fond  des  vallées  du  mont  Bou-Zaria. 
Ainsi  on  peut  prendre  17  degrés  pour  la  tem- 
pérature moyenne  d'Alger.  La  citerne  du  châ- 
teau de  l’Empereur,  située  à deux  cents  mè- 
tres au  dessus  de  celle  de  la  rue  de  la  Fonderie, 
m’a  donné  16  degrés  80  centièmes  pour  la  tem- 
pérature moyenne  de  ce  point. 

Pendant  les  mois  de  juillet  et  d’août,  j’ai 
pris  plusieurs  fois  la  température  de  la  masse 
du  sable  au  bord  de  la  mer,  et  je  l’ai  toujours 


J 
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trouvée  entre  4°  et  4^  degrés.  Le  22  juillet 
i83o,  sur  la  plage,  entre  les  bassins  de  Bab- 
Azoun  et  de  l’Arrach,  le  thermomètre,  en- 
foncé à om,5  dans  le  sable,  à une  heure  du 
soir,  monta  jusqu’à  45  degrés;  rapporté  en- 
suite à la  surface  et  recouvert  d’une  légère  cou- 
che de  sable,  il  marqua 56  degrés;  les  semelles 
de  nos  souliers  furent  brûlées,  et  quelques  uns 
des  soldats  que  nous  avions  avec  nous  s’en 
allèrent,  en  disant  qu’il  leur  était  impossible  de 
résister  à la  chaleur  qu’ils  éprouvaient  aux 
pieds.  Le  capitaine  Levret  mit  des  œufs  dans 
le  sable  dans  l’espoir  de  les  voir  cuire , mais  ils 
n’éprouvèrent  point  d’altération  sensible. 

Il  m’est  arrivé  plusieurs  fois  de  descendre 
dans  le  fond  d’une  vallée  où  le  soleil  donnait 
et  d’ètre  forcé  d’en  sortir  aussitôt  pour  ne  pas 
être  suffoqué  ; mais,  au  milieu  de  la  campagne, 
la  chaleur,  quelque  forte  qu’elle  soit , n’est  pas 
accablante,  à l’exception  cependant  des  jours 
de  vent  du  sud. 

Les  plages  qui  bordent  la  mer  aux  environs 
d’Alger,  la  surface  des  plateaux,  le  sol  de  la 
plaine  de  la  Métidja,  sont  fortement  échauf- 
fés pendant  l’été;  néanmoins,  je  n’y  ai  jamais 
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vu  le  phénomène  du  mirage  s’y  produire  com- 
plètement : les  objets  ondulaient  fortement  et 
paraissaient  entourés  d’eau  , mais  l’image  ren- 
versée se  voyait  rarement,  et  elle  n’était  jamais 
bien  nette. 

Voici  un  autre  phénomène  que  j’ai  vu  se  re- 
produire plusieurs  fois  d’une  manière  bien  re- 
marquable , particulièrement  pendant  la  guerre 
d’Alger  au  mois  de  juin  i85o,  et  qui  ten- 
drait à faire  croire  que,  dans  certains  États, 
l’air  atmosphérique  jouit  de  la  propriété  de 
donner  deux  images  des  objets , absolument 
comme  un  cristal  de  spath  d’Islande.  Le  27  juin, 
par  un  temps  superbe  , à 10  heures  du  matin  , le 
thermomètre  marquait  26°  ; en  examinant  la 
ligne  de  troupes  , j’en  vis  bien  distinctement 
deux  images  : l’image  extraordinaire  était  un  peu 
moins  forte  que  l’autre,  mais  elle  se  distinguait 
encore  parfaitement  ; elle  se  trouvait  élevée  d’un 
quart  de  sa  hauteur  et  un  peu  déviée  latérale- 
ment. Le  même  phénomène  avait  lieu  pour  les 
hommes  isolés.  Beaucoup  de  tentes  algériennes 
dont  nous  nous  étions  emparés , avaient  sur 
leurs  sommets  des  globes  en  fer-blanc  portant 
un  croissant;  sur  tous  ces  globes  on  en  aperce- 
vait très  indistinctement  un  second  tangent  au 
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premier.  J’ai  vu  depuis  le  même  phénomène 
se  reproduire  d’une  manière  aussi  tranchée  ; 
plusieurs  années  auparavant  j’avais  déjà  eu  oc- 
casion de  l’observer  en  France,  par  un  temps 
assez  froid  : ce  qui  me  fait  penser  qn’il  n’est  point 
dù,  comme  le  mirage  ordinaire,  à l’influence  de 
la  chaleur  sur  les  molécules  de  l’air;  ce  doit  être 
un  état  particulier  de  ce  fluide  dans  lequel  il 
jouit  de  la  double  réfraction. 

Récapitulons  maintenant  les  observations  con- 
signées dans  notre  tableau  pour  en  déduire  les 
conséquences  les  plus  importantes. 

En  comparant  entr’elles  les  températures  des 
diflférens  mois  de  l’année,  on  voit  que  c’est  dans 
le  mois  de  décembre  que  le  thermomètre  est  des- 
cendu le  plus  bas  à Alger  , mais  il  ne  s’est  jamais 
abaissé  au  dessous  de  zéro  : son  minimum  a été 
de  2°,  80.  Pendant  mon  séjour  à Alger,  je  n’ai 
point  vu  de  glace,  ni  de  gelée  blanche  dans  cette 
ville  ou  dans  la  campagne  environnan  te  ; la  neige 
qui  couvrit  tout  le  mont  Bou-Zaria , le  2 5 dé- 
cembre i85o,  et  qui  tomba  aussi  dans  les  rues 
d’Alger,  n’a  pas  persisté  plus  d’une  heure. 

Quoique  le  froid  ne  soit  pas  aussi  intense  en 
Barbarie  que  dans  le  centre  de  la  France  , on  en 
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souffre  peut-être  davantage  quand  il  se  fait  sen- 
tir ; toutes  les  fois  que  le  thermomètre  descen- 
dait au  dessous  de  6° , ce  qui  avait  toujours  lieu 
par  les  vents  du  Nord  et  du  Nord-Ouest,  il 
faisait  un  froid  humide  extrêmement  désagréable. 
Comme  les  maisons  sont  toutes  construites  pour 
l’été  et  qu’il  n’y  a pas  de  cheminée  dans  les  ap- 
partenions , il  était  tout  à fait  impossible  de  s’en 
garantir;  et,  malgré  le  brasero  que  je  faisais 
mettre  dans  ma  chambre  , j’affirme  que  j’ai  plus 
souffert  du  froid  en  Afrique,  pendant  les  mois 
de  décembre  et  de  janvier,  qu’en  France  dans 
les  hivers  les  plus  rigoureux.  Les  Maures  et 
les  Arabes  supportaient  le  froid  aussi  bien  et 
peut-être  mieux  que  nous;  ils  se  couvraient  ce- 
pendant davantage  qu’à  l’ordinaire:  j’en  ai  même 
vu  plusieurs  mettre  deux  bernous,  mais  ils  con- 
servaient toujours  les  jambes  nues , et  un  grand 
nombre  continuait  à marcher  pieds  nus.  Les 
animaux  ne  paraissaient  pas  être  plus  sensibles 
au  froid  que  les  hommes.  Voici  un  fait  qui 
prouve  que  les  animaux  de  l’Afrique  supportent 
mieux  le  froid  qu’on  ne  pourrait  le  croire. 

J’ai  rapporté  d’Oran  à Paris  trois  gerboises 
vivantes,  que  j’ai  conservées  aussi  vives  et  aussi 
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gentilles  qu’en  Afrique,  pendant  tout  l’hiver  de 
1 83 1 à ï832,  quoiqu’elles  fussent  dans  ma 
chambre  la  plupart  du  temps  sans  feu. 

C’est  pendant  le  mois  d’aoùt,  abstraction 
faite  des  époques  où  le  vent  du  Sud  soufflait , 
que  j’ai  vu  le  thermomètre  monter  le  plus  haut, 
35°,  5o.  Dans  les  mois  de  juin,  de  juillet  et  de 
septembre,  il  s’est  élevé  à 290,  3o°  et  3i°;  c’est 
pendant  ces  quatre  mois  que  les  chaleurs  sont 
les  plus  fortes.  Au  mois  d’octobre,  la  tempéra- 
ture est  extrêmement  agréable  , quoiqu’il  y ait 
encore  quelques  jours  où  le  thermomètre  s’élève 
à 24  degrés;  en  novembre,  commencent  le  mau- 
vais temps  et  le  froid  qui  durent,  par  intervalles, 
jusqu’aux  derniers  jours  d’avril. 

Vers  la  fin  de  décembre , les  arbres  perdent 
leurs  feuilles,  mais  avant  le  20  janvier  on  en  voit 
de  nouvelles  se  montrer  , les  haies  sont  presque 
toujours  parsemées  d’arbustes  verts  et  fleuris. 
Au  milieu  de  février,  la  végétation  est  en  pleine 
activité;  et,  dans  les  premiers  jours  de  mars,  on 
fait  une  première  récolte  de  pommes,  de  poires 
et  de  quelques  autres  fruits.  De  mars  en  juin, 
on  a un  temps  délicieux  sur  la  côte  de  Bar- 
barie ; à part  les  jours  de  mauvais  temps,  on  di- 
rait être  dans  un  paradis  terrestre;  mais  au  mois 
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de  juin  , les  grandes  chaleurs  commencent  à se 
faire  sentir  , les  sources  se  tarissent  et  la  végé- 
tation périclite. 

L’examen  de  notre  tableau  prouve  que  le  maxi- 
mum de  température  a généralement  lieu  entre 
midi  et  deux  heures  du  soir;  mais  il  prouve 
aussi  que  le  thermomètre  est  souvent  plus  élevé 
à g heures  du  matin  qu’à  toutes  les  autres  épo- 
ques de  la  journée.  C’était  presque  toujours 
entre  9 et  10  heures  que  nous  souffrions  le  plus 
de  la  chaleur,  et  cela  provenait  du  calme  qui 
existait  dans  l’air  jusqu’à  cette  époque;  mais  vers 
10  heures,  il  s’élevait  ordinairement  une  brise 
de  mer  ou  du  vent  qui  venait  rafraîchir  l’atmo- 
sphère, et  permettre  aux  hommes  et  aux  animaux 
de  respirer. 

Les  nuits  ne  sont  pas  aussi  froides  sur  la  côte 
d’Afrique  qu’ont  bien  voulu  le  dire  certains  voya- 
geurs, et  qu’on  l’a  imprimé  dans  toutes  les  re- 
lations des  attaques  des  Espagnols  contre  Al- 
ger : en  comparant  les  hauteurs  du  thermomètre 
chaque  jour  au  lever  et  au  coucher  du  soleil , on 
verra  que  le  plus  grand  abaissement  pendant  la 
nuit  a été,  au  mois  de  décembre  seulement,  lors 
du  plus  grand  froid,  7°,5o,  mais  que  cet  abais- 
sement varie  ordinairement  entre  i°  et  5°,  il  va 
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rarement  à 4°-  En  général , les  rosées  sont  très 
abondantes;  j’ai  souvent  vu  les  toiles  de  nos 
tentes  percées  par  elles  , mais  j’ai  aussi  observé 
plusieurs  fois  que,  bien  que  le  ciel  eût  été  très 
pur  pendant  toute  la  nuit,  la  rosée  était  presque 
nulle  le  lendemain  matin. 

Dans  les  treize  mois  qu’ont  duré  nos  observa- 
tions à Alger,  le  baromètre  n’est  jamais  descendu 
au  dessous  de  746mm,oo  et  il  ne  s’est  pas  élevé 
au  dessus  de  r-rj/\mm,oo  ; c’est  dans  le  mois  de  fé- 
vrier qu’il  s’est  élevé  le  plus  haut , et  dans  celui 
de  mars  qu’il  s’est  abaissé  davantage  ; la  demi- 
somme  de  ces  nombres  se  trouve  exactement 
76omm  : à l’équinoxe  du  printemps,  la  colonne 
barométrique  a varié  entre  746mm,  oo  et  76 1 mm,  00  ; 
à celui  d’automne  ( 1 85o),elle  s’est  soutenue  entre 
7^,ram  et764mm;et  em 85 1, entre  754ramet  763mm; 
au  solstice  d’été,  elle  s’est  élevée  à 764mm  seule- 
ment, mais  elle  n’est  pas  descendue  au  dessous  de 
y6omm;  au  solstice  d’hiver,  l’abaissement  a été 
aussi  considérable  que  pendant  les  équinoxes. 

Nous  avons  plusieurs  fois  observé  le  ba- 
romètre pendant  vingt-quatre  heures  de  suite, 
afin  de  déterminer  la  loi  des  variations  diurnes , 
et  voici  ce  que  nous  avons  remarqué  : la  colonne 
de  mercure  atteint  son  maximum  de  hauteur  à 
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neuf  heures  du  matin;  elle  descend  ensuite  jus- 
qu’à quatre  heures  du  soir , époque  du  mini- 
mum , et  elle  remonte  pendant  toute  la  nuit 
jusqu’à  neuf  heures  du  matin;  cette  règle  m’a 
paru  subir  peu  d’exceptions;  cependant,  le 
17  mars  i85r,  j’ai  observé  un  maximum  à dix 
heures  du  soir  et  un  minimum  à six  heures  du 
matin  le  18,  quoiqu’il  n’y  eût  point  eu  de  varia- 
tions sensibles  dans  l’état  de  l’atmosphère. 

A Alger  , les  hauteurs  delà  colonne  baromé- 
trique annoncent  assez  bien  le  beau  et  le  mauvais 
temps  ; nous  nous  sommes  rarement  trompés 
dans  les  prédictions  que  nous  avons  faites  d’a- 
près leur  indication;  nous  avions  prévu,  deux 
jours  à l’avance,  la  grande  pluie  du  mois  de  dé- 
cembre i85o.  Les  vents  qui  amènent  la  pluie  et 
font  baisser  le  baromètre  sont  ceux  du  Nord  et 
du  Nord-Ouest,  les  plus  communs  sur  la  côte 
d’Afrique.  Celui  du  Sud  le  fait  aussi  baisser  ; j’ai 
vu  cet  abaissement  aller  jusqu’à  cinq  millimètres; 
je  crois  qu  il  est  dû  à la  grande  quantité  de  va- 
peurs rousses  répandues  alors  dans  l’atmosphère. 
Les  autres  vents  le  font  monter  et  amènent  le 
beau  temps.  Pendant  la  durée  des  grandes  cha- 
leurs, j’ai  souvent  vu  les  deux  ménisques  baro- 
métriques disparaître  entièrement , et  les  co- 
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lonnes  terminées  par  des  surfaces  sensiblement 
planes;  j’attribue  cet  effet  au  grand  état  de  sé- 
cheresse dans  lequel  le  tube  se  trouvait  alors. 

Les  vents  les  plus  communs  sur  la  côte  d’Al- 
ger sont  ceux  du  Nord  et  du  Nord-Ouest;  ceux 
du  Sud , du  Sud-Ouest  et  du  Sud-Est  sont  beau- 
coup moins  fréquens  , mais  les  plus  rares  sont 
ceux  de  l’Est  et  de  l’Ouest.  C’est  depuis  no- 
vembre jusqu’en  avril  que  les  vents  du  Nord  et 
du  Nord-Ouest  se  font  le  plus  fortement  sentir; 
ils  occasionent  quelquefois  des  tempêtes  dange- 
reuses , mais  beaucoup  moins  souvent  qu’on 
avait  voulu  nous  le  faire  croire  avant  le  dé- 
part de  l’expédition,  comme  on  peut  s’en  as- 
surer en  examinant  le  tableau  précédent.  Depuis 
le  1 4 j u i n 1 83o  jusqu’au  6 octobre  1 83 1 , je  n’ai 
vu  que  six  fois  la  mer  assez  mauvaise  pour  mettre 
en  perdition  les  bâtimens  qui  étaient  à l’ancre , 
soit  dans  la  raded’ Alger,  soit  dans  celle  deSvdi- 
Efroudj.  C’est  de  novembre  en  mars  que  la  mer 
a été  le  plus  agitée,  et  non  pas  dans  le  voisinage 
des  équinoxes. Il  est  bien  vrai,  cependant,  qu’il 
existe  souvent  sur  tout  le  littoral  d’Alger  une 
houlle  assez  forte  pour  rendre  l’abordage  dange- 
reux : cette  houlle  se  fait  même  sentir  quelque- 
fois quand  la  mer  est  calme;  mais  les  v aisseaux 
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qui  sont  à l’ancre,  à une  certaine  distance  de  la 
côte,  n’en  sont  point  incommodés. 

Le  'vent  du  Sud,  Semoum  des  Arabes,  la  Betsh 
des  matelots  algériens  , ne  souffle  ordinairement 
que  trois  ou  quatre  fois  par  mois,  il  est  rare 
qu’il  dure  plus  de  24  heures.  Ce  vent  est  an- 
noncé par  un  brouillard  et  des  brumes  rousses 
qui  couvrent  toute  la  chaîne  du  petit  Atlas  ; 
bientôt  la  chaleur  devient  accablante  et  le  vent 
se  fait  sentir  , la  température  augmente  toujours 
de  5°  à 6°;  le  17  septembre  i85o,  cette  augmen- 
tation est  allée  jusqu’à  io°,  à midi  le  thermo- 
mètre marquait  58°;  il  faisait  alors  une  chaleur 
accablante,  on  pouvait  à peine  respirer,  on 
éprouvait  des  maux  de  tête  assez  forts  et  des  las- 
situdes dans  tous  les  membres.  Les  Maures  et 
les  Arabes  s’enfermaient  chez  eux  ou  se  retiraient 
sous  les  arbres  ; ils  étaient  au  moins  aussi  acca- 
blés que  nous  ; nos  soldats  ivres  tombaient  sans 
connaissance , ceux  qui  n’avaient  qu’un  peu  de 
vin  ne  pouvaient  plus  marcher  ; les  uns  et  les 
autres  éprouvaient  de  violens  maux  de  tête.  Ce 
vent  ne  souffla  fort  heureusement  que  pendant 
24  heures  ; s’il  eût  duré  avec  la  même  intensité 
pendant  deux  jours,  il  aurait  pu  faire  beaucoup 
de  suai,  .le  n’ai  jamais  ouï  dis  e qu’il  fut  le  vélii- 
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cule  de  quelque  maladie,  ni  pour  les  hommes , 
ni  pour  les  animaux.  Le  semoum  fait  toujours 
baisser  le  baromètre,  comme  nous  l’avons  déjà 
remarqué. 

C’est  pendant  le  mois  de  décembre  que  le  venl 
du  Sud  s’est  fait  le  plus  souvent  sentir  à Alger  . 
les  vents  du  Sud  et  du  Sud-Ouest  ont  régné  vingt- 
deux  jours  , et  alors  le  thermomètre  baissait 
presque  toujours  au  lieu  de  monter.  Voici  com- 
ment j’explique  ce  phénomène  : les  principaux 
sommets  du  petit  Atlas  étant  alors  couverts  de 
neige , l’air  se  trouvait  beaucoup  refroidi  sur 
cette  chaine  de  montagnes,  et  le  thermomètre 
devait  s’abaisser  au  dessous  de  zéro  , dans  le 
même  moment  qu’il  s’élevait  à Alger  à i5  et 
à 20°  ; l’air  se  trouvant  ainsi  beaucoup  plus 
raréfié  sur  ce  point  que  sur  l’Atlas  , il  s’éta- 
blissait un  courant  du  Sud  vers  le  Nord  , et 
l’air  venant  du  Sud,  étant  beaucoup  plus  froid 
que  l’autre,  devait  naturellement  faire  baisser  le 
thermomètre. 

La  saison  des  pluies  et  des  orages  dure  six 
mois  sur  la  côte  de  Barbarie , de  novembre  en 
mai.  C’est  dans  les  trois  premiers  mois  qu’il  pleut 
davantage  : il  y a eu  trente-six  jours  de  pluie 
du  icr  novembre  i83o  au  ier  février  (85i  , et 
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vingt-trois  jours  seulement  depuis  cette  époque 
jusqu’au  ier  mai.  Dans  ces  six  mois,  nous  avons 
eu  dix  jours  d’orage  , avec  tonnerre  et  grêle  , 
dont  sept  dans  le  mois  de  décembre  , et  un  jour 
de  neige.  Pendant  les  six  autres,  les  pluies  ont 
été  fort  rares  , j’ai  cependant  encore  compté 
vingt-trois  jours  pluvieux  ; mais  alors  la  pluie 
dure  rarement  plus  d’une  heure  ou  deux,  tandis 
qu’en  hiver  elle  continue  souvent  pendant  vingt- 
quatre,  et  quelquefois  elle  dure  plusieurs  jours. 
Comme  dans  tous  les  pays  chauds , les  pluies 
sont  extrêmement  abondantes  sur  la  côte  de 
Barbarie  : dans  notre  expédition  , le  long  de 
l’Atlas,  au  mois  de  mai  i83x,  nous  étions  as- 
saillis chaque  soir  par  des  torrens  d’eau. 

Les  orages  sont  rares  , mais  ceux  qui  éclatent 
sont  toujours  extrêmement  violens;  l’air  est  alors 
chargé  d’une  grande  quantité  d’électricité , les 
éclairs  embrasent  l’atmosphère , et  le  tonnerre 
roule  avec  un  fracas  épouvantable  ; je  l’ai  vu 
tomber  plusieurs  fois  en  hiver.  La  masse  d’élec- 
tricité répandue  dans  l’air  donne  lieu  , comme 
on  sait , à une  foule  de  phénomènes  curieux. 
Quelques  uns  de  ces  phénomènes  se  manifes- 
tent, en  Afrique,  avec  une  intensité  inconnue  en 
Europe.  Le  8 mai  1 83 1 , après  le  coucher  du  so- 


DANS  LA  RÉGENCE  D ALGER.  I 5î) 

leil  , toute  l’atmosphère  était  en  feu  ; le  tonnerre 
grondait  continuellement  et  les  éclairs  sillon- 
naient les  airs  dans  toutes  les  directions.  On 
aperçut  alors,  aux  extrémités  des  mâts  de  pavil- 
lon , qui  sont  en  grand  nombre  dans  l’intérieur 
d’Alger  et  sur  les  forts  environnans , une  lu- 
mière blanche  en  forme  d’aigrette  , qui  persista 
pendant  une  demi-heure.  Des  officiers  du  génie 
et  de  l’artillerie , qui  se  promenaient , tête  nue, 
sur  la  terrasse  du  fort  Bab-Azoun  , furent  très 
étonnés  de  sentir  leurs  cheveux  se  dresser  et  de 
voir  une  petite  aigrette  à l’extrémité  de  chacun 
de  ceux  de  leurs  camarades.  Quand  ils  levaient 
les  mains  en  l’air,  il  se  formait  des  aigrettes  au 
bout  de  leurs  doigts,  qui  disparaissaient  aussitôt 
qu’ils  les  abaissaient.  Pour  vérifier  complète- 
ment le  fait , ces  messieurs  tirent  venir  sur  la 
terrasse  dix  soldats,  sur  lesquels  le  phénomène 
se  reproduisit  à l’instant  même  et  avec  une 
égale  intensité.  Les  officiers  et  les  soldats  éprou- 
vèrent des  contractions  nerveuses  dans  les 
membres,  et  une  lassitude  générale  , principale- 
ment dans  les  jambes. 

Les  jours  de  mauvais  temps  exceptés,  la  tem- 
pérature est  extrêmement  agréable  dans  les  en 
virons  d’Alger  , depuis  le  commencement  d»' 
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janvier  jusqu’au  i5  juin.  C’est  alors  seulement 
que  commencent  les  grandes  chaleurs  qui  con- 
tinuent presque  sans  interruption  , jusqu’à  la 
fin  de  septembre.  La  chaleur  est  très  vive  ; mais 
elle  n’est  point  accablante , et  l’on  y résiste  fort 
bien  si  l’on  peut  se  passer  de  boire  pendant  quel- 
ques heures;  les  personnes  qui  se  livrent  à toute 
l’ardeur  de  leur  soif  transpirent  beaucoup  et  ne 
tardent  pas  à n’en  pouvoir  plus.  Quand  je  dis 
que  la  chaleur  n’est  point  accablante,  je  fais 
abstraction  des  jours  au  souffle  des  semoum,dont 
j’ai  décrit  plus  haut  les  effets. 

Pendant  les  grandes  chaleurs , et  particuliè- 
rement dans  les  premiers  jours  de  septembre  , 
une  demi  heure  après  le  coucher  du  soleil , une 
lumière  rouge  très  intense  se  montrait  à l’ho- 
rizon du  côté  de  l’Ouest  ; cette  lumière  s’é- 
levait à plus  de  i5ü  au  dessus  de  l’horizon, 
et  son  étendue  en  longueur  pouvait  être  de 
20  à 0.5°.  Elle  formait  une  espèce  de  demi- 
cercle  appuyé  sur  la  mer  , et  son  intensité  allait 
en  décroissant  du  centre  à la  circonférence  ; 
mais  ce  décroissement  avait  lieu  d’une  manière 
uniforme,  et  on  n’apercevait  pas  de  jets,  comme 
dans  les  aurores  boréales.  Cependant  l’intensité 
de  la  lumière  étant  extrêmement  forte,  j’observai 
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très  attentiv  ement  la  boussole,  plusieurs  lois  pen- 
dant toute  la  durée  du  phénomène;  mais,  n’ayant 
remarqué  aucune  variation  dans  la  position 
de  l’aiguille  aimantée,  j’en  conclus  que  ce  n’était 
autre  chose  que  la  lumière  crépusculaire  , dont 
l’intensité  se  trouvait  alors  être  très  considé- 
rable. 

Brouillards . Presque  tous  les  matins , la 
plaine  de  la  Métidja  est  couverte  de  brouillards 
qui  s’élèvent  jusqu’au  quart  de  la  hauteur  du 
petit  Atlas  ; mais  sur  les  collines  qui  bordent 
cette  plaine  au  Sud  et  particulièrement  dans 
les  environs  d’Alger , les  brouillards  sont  assez 
rares  et  ne  durent  jamais  bien  long-temps.  Du 
1 5 juillet  au  i5  août  i83i,  il  régna,  à plusieurs 
reprises,  sur  toute  la  côte  Nord  de  l’Afrique,  un 
brouillard  extrêmement  remarquable  , qu’on 
observa  également  dans  le  midi  de  l’Europe 
jusqu’à  Paris  et  même  aux  États-Unis  (New 
Yorck),  et  sur  lequel  M.  Aragoa  publié  une  notice 
dans  X Annuaire  du  bureau  des  longitudes  pour 
l’année  i832.  J’étais  alors  à Oran  et  j’avais  re- 
marqué plusieurs  fois , sans  y faire  autrement 
attention  , que  la  lumière  du  soleil  se  trouvait 
tellement  affaiblie  par  le  brouillard,  qu’on  pou- 
vait regarder  cet  astre  pendant  plusieurs  minutes 
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de  suite,  sans  avoir  les  yeux  fatigués.  Le  3 août, 
je  revenais  à Alger  sur  la  corvette  de  charge  la 
Dordogne  ; à sept  heures  du  matin  , nous  étions 
en  vue  des  côtes  , il  faisait  du  brouillard  , et  le 
soleil,  extrêmement  affaibli,  répandait  une  lu- 
mière bleue  sur  tous  les  objets.  Nous  examinions 
ce  phénomène  avec  attention,  lorsqu’un  matelot 
s’écria  qu’il  voyait  un  oiseau  dans  le  soleil  ; aus- 
sitôt tout  l’équipage  leva  les  yeux  , et  beaucoup 
de  marins  confirmèrent  ce  que  le  premier  avait 
avancé.  Malgré  tous  mes  efforts , je  ne  pus  rien 
découvrir  dans  le  disque  solaire,  qui  paraissait 
alors  d’un  bleu  clair  et  qu’on  pouvait  regarder 
assez  long-temps  sans  se  fatiguer  la  vue;  mais, 
ayant  pris  ma  lunette,  je  découvris  vers  le  centre 
un  groupe  de  taches  disposées  en  croix.  Je 
quittai  alors  ma  lunette,  et  regardant  à l’œil  nu 
vers  le  centre  du  soleil,  je  vis  parfaitement  les 
taches  que  les  matelots  prenaient  pour  un  oiseau; 
le  phénomène  dura  pendant  plus  d’un  quart 
d’heure.  Ce  fait  est  d'autant  plus  remarquable, 
que  c’est  la  première  fois,  je  pense,  que  les  taches 
du  soleil  ont  été  aperçues  à la  vue  simple.  Dans  les 
mêmes  circonstances  qu’en  Afrique,  la  lumière 
du  soleil  a été  remarquée  sur  plusieurs  points 
du  midi  de  l’Europe;  aux  États-Unis,  elle  était 
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vert  d’émeraude.  M.  Arago,  qui  analyse  toutes 
les  circonstances  du  phénomène,  dit  qu’on  peut 
supposer  que  la  couleur  bleue  ou  verte  soit  le 
résultat  d’une  matière  gazeuse  répandue  dans 
l’atmosphère  ; mais,  ajoute-t-il  , « jusqu’ici  on 
» n’en  connaissait  pas  d’exemple  bien  constaté, 
» et  les  teintes,  transmises  par  des  nuages  , par 
» des  brouillards  , avaient  toujours  appartenu 
« à des  nuances  plus  ou  moins  prononcées  de 
» rouge  ou  de  pourpre,  c’est  adiré  à ce  qui  ca- 
» ractérise  le  plus  habituellement  les  diapha- 
» néités  imparfaites.  Peut-être  se  croira-t-on 
» autorisé  , par  cette  circonstance  , à ranger  le 
» brouillard  de  i85i  parmi  les  matières  cos- 
» iniques  ; mais  je  crois  devoir  faire  observer 
» que  la  coloration  insolite,  bleue  ou  verte  du 
» disque  solaire  pourrait  n’avoir  eu  rien  de  réel  ; 
» que  si  les  brouillards  ou  les  nuages  voisins 
» du  soleil  étaient,  comme  on  peut  le  supposer , 
» rouges  par  réflexion,  la  lumière  directe  de  cet 
» astre  affaiblie  , mais  non  colorée , dans  son 
» trajet  à travers  les  vapeurs  atmosphériques,  ne 
» pouvait  pas,  du  moins  en  apparence,  ne  point 
» se  revêtir  de  la  teinte  complémentaire  du 
» rouge,  c’est  à dire  d’un  bleu  plus  ou  moins 
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» verdâtre.  Le  phénomène  rentrerait  ainsi  dans 
» la  classe  des  couleurs  accidentelles  dont  les 
» physiciens  modernes  se  sont  tant  occupés  : 

» ce  serait  un  simple  effet  du  contraste.  » 
Taches  du  soleil.  Dans  les  observations  astro- 
nomiques que  nous  avons  faites  à l’observatoire 
d’Alger  pour  déterminer  la  position  géogra- 
phique de  cette  ville,  j’ai  souvent  eu  occasion 
d’observer  les  taches  du  soleil , qui  ont  été  très 
nombreuses  pendant  l’été  de  i83o.  J’ai  vu  ces 
taches,  réunies  par  groupesde  différentes  formes, 
paraître  à un  bord  , se  mouvoir  lentement , et 
disparaître  au  bord  opposé , ainsi  que  tous  les 
observateurs  qui  les  ont  étudiées  ; mais  en  outre 
elles  m’ont  toutes  paru  être  des  corps  solides 
flottant  au  milieu  d’un  liquide  : je  voyais  autour 
de  chaque  tache  des  anneaux  ondulant , sem- 
blables à ceux  qu’on  observe  autour  d’une  niasse 
de  bois  qui  flotte  à la  surface  d’un  lac.  Le 
29  août  à midi , les  taches  étaient  disposées 
suivant  une  ligne  droite  formant  presqu’un 
diamètre  du  disque,  et  le  ier  septembre  elles 
s’étaient  réunies  en  deux  groupes  aux  extrémités 
de  ce  diamètre.  Ces  faits  curieux  viennent  ap- 
puyer la  supposition  que  le  soleil  est  une  masse 
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à l'état  de  fluidité  ignée,  et  que  les  taches  qui  se 
montrent  souvent  sur  son  disque  sont  des  sco- 
ries qui  nagent  à la  surface  du  liquide. 

Sphéricité  de  la  lime.  Pour  déterminer  ap- 
proximativement la  longitude  d’Alger,  nous  ob- 
servâmes l’éclipse  totale  de  la  lune  du  2 sep- 
tembre i83o.  Il  faisait  un  temps  magnifique, 
l’air  était  calme  et  d’une  diaphanéité  complète. 
En  cherchant  à saisir  les  immersions  et  les 
émersions  des  deux  bords,  la  disposition  de 
l’ombre  terrestre  sur  la  lune  me  fit  paraître 
la  sphéricité  de  celle-ci  d’une  manière  frappante. 
Quand  j’étais  enfant,  je  regardais  la  lune  comme 
un  cercle  lumineux  qui  voyage  dans  le  ciel  : par 
la  suite  , l’étude  m’apprit  que  c’était  un  corps 
sphérique  et  opaque  , comme  la  terre  ; mais  ce 
n’est  que  le  2 septembre  i85o  que  j’ai  eu  occa- 
sion de  m’en  convaincre  par  mes  yeux. 

Plaine  de  la  Métidja.  J’ai  trouvé  14°  pour 
la  température  d’un  puits  très  profond,  situé 
au  milieu  de  cette  plaine  à la  hauteur  du  Kabr- 
er-Roumiah. 

En  décembre,  j’ai  vu  le  thermomètre  à l’ombre 
s’élever  jusqu’à  160  et  à 25°  par  le  vent  du  Sud, 
le  4 janvier  i85r,  au  lever  du  soleil,  pendant 
que  le  petit  Atlas  était  couvert  de  neige  , la 
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plaine  était  couverte  de  gelée  blanche  , mais  il 
n’y  avait  point  de  glace  , le  thermomètre  des- 
cendit  cependant  à — 2°,oo  : c’est  la  seule  fois 
que  j’aie  vu  le  thermomètre  au  dessous  de  zéro 
pendant  mon  séjour1  en  Afrique.  Lors  de  notre 
expédition  du  mois  de  mai  i83r  , il  ne  s’éleva 
pas  au  dessus  de  24°  ; mais,  dans  celle  du  mois 
de  juin  suivant,  il  monta  jusqu’à  36°  par  le  vent 
du  Sud,  qui  régna  presque  constamment  alors. 

Petit  Atlas.  Sur  le  col  de  Ténia,  à 1,000  mè- 
tres au  dessus  du  niveau  de  la  mer,  le  i3  dé- 
cembre i85o,  par  un  temps  affreux,  et  lorsque 
toutes  les  montagnes  voisines  étaient  couvertes 
de  neige,  à 7 heures  du  matin  , le  thermo- 
mètre se  soutenait  encore  à -h  3°.  Durant 
la  nuit,  nous  souffrîmes  cependant  autant  que 
dans  les  plus  grands  froids  de  France;  les  pou- 
les que  nous  avions  apportées  de  Médéya  mou- 
rurent toutes  ; nos  chevaux  tremblaient  et 
avaient  de  la  peine  à se  soutenir.  Sur  le  même 
point , le  2 i novembre,  au  coucher  du  soleil , le 
thermomètre  donna  -h  io°,  et  le  lendemain  22. 
Lorsque  les  premiers  rayons  de  cet  astre  perçaient 
l’horizon,  il  marquait -4-  8°.  L’abaissement  pen- 
dant la  nuit  n’avait  donc  été  que  de  20,  et 
néanmoins  nous  avions  eu  extrêmement  froid. 
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Malgré  ce  qu’en  ont  écrit  plusieurs  voyageurs, 
et  les  récits  des  habitans  de  la  contrée  eux- 
mêmes  , il  n’existe  point  de  neiges  perpétuelles 
sur  le  petit  Atlas  , et  il  ne  peut  point  y en  exis- 
ter , puisque  la  cime  la  plus  élevée  de  cette 
chaîne  n’atteint  que  i ,65o  mètres  au  dessus  du 
niveau  de  la  mer,  et  que  la  limite  des  neiges 
perpétuelles , dans  le  centre  de  l’Europe , est 
à 2,700  mètres.  La  neige  commence  à tomber 
sur  les  montagnes  du  petit  Atlas  dans  les  pre- 
miers jours  de  décembre  ; elle  met  ensuite  vingt 
ou  vingt-cinq  jours  à se  fondre,  après  quoi  il  en 
tombe  d’autre  qui  se  fond  aussi , et  cela  se  con- 
tinue ainsi  jusque  vers  le  20  mars.  Le  mont  Jur- 
jura,  plus  élevé  que  le  petit  Atlas,  et  situé  de 
l’autre  côté  de  cette  chaîne,  à 25  lieues  au  Sud- 
Est  d’Alger , conserve  ses  neiges  plus  long-temps 
qu’elle;  mais  cependant,  le  25  mai  i85i  , elles 
avaient  entièrement  disparu. 

Les  orages  sont  beaucoup  plus  fréquens  sur 
le  petit  Atlas  que  dans  toute  la  contrée  qui  se 
trouve  au  Nord  de  cette  chaîne  : des  nuages 
épais  venaient  souvent  la  couvrir,  nous  enten- 
dions gronder  la  foudre  et  nous  la  voyions  écla- 
ter , lorsqu’il  faisait  à Alger  le  plus  beau  temps 
du  monde.  Dans  l’expédition  que  nous  fîmes 
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avec  le  général  Berthezène , du  6 au  i 2 mai  1 85 1 , 
nous  côtoyâmes  le  pied  du  petit  Atlas.  Chaque 
soir,  nous  étions  assaillis  par  un  orage  affreux 
accompagné  detorrens  de  pluie,  et  il  ne  tomba 
pas  une  goutte  d’eau  depuis  le  milieu  de  la  plaine 
jusqu'à  la  mer. 

Médéjn . Cette  ville,  située  à 16,000  mètres 
au  Sud  de  la  crête  du  petit  Atlas  , occupe  le  som 
met  d’un  monticule  élevé  de  1 ,000  mètres  au 
dessus  du  niveau  de  la  mer.  Le  2^  novem- 
bre i85o,  j’ai  vu  le  thermomètre  s’y  élever 
à 1 5° , et  le  11  décembre  suivant  descendre 
à -h  5°.  Les  montagnes  de  l’Atlas  étaient  alors 
couvertes  de  neige.  Les  officiers  français,  qui 
sont  restés  à Médéya  jusqu’au  ier  janvier  i85i, 
m’ont  assuré  avoir  vu,  dans  les  derniers  jours 
de  décembre,  la  terre  couverte  de  quatre  pouces 
de  neige  et,  sur  les  mares  et  les  ruisseaux,  de  la 
glace  assez  forte  [jour  porter  un  homme.  Le  ca- 
pitaine d’artillerie  Souply,  qui  y était  avec  le 
général  Berthezène,  le  29  juin  *85o,  a vu  le 
thermomètre  placé  à l’ombre  s’élever  à 28°.  Les 
sources  et  les  puits  de  cette  ville  m’ont  donné 
une  température  moyenne  de  <4°.  végétation 
de  la  campagne  environnante  est  tout  à fait  la 
même  que  celle  du  centre  de  la  France. 
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ORAN. 

Je  n’ai  habité  Oran  que  pendant  trente-six 
jours,  depuis  le  28  juin  i83i  jusqu’au  2 août 
suivant.  Dans  ee  laps  de  temps , j'ai  observé  pres- 
que tous  les  jours  le  thermomètre  au  lever  du 
soleil , à deux  heures  du  soir,  et  immédiatement 
après  le  coucher  du  soleil.  Le  matin  , le  thermo- 
mètre n’est  descendu  qu’une  seule  fois  à i5°,5o; 
à deux  heures,  il  s’est  constamment  soutenu  en- 
tre 22°,5‘>  et  26i,,5o  ; il  est  monté  un  jour  jus- 
qu’à 28°.  Après  le  coucher  du  soleil,  le  ther- 
momètre a donné  20,  22  et  2a0;  l’abaissement 
de  température  pendant  la  nuit  a été  de  1 à 5°, 
et  une  seule  fois  de  6°, go. 

Une  demi-heure  après  le  coucher  du  soleil , 
lorsque  le  ciel  était  pur,  il  tombait  toujours  à 
Oran  une  rosée  si  abondante,  qu’il  sufiisait  de 
rester  dehors  pendant  une  heure  pour  avoir  ses 
habits  traversés. 

Le  g juillet,  à quatre  heures  du  soir,  je  plon- 
geai mon  thermomètre  jusqu’à  un  mètre  au  des- 
sous de  la  surface  de  la  mer,  devant  Oran,  et  il 
monta  à a3  ,5o;  un  peu  auparavant,  placé  dans 
le  sable,  sur  la  plage,  à om,5  de  profondeur,  il 
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était  monté  à 32°.  J’ai  encore  repris  la  tempé- 
rature de  l’eau  de  la  merles  f6  et  22  juillet,  à 
quatre  heures  du  soir,  et  je  l’ai  trouvée  de  23°, 76 
et  de  27°,oo. 

Une  bonne  citerne,  couverte  et  construite  dans 
l’intérieur  de  la  Nouvelle  Kasba,  à go  mètres  au 
dessus  du  niveau  de  la  mer,  m’a  donné  :7e, 25 
pour  température  moyenne.  Au  fort  de  Mers- 
el-Kebir,  6,000  mètres  au  Nord-Ouest  d’Oran , 
la  température  moyenne  de  trois  citernes  a été 
de  i8°,33.  Ce  résultat  indiquerait  que  la  tempé- 
rature moyenne  de  Mers-el-Kebir  surpasse  celle 
d’Oran  de  i°,o8.  Les  circonstances  locales  vien- 
nent le  confirmer  : les  citernes  de  Mers-el-Kebir 
ne  sont  qu’à  8 ou  1 o mètres  au  dessus  de  la  mer , 
et  par  conséquent  de  80  mètres  moins  élevées 
que  celle  d’Oran  ; le  fort  est  abrité,  à l’Ouest  , par 
une  liante  montagne  aride,  qui  réfléchit  forte- 
ment les  rayons  du  soleil , et  cette  montagne 
renferme  des  sources  thermales. 

En  comparant  jour  par  jour  la  température 
maximum  d’Oran  avec  celle  d’Alger,  on  la  trouve 
presque  constamment  plus  élevée  dans  cette  der- 
nière ville  ; la  différence  va  quelquefois  jusqu’à 
4°  ; mais , d’après  ce  que  l’on  m’a  dit,  la  cha- 
leur est  beaucoup  plus  constante  à Oran  qu’à 
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Alger  ; il  y pleut  bien  moins  souvent  et  le  froid 
ne  s’y  fait  presque  jamais  sentir,  même  en  hiver. 
Voilà  pourquoi  la  température  moyenne  d’Oran 
est  plus  élevée  que  celle  d’Alger  : ainsi,  la  ligne 
isotherme  qui  passe  par  Alger  s’infléchit  vers  le 
Nord,  en  allant  de  l’Est  à l’Ouest. 

Dans  les  trente-six  jours  que  j’ai  habité  Oran, 
il  a fait  un  très  beau  temps  pendant  vingt-cinq, 
cinq  ont  été  pluvieux,  et  trois  fois  la  pluie  a été 
accompagnée  d’orage  ; mais  cela  n’a  duré  que 
quelques  heures.  Le  brouillard  , dont  j’ai  déjà 
parlé,  a régné  pendant  les  six  autres  jours. 

Aiguille  aimantée.  En  nous  servant  d’un  côté 
de  nos  triangles,  dont  l’azimut  avait  été  parfai- 
tement déterminé  au  moyen  du  soleil  levant , 
nous  avons  trouvé  qu’au  mois  de  septembre 
î 83  s la  déclinaison  de  l’aiguille  aimantée  était 
de  i9°,Ho  à l’Ouest  ou  220  centigrades.  M.  Bé- 
rard  l’a  trouvée,  avec  une  boussole  de  Lenoir, 
de  20°  exactement,  ce  qui  donne  ig0,9o,  pour 
la  moyenne.  Le  plan  de  Boutin,  fait  en  1808, 
donne  190,  ce  qui  indiquerait  que  la  déclinaison 
a augmenté  de  o°,go  , en  vingt-trois  ans.  La  dé- 
clinaison est  donc  actuellement  à Alger  beau- 
coup moins  considérable  qu’à  Paris  : en  i85i, 
elle  était  de  22"  i5  à l’observatoire  royal  de 
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cette  ville.  M.  Bérard  a observé  à Alger  l’incli- 
naison de  l’aiguille  avec  un  instrument  de  Gam~ 
bey,  et  il  l’a  trouvée,  au  mois  de  septembre  i85i, 
de  58°  4 2'  53"  7.  Le  même  observateur  a trouvé 
au  fort  de  Mers-el-Kebir,  à Üran,  20°  9',  et  sur 
la  terrasse  de  l’hôpital  de  Houe,  située  à 95  lieues 
à l’Est  d’Alger,  170  09'  pour  la  déclinaison  de 
l’aiguille  aimantée  : d’où  il  résulte  que,  sur  la 
côte  de  Barbarie , cette  déclinaison  croît  très 
rapidement  en  allant  de  l’Est  à l’Ouest. 


Ï>B  L7AIR. 


L’air  est  extrêmement  sain  sur  la  côte  de  Bar- 
barie : malgré  l’incurie  des  habitans,  qui  laissent 
amasser  des  tas  d’ordures  autour  des  villes, 
qui  les  environnent  de  cimetières,  et  qui  aban- 
donnent sur  le  sol  les  corps  de  tous  les  animaux 
morts,  il  n’y  règne  point  de  maladies  endémi- 
ques; ce  11’est  que  sur  quelques  points  assez 
avancés  dans  les  terres  (plaine  de  la  Métidja) 
que  des  émanations  marécageuses  produisent  des 
fièvres  intermittentes  dont  nous  parlerons  a l’ar- 
ticle des  maladies.  L’atmosphère  est  pure  pen- 
dant la  plus  gr  ande  partie  de  l’année  , les  brouil- 
lards sont  assez  rares,  et  la  légère  brume,  qui  se 
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montre  presque  toujours  au  lever  du  soleil,  dis- 
parait deux  heures  après.  Quoique  pendant  toute 
la  matinée  une  brise  de  mer,  et  dans  l’après-midi 
une  brise  de  terre,  viennent  chaque  jour  rafraî- 
chir le  fond  de  l’air , celui  qu’on  respire  est 
presque  toujours  chaud.  Nous  éprouvions  une 
très  grande  jouissance  à respirer  de  l’air  frais 
pendant  l’hiver,  et  les  maux  que  nous  causait  le 
froid  se  trouvaient  ainsi  compensés  ; cinq  mois 
après  mon  retour  en  France,  la  sensation  agréa- 
ble que  j’éprouvais  en  respirant  de  l’air  frais 
n’était  point  encore  ell’acée. 

Quoique  l’air  soit  chaud,  il  est  toujours  extrê- 
mement humide  (1),  et  cette  humidité  se  dépose 
sur  tous  les  corps  : quand  nous  voulions  avoir 
une  paire  de  bottes  bien  sèche,  nous  étions  obli- 
gés de  l’exposer  au  soleil  pendant  une  demi-heure 
et  quelquefois  plus.  La  vapeur  d’eau  répandue 
dans  l’atmosphère  tenait  toujours  en  dissolution 
une  petite  quantité  de  sel  marin.  Ce  sel  marin 
augmente  à tel  point  l’action  de  l’humidité  sur 


(.)  Je  11’avais  point  d’hygromètre  avec  moi  ; ainsi,  je 
n’ai  pu  mesurer  la  quantité  d’humidité  répandue  dans 
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les  métaux  oxidables,  que  les  armes  et  les  ins- 
t rumen  s en  fer  exposés  à l’air  se  rouillent  dans 
quelques  heures  : nos  soldats  avaient  beaucoup 
de  peine  à tenir  leurs  fusils  propres;  nos  cou- 
teaux et  nos  canifs  se  rouillaient  jusque  dans  la 
poche  du  pantalon. 

Le  phénomène  dont  j’ai  parlé  plus  haut  (p.  i /p.) 
tendrait  à prouver  qu’il  existe  une  certaine  dis- 
position des  molécules  de  l’air,  pour  laquelle  ce 
fluide  jouit  de  la  propriété  de  la  double  réfraction, 
absolument  comme  le  spath  d’Islande. 
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CHAPITRE  VIH. 


DE  LEAU. 


La  quantité  d’eau  contenue  dans  les  rivières 
et  les  ruisseaux,  de  la  portion  delà  Barbarie  que 
j’ai  visitée,  n’est  pas  très  considérable,  et  cette 
quantité  diminue  beaucoup  pendant  l’été  : les 
rivières  en  conservent  toujours,  mais  un  grand 
nombre  de  ruisseaux  et  de  lacs  fort  étendus  (au 
Sudd’Oran)  se  dessèchent  complètement.  Quand 
après  le  mois  de  juin  la  surface  du  sol  est  dessé- 
chée, il  reste  dans  l’intérieur  de  la  terre  des  nap- 
pes ou  des  courans  d’eau  qui  contribuent  puis- 
samment à entretenir  la  force  de  la  végétation. 
Sur  les  bords  de  la  mer  et  dans  toutes  les  collines 
qui  bordent  au  Nord  la  plaine  de  la  Métidja  , 
cette  eau  se  rencontre  à une  petite  profondeur  : 
pendant  notre  séjour  à Sydi-Efroudj  (mois  de  juin 
ï85o),  on  obtenait  partout  de  l’eau  en  creusant. 
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à 2 ou  3 mètres  seulement;  dans  les  puits  qui  se 
trouvent  répandus  en  si  grand  nombre  dans  la 
eampagne  d’Alger,  l’eau  n’est  souvent  qu’à 

2 et  3 mètres  au  dessous  de  la  surface  du  sol; 
très  peu  de  ces  puits  ont  pins  de  6 mètres  de 
profondeur.  Dans  les  vallées  et  sur  les  versans 
des  collines  et  des  montagnes , il  existe  beaucoup 
de  sources  qui  pourraient  peut-être  devenir  très 
abondantes  au  moyen  de  quelques  travaux  ; les 
nombreux  aquéducs  qui  amènent  l’eau  dans  tous 
les  quartiers  d’Alger  et  les  maisons  de  campagne 
des  environs  de  cette  ville  prouvent  fortement 
en  faveur  de  cette  opinion. 

Dans  la  plaine  de  la  Métidja , l’eau  ne  se  trouve 
qu’à  une  certaine  profondeur,  et  encore  le  plus 
grand  nombre  des  puits  se  tarit-il  pendant  l’été; 
mais,  je  le  répète  ici,  en  sondant  on  obtiendrait 
probablement  des  eaux  jaillissantes.  Presque  tou- 
tes les  vallées  du  petit  Atlasont  des  sources  qui  ne 
tarissent  jamais.  Au  delà  de  cette  cbaine,  dans  les 
collines  subatlantiques  , l’eau  se  trouve  aussi 
près  de  la  surface  du  sol  que  dans  celles  du  bord 
de  la  mer  : les  puits  de  Médéya  11e  sont  pas  plus 
profonds  que  ceux  de  la  campagne  d’Alger. 

Je  11’ai  pas  vu  un  seul  puits  à Oran  ni  dans  les 
environs.  L’eau  des  citernes  et  celle  des  ruis* 
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seaux  suffisent  à la  consommation  des  habitans. 
Nous  avons  déjà  fait  observer  qu’on  pourrait  éta- 
blir des  puits  artésiens  dans  la  grande  plaine  qui 
s’étend  au  Sud  et  à l’Est  de  cette  ville;  mais  je 
crois  qu’on  ne  parviendra  jamais  à se  procurer 
de  l’eau  sur  les  plateaux  des  monts  Rammra. 

L’eau  des  sources , des  puits,  des  ruisseaux  et 
des  rivières  est  généralement  de  bonne  qualité; 
celle  qui  vient  de  l’intérieur  de  la  terre  est  tou- 
jours fraîche  en  été;  car  sa  température  dépasse 
rarement  1 8°  centigrades.  Les  eaux  courantes  et 
stagnantes  sont  toujours  plus  ou  moins  chaudes; 
j’ai  vu  leur  température  s’élever  jusqu’à  270. 
L’eau  qui  coule  sur  un  fond  vaseux  a un  goût  de 
terre;  celle  des  mares  et  des  marais  est  quelque- 
fois puante;  dans  plusieurs  des  puits  de  la  Mé- 
tidja  elle  a une  odeur  sulfureuse.  L’eau  que  nous 
obtenions  à Sydi-Efroudj , en  creusant,  était  un 
peu  saumâtre,  et  c’est  à cette  mauvaise  qualité 
que  j’attribue , en  grande  partie,  les  maladies 
qui  accablèrent  les  troupes  restées  à la  garde  du 
camp  retranché. 

En  Barbarie , les  eaux  douces  nourrissent  très 
peu  d’animaux  et  de  végétaux.  Je  parlerai  de 
ceux  que  j’y  ai  trouvés  lorsque  je  traiterai  des 
différentes  classes  d’êtres  organisés. 
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Sur  la  côte  Nord  de  l’Afrique,  la  couleur  de 
la  mer  est  ordinairement  Lieue , comme  dans 
toute  la  Méditerranée  ; l’eau  en  est  limpide  et 
jamais  troublée  par  les  torrens  qui  s’y  préci- 
pitent, pendant  la  saison  des  pluies,  à plus  de 
10  ou  i5  mètres  des  rivages.  A aucune  époque 
de  l’année , je  11’ai  vu  la  fner  phosphorescente  sur 
le  littoral  de  la  Barbarie , comme  je  l’ai  vue  plu- 
sieurs fois  , pendant  l’été  , sur  les  côtes  de  la 
Manche.  J’ai  seulement  remarqué  quelquefois  , 
dans  le  port  d’Alger  et  les  petites  anses  qui  sont 
le  long  de  la  côte , une  couleur  jaune-orange  que 
je  crois  être  due  à la  réunion  de  zoophytes  mi- 
croscopiques. Les  marées  ne  se  font  point  sentir 
dans  les  ports  de  la  régence  où  j’ai  séjourné 
(Alger,  Oran  et  Mers-el-Kebir) , seulement  l’ac- 
tion du  vent  élève  le  niveau  d’une  quantité  pro- 
portionnelle à son  intensité.  Mais  il  existe  beau- 
coup de  courans  sur  toute  la  côte  de  Barbarie , 
indépendamment  du  grand  courant  général , qui 
vient  du  détroit  de  Gibraltar  et  se  dirige  vers 
l’Est.  Ces  courans  se  croisent  dans  toutes  les  di- 
rections, ce  que  l’on  peut  très  bien  observer  par 
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les  traces  qu’ils  laissent  souvent  à la  surface  de 
l’eau.  Beaucoup  portent  sur  la  côte,  et  sont  ex- 
trêmement dangereux  pour  les  navires  qui  se 
trouvent  trop  près  de  terre  pendant  un  calme. 
Ces  courans  me  paraissent  devoir  leur  existence 
au  ffrand  mouvement  général  des  eaux  de  la  Mé- 
diterranée,  de  l’Ouest  à l’Est,  modifié  par  les  for- 
mes des  cotes  et  les  aspérités  du  fond  de  la  mer 
dans  le  voisinage. 

Nos  observations , continuées  pendant  treize 
mois,  ont  démontré  que  la  merde  Barbarie  n’est 
pas  aussi  dangereuse  qu’on  l’avait  cru  jusqu'à 
cette  époque;  mais  le  débarquement  sur  les  pla- 
ges n’est  pas  toujours  possible,  même  quand  la 
mer  est  calme,  à cause  de  la  forte  houlle  qui 
s’y  fait  souvent  sentir;  et  avant  de  se  hasarder  à 
s’approcher  de  terre,  les  navires  doivent  toujours 
envoyer  une  embarcation  pour  reconnaître  l’état 
des  choses.  Quand  les  vents  du  Nord,  du  Nord- 
Ouest  et  du  Nord-Est  soufflent  avec  une  cer- 
taine force,  la  côte  de  Barbarie  est  toujours  dan- 
gereuse , et  les  marins  doivent  s’en  éloigner.  La 
mer  vient  alors  briser  contre  la  côte  avec  un 
bruit  épouvantable , et  l’eau  jetée  contre  lés  fa- 
laises s’élève  beaucoup  au  dessus  ; je  l’ai  vue , 
par  une  tempête  du  Nord-Ouest,  passer  par  des- 
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sus  les  fortifications  du  môle  d’Alger,  qui  ont 
1 5 et  20  mètres  d’élévation  au  dessus  du  niveau 
de  la  Méditerranée. 

L'eau  , ainsi  jetée  le  long  de  la  côte , se  réunit 
dans  les  cavités  des  rochers  et  dans  les  dépres- 
sions du  sol,  où,  en  s’évaporant,  elle  laisse  une 
croûte  de  sel  extrêmement  blanc  et  d’une  excel- 
lente qualité.  L’ignorance  et  l’incurie  des  Mau- 
res et  des  Arabes  sont  si  grandes,  qu’ils  aiment 
mieux  acheter  le  sel  fort  cher  dans  les  villes,  que 
de  ramasser  celui  qui  se  trouve  ainsi  répandu 
en  abondance  sur  le  bord  de  la  mer.  Dans  les  en- 
virons d’Alger,  un  homme  pourrait  facilement 
recueillir  dix  livres  de  sel  par  jour. 

Près  du  cap  Matifou  , il  y a un  petit  lac  salé 
communiquant  avec  la  mer  au  moyen  d’un  canal 
étroit  et  presqu’obstrué  par  les  sables.  Je  re- 
garde ce  lac  comme  un  ancien  marais  salant , 
creusé  par  les  babitans  de  Rustonium , et  aban- 
donné depuis  fort  long-temps.  Il  existe  , à ce  que 
l’on  m’a  dit,  des  marais  salans  dans  les  environs 
de  la  ville  d’Arzéo.  C’est  de  là  que  provient  tout 
le  sel  que  les  Arabes  vendent  au  marché  d’Oran. 
Nous  en  parlerons  en  traitant  du  commerce  de 
cette  ville. 

Un  officier  qui  est  allé,  long-temps  après  mon 
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départ  d’Oran,  sur  les  bords  du  lac  situé  au  Sud- 
Est  de  cette  ville,  m’a  dit  que  l’eau  en  était  très 
saumâtre. 

Les  végétaux,  les  zoophytes  et  les  animaux  ma- 
rins qui  vivent  sur  la  côte  de  Barbarie,  sont  peu 
différens  de  ceux  que  l’on  trouve  sur  les  côtes 
d'Espagne,  de  France  et  d’Italie,  depuis  le  dé- 
troit de  Gibraltar  jusqu’à  la  mer  Adriatique  ; ils 
ne  paraissent  pas  être  très  nombreux  : quand 
la  mer  est  agitée  , elle  en  rejette  fort  peu  sur  les 
bords.  J’ai  recueilli  tous  les  végétaux  , les  zoo- 
phytes  et  les  animaux  marins  que  j’ai  pu  me 
procurer  à Alger  et  à Oran.  J’en  parlerai  avec 
détail  dans  un  autre  chapitre. 
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CHAPITRE  IX. 


VÉGÉTATION. 


En  décrivant  les  différens  groupes  de  roches 
qui  constituent  le  sol  de  la  portion  de  la  régence 
d’Alger  que  j’ai  étudiée  , j’ai  dit  quelle  était 
leur  influence  sur  la  végétation  ; mais  je  n’ai 
point  parlé  des  espèces  de  végétaux  qui  crois- 
sent dans  cette  contrée , je  vais  le  faire  mainte- 
nant en  m’aidant  des  beaux  travaux  du  profes- 
seur Desfontaines  ( 1 ) , et  de  ceux  de  plusieurs 
officiers  de  santé  attachés  à l’armée  d’Afrique. 
Après  avoir  donné  le  tableau  des  principales  es- 
pèces végétales  qui  croissent  en  Barbarie , je  dirai 
quelles  sont  celles  que  les  habitans  cultivent  dans 


(1)  Flora  atlantica,  etc.  Paris,  an  VI  de  la  république 
française. 
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les  champs  et  dans  leurs  jardins,  et  comment  ils 
le  font;  celles  qu’ils  négligent,  et  dont  on  pour- 
rait tirer  avantage,  quelles  sont  les  plantes  de 
l’Europe  qu’il  serait  possible  de  naturaliser  dans 
ce  pays,  enfin,  le  parti  que  l’agriculture  pourra 
tirer  de  la  belle  contrée  que  nous  avons  con- 
quise, et  dont  les  Romains  avaient  fait  une  co- 
lonie magnifique , qu’ils  se  plaisaient  à nommer 
le  grenier  de  l’Italie. 

La  végétation  de  la  portion  comprise  entre  la 
côte  et  la  chaîne  du  petit  Atlas  est  absolument 
la  même  que  celle  de  tout  le  littoral  de  la  Médi- 
terranée (côtes  d’Espagne,  de  Provence,  d’Ita- 
lie , de  Syrie,  etc.);  on  y trouve  beaucoup d’ar 
lires  et  de  plantes  de  l’Europe  tempérée , des 
environs  de  Paris  mêmes;  nos  arbres  à noyaux, 
les  poiriers,  les  pommiers,  les  noyers,  etc.,  crois- 
sent presque  sans  culture  dans  les  jardins  d’Al- 
ger, deBelida,  d’el  Colea,  etc.  Aux  environs  de 
la  première  ville  seulement,  nous  avons  trouvé 
soixante-dix  espèces  de  plantes  du  centre  de 
l’Europe.  J’en  cite  quelques  unes  : 

Fumaria  ojjicinalis . — Melilotus  ojjicinalis . 
— Mimosa  farnesiana.  — Sanguisorba  ofjici- 
nalis. — Mespjlus  oxjacanlha.—Scabiosa  ar- 
vensis.  — • Senecio  vulgaris.  — Convolvulus 
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arvensis.  — Borago  ofjicinalis.  — Solarium 
nigrum,  Solarium  dulcamara . — Lamium  al- 
bum.— Marrubium  vu/gare.  — Mentira  pulc- 
giurn.  — Anagallis  arvensis.  — Plantago  co~ 
ronopus , Plantago  media . — Rurnex  aceto- 
sella.  — Urtica  urens.  — Salix  alba , Salix 
babylonica.  — P anicum  dactylon , etc. 

Parmi  les  plantes  de  l’Europe  méridionale, 
nous  avons  remarqué  les  espèces  suivantes  : 
Chelidonium  glaucum.  — Iberis  saxatilis. 

— Cakile  maritima.  — Rhamnus  zizyphus.  — 
Pistacia  lentiscus.  — - Anagyris  fœtida.  — - 
Ceratonia  siliqua.  — Amygdalus  commuais. 

— Punica  granatum.  — Cotylédon  umbilicus. 

- Cactus  opuntia.  — Coriandrum  sali  vu  m. 

— Scolymus  hispanicus.  — Erigeron  viscosum, 

— Centaurea  calcitrrapa,  Centaurea  pullata . — 
Anthémis  pyret/irum.  -—Arbutus  uneclo. — Olea 
europæa. — Nerium  oleander. — Chlora  sessi- 
lifolia.  — Convolvulus  althceoides.  — Melissa 
calamentha.  — Globularia  alypum.  — P lum- 
bago europæa. — Plantago  psyllium } Plantago 
maritima. — Salsola  soda.  — Daphné  gnidium. 

— Ricinus  commuais.  — ■ Quercus  ilex , Quer- 
eus  suber.  — Gladiohis  commuais.  — Smilax 
aspera.  — Asparagus  allais.  — A Ilium  cepa , 
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Agave  amer  ica  n.a.- — inindo  clonax , etc.,  etc. 

Je  pourrais  citer  encore  un  très  grand  nombre 
d’espèces  de  plantes  qui  se  trouvent  aussi  bien 
sur  les  côtes  d’Espagne,  de  Provence  , d’Italie  , 
de  Syrie,  etc.  , que  sur  celle  de  Barbarie;  mais 
en  voilà  assez , je  pense , pour  montrer  la  res- 
semblance de  la  végétation  de  ce  pays  avec  celle 
de  toute  la  partie  du  littoral  de  la  Méditerranée, 
que  les  botanistes  ont  pu  explorer  jusqu’à  pré- 
sent. Avec  toutes  ces  plantes  , i!  y en  a d’autres 
qui  sont  particulières  à la  Barbarie.  J’en  vais 
donner  l’énumération , en  les  groupant  toujours 
par  familles  naturelles,  j’établis  deux  divisions  : 
dans  la  première,  se  trouvent  les  plantes  du  ter- 
rain compris  entre  la  mer  et  les  montagnes  du 
petit  Atlas;  la  seconde  renferme  celles  qui  crois- 
sent dans  l’intérieur  de  ces  montagnes. 
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PREMIÈRE  DIVISION. 


Plantes  des  collines  d’ Alger  à Colea,  de  la  plaine  de  la 
Méddja  et  des  environs  d’Oran. 

Condjlocarpus  muricatus.  — Cleome  ara- 
bica. — Cistus  heterophyllus , Cistus  arabicas. 

— Malva  œgyptiaca.  — • Rhus  coriaria. — Pis- 
tacia  atlantica.  — Genista  tricuspidata . — 
Phaca  bœtica.  — Pyrus  japonica.  — Sangui- 
sorba  mauritanica.  — Passiflora  ccerulea.  — 
Sempervivum  arboreum.  — Ferula  sulcata.  — 
Laserpitium  gummijerum.  — Sium  siculum.  — 
Apium  graveolens . — Cachrys  tomeutosa , Ca- 
che y s peucedanoides . — Zacintha  verrucosa , 
Cardans  gi gante  us . - Atrachylis  gummifera . - 
Artemisia  arborea. — Cynara  carduncellus . — 
Erica  arborea.  — Lithospermumfruticosum. — • 
Daturaferox. — P hy  sali  s somnifera. — Scro- 
phularia  auriculata.  — Thymus  numidicus. 

— Acanthus  mollis. — Cyclamen  alepense.  — 
Mirabilis  jalapa. — Achyrantes  aspera,  Achy- 
rantes  argentea.  — Phytolaca  decandra.  — 
Rumex  tingitanus.  — Aristolochia  bœtica  , 
Aristolochia  altissima. — Euphorbia  maurita- 
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n ica.  — Pinus  alba.  — Orchis  longicornu. — 
Musa  sapientium.  — Iris  Jlorentina,  Iris  xi- 
phium.  Iris  alata.  — Smilax  mauritanica. 

A Ilium  roseum,  A Ilium  triquetrum. — Ornitho- 
galum  arabicum.  — JSarcissus  tazetta.  Nar- 
cissus  serotinus. — Scilla  maritima. — ■ Arundo 
donax,  Arundo  mauritanica,  etc. 


DEUXIÈME  DIVISION. 


Plantes  de  l’Atlas. 

La  végétation  du  petit  Atlas  est  très  analogue 
à celle  du  midi  de  l’Europe.  Les  bois  qui  cou- 
vrent la  plus  grande  partie  de  ces  montagnes 
sont  formés  de  Chênes  verts  et  de  Lièges;  on  n’y 
voit  pas  de  Sapins.  Les  broussailles  se  compo- 
sent de  Lentisques , d’ Arbousiers,  de  Genêts  épi- 
neux, etc.  ; les  Cactus,  les  Agaves  et  les  Oran- 
gers croissent  jusqu’à  600  mètres  de  hauteur 
sur  le  versant  Nord,  mais  on  n’en  voit  presque 
point  sur  le  versant  Sud.  De  ce  côté,  les  Figuiers 
viventcependant  jusqu’à  1 ,400  mètres  d’élévation. 

Dans  les  collines  au  Sud  du  petit  Atlas,  dont 
la  hauteur  moyenne  au  dessus  de  la  mer  est  de 
i ,000  mètres,  nous  n’avons  plus  trouvé  de  Cac~ 
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tus,  à' Orangers  ni  d’ Agaves;  quelques  bouquets 
d’ Oliviers , seulement,  sont  répandus  cà  et  là. 

Voici  les  plantes  les  plus  remarquables,  citées 
par  M.  Desfontaines,  dans  les  montagnes  du 
petit  Atlas  : 

Papaver  obtusifolium . — - Cistus  villosus  , 
Cistus  ladaniferus,  Cistus  arabicas P oly- 
gala  oxjcanoides,  Poljgala  rosea. — Palinu- 
rus  aculeaius » — Ebenus  pinnata. — Spartium 
arboreum,  Spar  tium  album.  — Bubon  mace- 
donicum.  -Pimpinella  lutea.- Rubia  tinctorum. 
— Tracheliwn  cæruleum. — Pcriplaca  angusti- 
folia . -A  spécula  calabrica .-Anchusa  tinctoria. 
— Salvia  algeriensis. — Pblomisbiloba,  Phlomis 
saucia. — Quercus  suber,  Quercus  ilex,  Quer- 
cus  pseitdo-suber,  Quercus  pseudo-coccifera , 
Quercus  ballota.  — - Populus  alba.  — Thuya 
arliculata.  — Ephedra  altissima.  — Smilax 
mauritanica.  — Hyacinthus  serotinus.  — Col- 
chicum  montai  mm.  — - Acrùstichum  lanugino- 
sum.  — Poly podium  fragrans. — Bryum  capil- 
lare,  Bryum  atlanticum. 

Telles  sont  les  espèces  de  plantes  les  plus  re- 
marquables qui  se  trouvent  dans  les  montagnes 
du  petit  Atlas;  les  autres  sont  les  mêmes  que 
celles  de  l’Europe,  et  cela  devait  être,  puisque 
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la  température  moyenne  de  ces  montagnes  dif- 
fère très  peu  de  celle  de  nos  contrées. 

L’influence  d’une  température  chaude  sans 
être  brûlante,  jointe  à celle  du  sol,  donne  à la 
végétation  une  très  grande  force,  dans  la  por- 
tion de  la  Barbarie  que  nous  avons  conquise  : 
j’y  ai  vu  des  tiges  de  panais  de  om,o3  de  diamè- 
tre, qui  s’élevaient  jusqu’à  trois  mètres  de 
hauteur  ; des  feuilles  de  mauve  qui  couvraient 
une  assiette  ordinaire,  et  dont  les  tiges  étaient 
de  grands  arbrisseaux.  Les  figuiers  de  Barbarie 
(raquette,  cactus  opuntia)  forment  d’épaisses 
baies  qui  s’élèvent  à quatre  et  cinq  mètres  au 
dessus  du  sol  ; les  baies  d’agaves  présentent  un 
coup-d’œil  réellement  magnifique  et  imposant  : 
ces  longues  feuilles  vertes  et  pointues  ressem- 
blent à des  palissades  entrelacées  les  unes  dans 
les  autres,  pour  défendre  l’approche  d’un  poste 
militaire  ; du  milieu  des  touffes,  s’élève  majes- 
tueusement une  hampe  garnie  de  fleurs  jaunes, 
qui  porte  sa  tête  au  dessus  de  celle  de  tous  les 
autres  arbres.  Les  oliviers  sont  aussi  beaux  que 
nos  chênes  d’Europe j les  orangers,  les  citron- 
niers, le  cèdent  à peine,  pour  la  taille,  à quel- 
ques uns  de  nos  plus  beaux  arbres  fruitiers.  Dès 
le  mois  de  février,  toutes  les  portions  de  terrain 
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qui  soûl  incultes  et  non  garnies  de  broussailles 
se  couvrent  de  graminées  qui  croissent  avec  une 
si  grande  rapidité , qu’au  bout  d’un  mois  on  a 
beaucoup  de  peine  à marcher  dedans.  Le  12  mai 
1 83 1 , en  traversant  plusieurs  terrains  de  ce 
genre,  dans  la  plaine  de  la  Métidja,  l’herbe  nous 
venait  jusqu’au  dessous  des  bras. 

On  conçoit  facilement  que,  dans  une  contrée 
où  la  végétation  est  si  active,  toutes  les  plantes 
doivent  y croître  et  s’y  propager  sans  culture, 
même  celles  qui  y ont  été  introduites  des  autres 
pays.  C’est  effectivement  ce  qui  a lieu  : nos 
plantes  d’Europe  , celles  d’Afrique  et  même 
celles  d’Amérique  , qui  ont  probablement  été 
apportées,  croissent  naturellement  et  atteignent 
des  dimensions  extraordinaires.  Cette  circons- 
tance est  extrêmement  heureuse;  car  les  Algé- 
riens, naturellement  paresseux  et  insoucians , 
négligent  tout  à fait  l’agriculture  : dans  l'inté- 
rieur de  leurs  jardins  même , ils  11e  labourent 
pas  la  terre  au  pied  des  arbres  fruitiers,  et  les 
herbes  sauvages  qui  croissent  dessous  s’élèvent 
jusqu’au  milieu  de  la  hauteur  du  tronc  (1). 


( 1 ) Il  ne  faut  pas  croire  que  ce  soit  notre  présence  en 
Afrique  qui  ait  causé  cette  négligence  : avant  ia  prise 
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Des  bords  de  la  mer  au  pied  de  l’Atlas,  les 
portions  de  terrain  qui  n’ont  jamais  été  culti- 
vées, et  on  pourrait  bien  dire  les  deux  tiers  de  la 
surface  du  sol,  sont  couvertes  de  fortes  brous- 
sailles dont  la  hauteur  dépasse  souvent  celle  d’un 
homme.  Sur  les  collines  du  littoral,  ces  brous- 
sailles sont , en  grande  partie  , composées  de 
Lentisques , parmi  lesquels  on  voit,  en  plus  ou 
moins  grande  quanti  té,  des  touffes  d’ Arbousiers, 
d 'Oliviers,  de  Lauriers , de  Dattiers  nains,  de 
Chênes  verts , et  quelques  buissons  de  Myrtes 
et  êê Epines.  Dans  la  plaine,  les  Lentisques  et  les 
Arbousiers  sont  beaucoup  plus  rares  ; ils  sont 
remplacés  par  une  grande  quantité  de  Genêts 
épineux  qui  s’élèvent  à deux  et  ts  ois  mètres.  11 
n’y  a presque  jamais  d’arbres  au  milieu  de  ces 
broussailles;  ceux  qu’on  y rencontre,  très  ra- 
rement , sont  de  mauvais  oliviers  et  quelques 
grands  dattiers,  qui  couvrent  toujours  de  leurs 
feuilles  des  tombeaux  réunis  autour  d’un  Mara- 
bout. 

Les  endroits  marécageux , les  lits  des  mis- 


er Alger,  presque  tous  les  vergers  que  nous  traversâmes 
étaient  dans  un  pareil  état. 
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seaux , ceux  des  rivières  et  même  ceux  des  toi  - 
rens  , qui  se  trouvent  à sec  pendant  la  plus 
grande  partie  de  l’année,  sont  remplis  de  Lau- 
riers-rosesy ces  arbustes,  en  fleur  pendant  l’été, 
présentent  le  coup-d’oeil  le  plus  riant  au  milieu 
d’un  pays  sauvage.  Dans  la  plaine  et  quelques 
parties  des  collines  qui  sont  au  Nord , il  existe 
des  forêts  peu  étendues,  il  est  vrai,  d’oliviers 
magnifiques  ; on  en  trouve  sur  les  bords  du 
Ouad-jer,  de  la  Chiffa  et  du  Mazafran.  Ces  fo- 
rêts sont  composées  d’arbres  aussi  gros  que  nos 
chênes  ordinaires;  mais  comme  ils  sont  généra- 
lement d’une  mauvaise  venue,  il  n’y  en  a qu’un 
très  petit  nombre  que  l’on  pourrait  employer 
pour  les  constructions.  Les  forêts  d’oliviers  sont 
assez  communes  le  long  du  versant  Nord  du 
petit  Atlas.  Les  portions  non  cultivées  de  ces 
montagnes,  et  par  conséquent  la  plus  grande 
partie  de  leur  surface , sont  couvertes , jusqu’à 
la  moitié  de  la  hauteur,  à peu  près,  de  brous- 
sailles semblables  à celles  des  collines  d’Alger; 
ensuite  viennent  des  forêts  composées  entière- 
ment de  Chênes  verts  et  de  Lièges,  au  milieu  des- 
quels on  voit  çà  et  là  quelques  Pins.  Les  ar- 
bres sont  d’une  fort  mauvaise  venue;  il  n’y  en  a 
pas  un  seul  qui  puisse  servir  pour  les  construc- 
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lions  navales.  Les  plus  beaux  arbres  que  j’aie 
vus,  c’est  après  avoir  passé  le  col  de  Ténia,  à 
six  cents  mètres  au  Sud  de  ce  point  : c’étaient 
des  lièges  et  des  chênes  verts  de  ora,6  à im,2 
de  diamètre;  mais  ils  étaient  presque  tous  tordus 
et  peu  élevés.  Les  chênes  de  l’Atlas  donnent  des 
glands  doux  qui  servent  à la  nourriture  des  Ber- 
bères, des  Arabes  et  même  des  Maures. 

Au  Sud  du  petit  Atlas,  la  force  de  la  végétation 
est  beaucoup  moins  grande  qu’au  Nord  : on  y re- 
marque une  vaste  étendue  de  terrain  aride  ; les 
broussailles  sont  loin  d’être  aussi  épaisses  et 
aussi  élevées  que  celles  de  la  plaine  de  la  Métidja 
et  des  collines  d’Alger;  on  n’y  voit  plus  le  Dat- 
tier ni  X A rbousier , mais  toujours  des  Lentisques , 
des  Genêts,  des  Chênes  verts  et  des  Epines , les 
Lauriers-roses  ne  décorent  plus  les  cours  des 
rivières  et  des  ruisseaux , et  les  marais  ne  sont 
plus  couverts  que  par  des  Joncs  et  des  Roseaux 
que  le  sauvage  Berbere  emploie  à la  construction 
de  sa  chétive  cabane. 

Le  Dattier  est  assez  rare  dans  le  pays  que  nous 
avons  parcouru  ; les  naturels  ne  le  cultivent 
point  : ceux  qu’on  y voit  sont  sauvages  et  dis- 
persés eà  et  là  dans  les  plaines,  sur  les  collines, 
au  milieu  des  broussailles  et  des  terrains  incul- 
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tes;  il  en  existe  aussi  quelques  uns  dans  les  jar- 
dins. Les  fruits  que  donne  cet  arbre  sont  tilleux 
et  assez  mauvais  à manger  ; les  bonnes  dattes 
que  l’on  mange  à Alger  viennent  du  Sud.  Le 
dattier  est  l’arbre  des  ruines  et  des  tombeaux  : 
on  en  remarque  dans  tous  les  cimetières , et  pres- 
que toujours  un  auprès  de  chaque  marabout  ; il 
est  bien  rare  que  les  ruines  un  peu  considérables 
ne  soient  pas  annoncées  par  quelque  dattier  qui 
s’élève  de  leur  intérieur. 

Comme  nous  l’avons  déjà  dit,  le  dattier  nain 
(Palmier chaîné rops)  formedes  touffes  au  milieu 
des  broussailles  et  dans  les  lieux  incultes,  il  s’é- 
lève rarement  à plus  de  deux  mètres  de  hauteur, 
il  porte  des  fruits  tilleux  et  dont  le  noyau  est  très 
gros;  cependant  les  Arabes  les  mangent  encore. 
Quand  cet  arbuste  est  jeune,  le  cœur  en  est  ex- 
trêmement tendre,  alors  les  Algériens  le  man- 
gent cru  et  cuit  ; on  en  vend  beaucoup  dans  les 
foires  et  les  marchés. 

Les  champs  cultivés,  les  murs  des  villes , les 
maisons  isolées  dans  la  campagne , les  petits  ha- 
meaux des  Arabes , sont  environnés  de  fortes 
haies  de  raquettes,  dont  les  fruits  servent  à la 
nourriture  des  habitans;  d’agaves,  des  feuilles 
desquels  ils  tirent  une  espèce  de  Papyrus  et  un 
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lil  aussi  beau  et  aussi  précieux  que  la  soie,  avec  le- 
quel ils  font  des  tissus  très  estimés  par  eux.  Les 
Agaves  entrent  en  fleur  au  mois  de  mai  ; au- 
paravant, on  voit  les  hampes  croître  avec  une  si 
grande  vitesse,  qu’on  pourrait  presque  suivre 
de  l’œil  les  progrès  qu’elles  font.  Les  fleurs  des 
Raquettes  sont  plus  précoces  ; elles  commencent 
à se  montrer  dans  les  premiers  jours  d’avril , 
et  ensuite  les  fleurs  et  les  fruits  se  succèdent 
pendant  tout  l’été.  Les  premiers  fruits  mûris- 
sent à la  mi - juin,  et  on  en  cueille  encore  au 
mois  de  novembre.  Ces  fruits  forment  une 
grande  partie  de  la  nourriture  des  Maures  et 
des  Arabes  pendant  quatre  mois  de  l’année. 

Les  Orangers  amers  et  les  Citronniers  sont 
sauvages  ; ils  croissent  dans  les  vallées  des  en- 
virons d’Alger  et  sur  les  flancs  des  montagnes. 
Ces  arbres  sont  très  beaux  ; on  les  voit  presque 
toujours  couverts  de  fleurs  et  de  fruits , et  on 
peut  les  reconnaître  , sans  les  voir , à l’odeur 
agréable  qu’ils  répandent  tout  autour  d’eux. 
Les  Algériens  distillent  la  fleur  et  en  font  de 
l’eau  excellente. 

Le  Grenadier  croit  en  grande  quantité  dans 
toute  la  Barbarie  ; ou  le  trouve  sur  les  monta- 
gnes, dans  les  vallées  et  au  milieu  des  plaines. 
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Mêlé  avec  l’olivier  , les  raquettes  et  les  roseaux  , 
il  forme  des  haies  tout  à fait  impénétrables. 
Au  mois  d’avril , il  commence  à se  couvrir  de 
fleurs,  dont  la  belle  couleur  rouge,  qui  tranche 
sur  un  fond  vert  sombre,  frappe  l’œil  à uuegrande 
distance.  Les  fruits  succèdent  aux  fleurs,  et  au 
mois  d’août  on  mange  des  grenades  parfaitement 
mûres;  elles  sont  en  si  grande  abondance  dans 
Ses  environs  d’Alger, que  nous  en  avions  jusqu’à 
six  pour  un  sou. 

Le  Myrte  à larges  feuilles  croit  dans  les  haies 
et  dans  les  broussailles;  il  fleurit  au  mois  d’avril 
et  porte  ensuite  une  baie  que  l’on  mange  quand 
elle  est  noire , quoiqu’elle  soit  un  peu  amère. 

L 'Arbousier,  si  commun  dans  nos  provinces 
méridionales  et  dont  les  fruits  ont  une  erande 

O 

analogie  avec  la  fraise , se  trouve  aussi  en 
abondance  sur  la  côte  de  Barbarie  : Ses  Algériens 
mangent  des  arbouses  avec  délice.  Presque 
pendant  toute  l’année  ces  arbrisseaux  portent 
des  fleurs  et  des  fruits;  mais  de  novembre  en 
mars,  les  fruits  ne  viennent  pas  en  maturité. 

La  Vigne  est  très  cultivée  dans  la  régence 
d’Alger;  mais  elle  se  trouve  aussi  à l’état  sau- 
vage dans  les  haies  , dans  les  bois  et  même 
dans  les  broussailles.  Les  raisins  qu  elle  porte 
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alors  sonl  beaucoup  plus  petits  et  moins  beaux 
que  ceux  du  terrain  cultivé;  cependant  ils  sont 
encore  très  gros  et  d’un  goût  fort  agréable.  J’ai 
souvent  cueilli  dans  les  haies  d’Alger  des  raisins 
meilleurs  et  plus  gros  que  ceux  de  beaucoup  de 
nos  vignobles  français.  Les  raisins  sauvages  sont 
noirs  et  blancs. 

\J  Olivier  est  extrêmement  commun  au  Nord 
du  petit  Atlas  ; il  forme  des  forêts  ; on  le 
trouve  dans  les  haies , dans  les  broussailles  et 
au  milieq  des  champs  ; mais  nulle  part , je  n’ai 
vu  l’olivier  cultivé  comme  en  Provence  : c’est 
probablement  la  cause  pour  laquelle  ses  fruits 
sont  si  petits,  quoique  les  arbres  soient  magni- 
fiques. On  m’a  dit  que  dans  l’Atlas  les  Berberes 
le  cultivaient,  et  cela  est  confirmé  par  la  grande 
quantité  d’huile  et  de  grosses  olives  confites 
qu’ils  apportent  à Alger.  Le  bois  de  l’olivier 
brûle  parfaitement , quoique  vert  : tous  nos 
maux  étaient  oubliés  quand  , après  de  grandes 
fatigues  , nous  venions  bivouaquer  au  milieu 
d’une  forêt  d’oliviers. 

Le  Peuplier  d’ I ta  lie  croît  très  bien  dans  les  col- 
lines et  dans  les  plaines.  Cet  arbre  a été  importé 
depuis  peu  en  Afrique  ; car  on  n’en  rencontre 
que  quelques  uns  dans  l’intérieur  des  proprié- 
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lés  particulières,  et  sur  le  bord  des  chemins. 

Dans  la  portion  de  la  route  d’Alger  à Belida 
qui  traverse  la  bande  de  collines,  il  existe  deux: 
cafés  charmans,  ombragés  par  des  Trembles  de 
tou  te  bea  utéet  des  Sa  nies -pleur eu  rs  m agnifiques . 
Sur  le  penchant  des  collines,  au  pied  desquelles 
gisent  ces  cafés  , s’élèvent  cinq  ou  six  Pins  , de 
la  plus  belle  venue , et  dont  les  dernières  bran- 
ches s’étalent  à la  manière  de  celles  du  cèdre. 

Quoiqu’on  trouve  des  pins  dans  le  Nord  de 
l’Afrique  , les  autres  arbres  des  pays  froids  y 
manquent  cependant  : ainsi  je  n’y  ai  jamais  vu  de 
Chênes  (quercus  robur),  <Y Ormes,  de  Charmes, 
de  Bouleaux,  de  Hêtres , etc.  Dans  les  champs 
incultes,  et  même  au  milieu  de  certaines  brous- 
sailles , il  croît  une  grande  quantité  de  petits 
Rosiers  assez  semblables  à ceux  du  Bengale,  qui 
se  couvrent,  pendant  l’été,  de  fleurs  dont  le  par- 
fum réjouit  l’odorat  en  guidant  les  pas  de  la 
jeune  Arabe  qui  les  recherche  pour  orner  son 
sein. 

Voilà  , à peu  près,  tous  les  arbres  qui  crois- 
sent sans  culture  dans  la  partie  de  la  régence 
d’Alger  que  j’ai  visitée.  Le  figuier  ordinaire 
et  le  jujubier  croissent  aussi  de  la  même  ma- 
nière , mais  ils  sont  presque  toujours  cultivés; 
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c est  pourquoi  je  remets  à en  parler  au  chapitre 
suivant.  Je  vais  maintenant  dire  quelques  mots 
sur  les  principales  pla  ntes. 

Les  Cardons,  le  Céleri,  le  Persil,  plusieurs 
espèces  d’asperges,  de  Carottes,  de  Panais,  etc., 
que  nous  cultivons  avec  beaucoup  de  soin  dans 
nos  jardins  de  France,  viennent  naturellement 
dans  les  environs  d’Alger.  Au  bord  de  presque 
tous  les  ruisseaux,  on  trouve  des  pieds  de  cé- 
leri , des  asperges  dans  toutes  les  baies  et 
même  dans  les  broussailles.  Les  cardons  crois- 
sent en  très  grande  quantité  au  pied  des  col- 
lines , dans  la  partie  Nord  de  la  plaine  de  la  Mé- 
tidja,  et  particulièrement  sur  les  deux  rives  du 
Mazafran. 

L 'Absinthe,  qui  est  très  commune  sur  le  ver- 
sant Nord  du  mont  Bou-Zaria,  sur  les  collines, 
dans  les  haies,  sur  les  premiers  contre-forts  du 
petit  Atlas,  forme  un  bel  arbrisseau  de  deux 
mètres  d’élévation.  Cette  plante  répand  une 
odeur  extrêmement  forte;  on  pourrait  la  dis- 
tiller avec  beaucoup  d avantage. 

La  Lavande  se  trouve  aussi  dans  les  terrains 
pierreux  et  dans  les  broussailles  ; mais  elle  est 
assez  rare:  il  en  est  de  même  du  Serpolet. 

Le  Fenouil,  les  Carottes , et  quelques  autres 
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ombellifères , prennent  des  dimensions  gigan- 
tesques sur  la  côte  d’Afrique. 

Les  Malvacées  croissent  en  très  grande  abon- 
dance autour  d’Aleer,  dans  les  nombreux  cime- 
tières  qui  environnent  cette  ville  , en  général 
dans  le  voisinage  de  constructions  à chaux  et 
à sable  , et  particulièrement  des  ruines.  Nous 
avons  déjà  dit  combien  ces  plantes  prennent  de 
développement  en  feuilles  et  en  tiges. 

Les  Chardons  sont,  peu  nombreux,  quoiqu’il 
y ait  beaucoup  de  terrains  incultes  sur  la  côte 
de  Barbarie  ; je  ne  me  rappelle  pas  en  avoir  vu 
dans  la  plaine  de  Métidja. 

L ' A chante  est  très  commune  dans  les  baies; 
elle  pousse  avec  une  force  extraordinaire  : ses 
feuilles  magnifiques  sont  bien  propres  à frapper 
l’imagination  des  artistes , et  en  les  voyant  on 
conçoit  parfaitement  que  les  Grecs  les  aient  fait 
entrer  dans  la  composition  de  leur  plus  bel  ordre 
d’architecture  (le  corinthien). 

Les  pâturages  de  la  plaine  de  la  Métidja  pré- 
sentent les  mêmes  espèces  de  graminées  que  ceux 
de  l’Europe.  On  y trouve  aussi  plusieurs  plantes 
bulbeuses,  Orchis  , Narcisses , Tulipes,  etc., 
mais  surtout  une  immense  quantité  à' Oignons  de 
scille  ( scilla  nui  ri  ti  ma );  cette  plante  croît  aussi 
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dans  les  broussailles  des  collines,  mais  elle  est 
beaucoup  moins  commune  que  dans  la  plaine. 
Au  mois  d’août,  on  voit  les  hampes  de  scille, 
qui  s’élèvent  jusqu’à  i:!,5o  et  même  de  deux 
mètres,  se  garnir  de  belles  Heurs  blanches.  Au 
milieu  des  broussailles  , ces  hampes  fleuries 
ressemblent  à des  Bédouins  couverts  de  leurs 
bernous  blancs  : il  nous  est  souvent  arrivé , en 
les  voyant  à une  certaine  distance,  de  les  prendre 
pour  des  ennemis  qui  venaient  nous  attaquer. 

Le  Henné  ( lawsonia  inermis  ) , que  les  fem- 
mes maures  et  arabes  emploient  pour  se  tein- 
dre les  ongles  , le  dedans  des  mains  et  le  des- 
sous des  pieds,  croit  certainement  dans  l’Atlas 
ou  au  pied  de  ces  montagnes  ; car  les  Berberes 
en  apportent  beaucoup  à Alger;  mais  je  n’ai 
jamais  vu  cette  plante  vivante. 

Les  Cryptogames,  si  j’en  juge  d’après  ce  que 
j ’ai  vu,  sont  rares  sur  le  territoire  de  la  régence  : 
il  n’y  a presque  point  de  Mousses  et  très  peu  de 
Lichens  ; les  Fougères  paraissent  être  refoulées 
dans  les  montagnes  ; au  milieu  des  forêts  du 
petit  Atlas  , j’ai  trouvé  la  même  fougère  que 
dans  nos  bois  du  centre  de  la  France. 

Les  Champignons  sont  très  rares  aussi  ; cela 
provient  peut-être  de  la  grande  chaleur  de  l’été. 
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Une  seule  espèce  de  celte  famille  m’a  frappé , 
c’est  celle  que  l’on  mangea  Paris  ( Agaricus  cam- 
pestris).  Je  l'ai  trouvée  en  assez  grande  quantité, 
pendant  les  mois  de  septembre  et  d’octobre,  dans 
les  vergers  incultes  du  mont  Bou-Zaria  et  les 
broussailles  des  collines  depuis  Alger  jusqu’à 
el  Colea.  J’ai  mangé  de  ces  champignons  ; ils 
sont  tout  aussi  agréables  que  ceux  de  France  et 
point  du  tout  malfaisans. 

Les  eaux  douces , que  nous  avons  déjà  dit  con- 
tenir très  peu  d’animaux , sont  presque  dépour- 
vues de  plantes  : j’y  ai  cependant  recueilli  des 
Chain  et  des Conferves  qui  paraissent  identiques 
avec  ceux  de  nos  marais  et  de  nos  ruisseaux. 

Les  plantes  marines  sont  les  mêmes  que  celles 
des  côtes  d’Espagne,  de  Provence  et  d’Italie.  On 
y trouve  vingt  espèces  de  Fucus,  quatre  espèces 
du  genre  Ulva,  huit  espèces  de  Conferves,  etc. 
La  végétation  marine  est  loin  d’être  aussi  vigou- 
reuse que  celle  de  la  terre  : les  dimensions  des 
végétaux  marins  de  la  côte  d’Afrique,  depuis 
le  cap  Matifou  jusqu’au  cap  Falcon,  à l’Ouest 
d’Oran , m’ont  semblé  beaucoup  moins  grandes 
que  sur  les  côtes  de  Provence.  Cette  différence 
pourrait  bien  être  le  résultat  de  l'influence  des 
courans  et  des  vents  du  Nord,  qui  agitent  plus 
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les  eaux  sur  la  côte  de  Barbarie  que  sur  celles  de 
France. 


PLANTES  ET  ARBRES  CULTIVÉS. 

Apres  avoir  fait  connaître  les  principaux  vé- 
gétaux qui  croissent  naturellement  dans  la  con- 
trée que  je  décris , il  faut  dire  quels  sont  ceux 
que  les  habitans  cultivent  dans  les  champs  et 
dans  les  jardins,  comment  ils  le  font,  et  quels 
avantages  ils  retirent  de  cette  culture,  .le  par- 
lerai d'abord  des  arbres,  qui  sont  les  mêmes  que 
ceux  de  l’Europe  méridionale , et  ensuite  des 
principales  espèces  de  plantes. 

On  trouve  dans  les  jardins  d’Alger,  d’el  Eolea, 
de  Belida,  d’Oran,  de  Médéya,  etc.,  presque 
tous  nos  arbres  fruitiers  du  centre  de  la  France  : 
Pommiers , Poiriers,  Pruniers,  Abricotiers , Ce- 
risiers, etc.  ; mais  ces  arbres  ne  sont  pas  gref- 
fés, et  étant  fort  mal  cultivés  et  bien  souvent 
pas  du  tout,  ils  donnent  des  fruits  très  inférieurs 
à ceux  de  nos  contrées,  tant  pour  la  qualité  que 
pour  la  grosseur  ; les  abricots  surtout  sont  mal- 
faisans, ils  donnent  la  fièvre  et  la  dysenterie. 
Les  Européens  qui  venaient  au  mois  de  juin  en 
Barbarie,  n’étant  pas  prévenus,  mangeaient  des 
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abricots  en  quantité,  et  beaucoup  mouraient  de 
la  dysenterie  : c’est  pourquoi  les  Algériens  ont 
nommé  ce  fruit  Matza-franca  ou  boucher  des 
Francs.  Les  pommes  et  les  poires  sont  sèches 
et  dures  à mander  ; on  en  fait  deux  récoltes  : 
l’une  en  mars  et  l’autre  en  octobre.  Les  pèches 
que  l’on  récolte  dans  les  mois  de  juillet  et  d’août 
mûrissent  très  difficilement  ; elles  sont  presque 
toujours  pierreuses.  La  vue  ni  le  goût  de  ces 
fruits  ne  sauraient  rappeler  ceux  de  la  Bour- 
gogne et  des  environs  de  Paris.  Les  cerises  sont 
petites  et  peu  agréables  à manger  ; elles  sont  assez 
rares  et  coûtent  fort  cher  à Alger. 

Le  Nojcr  croît  très  bien  en  Barbarie,  et  sur- 
tout dans  le  petit  Atlas.  Ses  fruits  sont  bons, 
mais  très  petits  ; les  habitans  ne  s’en  servent  pas 
pour  faire  de  l’huile. 

Les  deux  variétés  de  Figuiers  de  la  Provence 
( le  blanc  et  le  noir  ) se  trouvent  dans  les  ver- 
gers depuis  Alger  jusque  sur  le  versant  Sud  de 
l’Atlas.  Dans  les  premiers  jours  de  mars,  les 
ligues  se  montrent  avec  les  feuilles,  et  au  mois 
de  juin  on  en  a déjà  de  bonnes  à manger.  Les 
figuiers  portent  une  très  grande  quantité  de 
fruits;  mais  le  peu  de  soin  que  l’on  en  prend, 
joint  à l’ardeur  dévorante  du  soleil , fait  que 
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les  trois  quarts  se  dessèchent  sur  les  arbres  et  ne 
mûrissent  pas.  Dans  l’Atlas,  où  la  chaleur  est 
moins  grande  et  les  arbres  beaucoup  mieux  soi- 
gnés qu’à  Alger  , les  figues  viennent  bien  en 
maturité,  et  sont  aussi  bonnes  que  celles  de  la 
Provence.  Les  Berberes  en  apportent  beaucoup 
au  marché  d’Alger. 

Le  Jujubier  est  extrêmement  commun  sur 
toute  la  côte  de  Barbarie  , il  vient  sans  culture  ; 
mais  c’est  dans  les  vergers  qu’on  le  trouve  plus 
spécialement.  Cet  arbre  ne  s’élève  guère  qu'à 
4 ou  5 mètres  : c’est  un  des  plus  précoces  et  un 
des  premiers  aussi  qui  perd  ses  feuilles.  Celles-ci 
commencent  à reparaître  dans  le  mois  de  mars, 
et  même  à la  fin  de  février;  les  fleurs  leur  suc- 
cèdent peu  de  joui  s après  qu’elles  sont  dévelop- 
pées, et  au  mois  de  juin  les  jujubes  sont  bonnes 
à manger.  On  les  cueille  alors,  et  on  les  porte  au 
marché  dans  de  grands  paniers  : je  ne  sais  pas 
si  les  Algériens  font  sécher  les  jujubes,  mais  ils 
en  mangent  beaucoup  de  fraîches. 

Le  Caroubier  vit  dans  les  champs  et  dans  les 
vergers;  il  acquiert  des  dimensions  extraordi 
naires  ; celui  qui  est  près  du  marabout  de  Svdi 
/ibderrnhman,  à la  porte  de  Bab-el-Ouad,  est  un 
des  plus  beaux  arbres  que  j’aie  jamais  vus.  L<" 
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caroubier  conserve  toujours  ses  feuilles  dans  les 
environs  d’Alger;  il  porte  beaucoup  d’excel- 
lens  caroubes , que  les  Maures  et  les  Arabes 
mangent  avec  grand  plaisir. 

Les  vergers  et  les  jardins  renferment  beaucoup 
d’ Amandiers . Ces  arbres  fleurissent  au  mois  de 
février,  et  on  cueille  les  amandes  vertes  dans  les 
premiers  jours  d’avril.  A cette  époque,  on  en 
apporte  une  grande  quantité  au  marché  d’Alger. 

Nous  avons  déjà  parlé  des  grenadiers  et  des 
orangers  amers,  qui  croissent  dans  les  champs 
comme  dans  les  jardins;  mais  les  Orangers  doux, 
les  Citronniers  de  plusieurs  espèces,  Limons,  Cé- 
drats,Bergamotes,  Citrons,  Citrons  doux,  etc., 
sont  cultivés  dans  les  jardins.  Aux  environs 
d’Alger,  cette  culture  était  très  négligée;  ce  n’é- 
tait guère  que  dans  les  jardins  des  grands  sei- 
gneurs , et  dans  ceux  des  consuls  européens  , 
que  l’on  trouvait  toutes  ces  espèces  d’arbres  en 
plein  rapport;  les  Maures  et  les  Turcs  de  la 
classe  moyenne  sont  trop  paresseux  pour  s’en 
occuper.  Cependant  on  recueille  encore  quelques 
oranges  et  beaucoup  de  citrons  dans  les  vergers 
d’Alger.  Parmi  ceux-ci , je  citerai  la  bergamote  et 
un  citron  doux  {lime  douce  des  Italiens),  de  forme 
elliptique  et  très  gros,  qui  n’a  qu’une  petite  por- 
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tiou  de  chair,  et  dont  l’enveloppe  est  aussi  bonne 
à manger  qu’une  pomme  de  reinette.  Il  n’y  a 
pas  des  citrons  à Alger  pendant  toute  l’année; 
nous  avons  souvent  été  obligés  d’avoir  recours 
à ceux  d’Espagne  et  de  France. 

C’est  dans  la  plaine  de  la  Métidja,  et  surtout 
au  pied  du  petit  Atlas,  que  les  orangers  sont  cul- 
tivés en  très  grande  quantité  et  avec  un  soin  qui 
ne  laisse  rien  à désirer.  Dans  plusieurs  des  fer- 
mes de  cette  plaine  ( Haouch  en  arabe  ) , nous 
avons  trouvé  de  superbes  vergers  d’orangers  ; 
mais  aucune  de  ces  plantations  ne  peut  être 
comparée  à celles  qui  entourent  la  ville  de  Be- 
lida,  et  dont  nous  avons  déjà  parlé  (i)  en  dé- 
crivant les  combats  qni  ont  ensanglanté  cette 
malheureuse  cité.  Les  jardins  d’orangers  s’éten- 
dent à i ,000  mètres  de  Belida,  au  Nord,  au  Sud 
et  à l’Est  ; ils  sont  clos  de  murs  en  pisé.  Les 
ar  bi  ■es  sont  très  bien  soignés  ; la  terre  est  pio- 
cliée;  à leur  pied,  et  autour  de  chacun,  se  trouve 
un  petit  bassin  creusé,  communiquant  par  une 
échancrure  avec  un  petit  canal , qui  passe  entre 
deux  lignes  d’arbres,  et  qui,  à certaines  époques, 


(i)  Relation  de  la  guerre  d Afrique, 
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amène  dans  les  bassins  l’eau  d’un  ruisseau,  que 
l'on  détourne  tout  exprès  pour  arroser  les  oran- 
gers pendant  l’été.  Au  moyen  de  toutes  ces  pré- 
cautions , les  arbres  croissent  avec  une  grande 
rapidité  et  deviennent  très  forts  au  bout  de 
quelques  années  : ceux  de  Belida  ne  le  cèdent, 
pour  la  taille,  à aucun  des  arbres  de  nos  jardins 
d’Europe,  ici,  les  orangers  doux  ne  portent 
qu’une  fois  par  an  ; ils  fleurissent  au  mois  de 
juin;  et  au  i5  novembre,  lorsque  nous  vînmes 
attaquer  Belida , ils  étaient  couverts  de  fruits 
qui , se  détachant  en  jaune  sur  un  fond  vert 
foncé , présentaient,  au  milieu  du  fracas  et  des 
horreurs  de  la  guer  re , le  coup-d’œil  le  plus 
riant  que  l’on  puisse  imaginer.  Nous  étions,  à 
Belida,  un  corps  d’armée  de  huit  mille  hommes, 
dont  chacun  mangea  ou  détruisit  au  moins  cin- 
quante oranges  ; ce  qui  fait  un  total  de  quatre 
cent  mille.  Eh  bien  ! à notre  départ , cela  ne 
s’apercevait  pas  sur  les  arbres,  et  un  mois  après, 
en  revenant  de  Médéya  avec  le  général  Boyer, 
les  habitans  de  Belida  vinrent  nous  vendre  des 
oranges  et  nous  en  donnaient  six  pour  un  sou. 
Les  oranges  de  Belida  sont  aussi  grosses  et  aussi 
bonnes  que  celles  de  Majorque.  Les  Arabes  et 
les  Maures  les  conduisent  à Alger,  où  ils  en 
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donnent  jusqu’à  quatre  pour  un  sou  ; mais  vers 
la  fin  de  la  saison,  au  mois  de  février,  elles  coû- 
tent un  sou  la  pièce  et  quelquefois  deux. 

Le  Mûrier  vient  parfaitement  en  Barbarie  ; les 
Maures  et  les  Arabes  le  cultivent,  dans  leurs 
jardins  et  leurs  vergers , pour  ses  fruits  seule- 
ment ( c’est  le  mûrier  rouge)  ; ils  sont  trop  pa- 
resseux pour  élever  des  vers  à soie. 

La  Vigne  est  bien  certainement  la  plante  que 
tous  les  habitans  de  la  régence  d’Alger,  Maures, 
Arabes , Berberes,  etc.,  cultivent  davantage: 
dans  tous  les  jardins,  il  y a des  treilles  parfai- 
tement tenues;  on  en  voit  beaucoup  aussi  dans 
les  cours  carrées  qui  se  trouvent  au  centre  de 
toutes  les  maisons  mauresques.  Au  Nord  et  au 
Sud  du  petit  Atlas  , les  habitans  cultivent  la 
vigne  en  plain  champ  ; les  pièces  de  vignes  sont 
entourées  de  baies  ; on  taille  le  bois  comme  en 
France,  on  le  couche  pour  faire  des  provins  ; 
on  pioche  le  sol  au  moins  deux  fois  pendant 
l’été  et  on  visite  les  ceps  de  temps  en  temps. 
Les  Algériens  ne  se  servent  point  d’échalas  ; la 
vigne  s’élève  naturellement  ou  rampe  sur  la 
terre. 

Le  raisin  est  le  meilleur  fruit  que  l’on  puisse 
manger  eu  Barbarie  ; la  récolte  en  est  toujours 
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très  abondante.  L’espèce  la  pins  commune  et  la 
plus  estimée  est  un  Chasselas  qui  ne  me  parait 
pas  différer  de  celui  de  Fontainebleau,  tant  pour 
le  goût  que  pour  l’aspect.  C’est  cette  espèce  qui 
est  particulièrement  cultivée  dans  les  monta- 
gnes du  petit  Atlas  ; les  Berberes  en  apportent 
une  grande  quantité  à Alger.  11  y en  a une 
seconde  très  semblable,  mais  dont  la  grume  est 
plus  grosse  et  un  peu  moins  bonne.  On  voit 
aussi  plusieurs  espèces  de  raisins  noirs  et  gris 
à petits  grains  : ceux  des  treilles  sont  des  Chas- 
selas, des  Malagas  d’une  grosseur  prodigieuse, 
des  Muscats,  et  un  gros  raisin  rouge  assez  sem- 
blable au  Malaga , mais  qui  ne  vient  presque 
jamais  en  maturité. 

La  vigne  commence  à pousser  à la  fin  de 
mars;  elle  est  en  fleurs  dans  les  premiers  jours 
de  juin,  et  au  mois  de  juillet  on  a des  raisins  en 
abondance  ; le  3o  juin  s 85 1 , nous  avons  mangé 
à Oran  des  raisins  délicieux.  Cette  plante  croit 
en  Barbarie  avec  une  force  étonnante  : dans  les 
champs  , on  trouve  des  ceps  plus  gros  que  le 
bras;  les  treilles  des  jardins  sont  composées  de 
pieds  de  vigne  de  toute  beauté. 

À Oran,  dans  la  00111-  Nord  de  la  nouvelle 
Kasba , j’ai  vu  un  pied  de  vigne  , planté  à côté 
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d’une  fontaine,  il  est  vrai,  dont  le  diamètre 
était  de  om, 25  ou  8 pouces  6 lignes;  les  bran- 
ches formaient  une  treille  qui  couvrait  un  es- 
pace de  quinze  mètres  de  long  sur  huit  de  large 
ou  de  120  mètres  cari  és.  J’ai  compté  sur  cette 
treille  mille  raisins,  dont  chacun  pesait  plus  de 
deux  livres.  C’est  une  des  plus  belles  choses  que 
j’aie  vues  depuis  que  je  voyage  ( i). 

Quoiqu’on  ait  écrit  dans  plusieurs  ouvrages 
qu’avant  le  ravage  que  firent  les  sauterelles  en 
1794,  les  vins  d’Alger  étaient  aussi  estimés  que 
ceux  de  l’Hermitage,  je  puis  dire  que  ce  n’est 
pas  pour  faire  du  vin  que  les  Algériens  culti- 
vent la  vigne  ; c’est  pour  manger  les  raisins,  ou 
faire  des  confitures  et  une  espèce  de  vin  cuit 
très  épais.  Les  Berberes  font  beaucoup  de  rai- 
sins secs,  qu’ils  viennent  vendre  à Alger  pen- 
dant. l’hiver  ; ce  sont  les  meilleurs  de  tous  ceux 
qui  se  vendent  au  marché  de  cette  ville. 

Cependant , lorsque  nous  eûmes  pris  Médéya 
nous  y trouvâmes  du  vin  fait  par  les  habitans  , et 


(1)  Si  quelqu’un  doute  de  la  véracité  de  ce  fait  , qu’i! 
consulte  tous  les  officiers  du  2 ie  régiment  de  ligne  , qui 
l’ont  observé  comme  moi. 
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qu’ils  nous  vendirent  un  Rabia-boudjou  ( neuf 
sous)  le  litre  : c’était  du  vin  blanc  assez  agréable 
à boire  ; il  était  conservé , sur  sa  lie  , dans  de 
grandes  jarres  en  terre  cuite.  C’est  chez  les  Juifs 
que  nous  en  trouvâmes  en  plus  grande  quantité. 

La  culture  de  la  vigne  est  certainement  une 
des  meilleures  entreprises  que  l’on  puisse  faire 
dans  la  nouvelle  colonie  que  nous  voulons  for- 
mer : avec  de  la  persévérance,  on  pourrait  obte- 
nir à Alger  toutes  les  qualités  de  vin  que  l’on  a 
en  Espagne. 

Le  Bananier  ( Musa  sapientiwn ) est  cultivé 
dans  quelques  uns  des  jardins  d’Alger  et  d’Orau; 
il  vient  très  bien  et  porte  des  fruits  que  l’on  peut 
manger.  Cet  arbre  n’est  point  indigène  de  Bar- 
barie; il  y a été  probablement  apporté  d’Amé- 
rique. 

On  trouve  dans  les  jardins  d’Alger  presque 
tous  les  arbres  d’agrément  que  nous  avons  en 
France;  les  Catalpas,  les  Arbres  de  Judée,  les 
Hortensias , les  Acacias , etc.;  on  y voit  souvent 
des  allées  de  Cyprès , et  quelques  uns  de  ces  ar- 
bres isolés  s’élèvent  à une  grande  hauteur. 

Les  jardins  des  gens  riches  sont  parfaitement 
décorés  et  tenus  avec  soin  ; on  y cultive  beau- 
coup de  fleurs  , qui  sont  mêlées  sans  aucun  or- 
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dre  les  unes  avec  les  autres.  Pendant  l’été,  la 
diversité  de  couleur  et  de  forme  de  toutes  ces 
fleurs  flatte  l’œil;  mais  celles  qui  passent  ne  pou 
vant  pas  être  facilement  remplacées,  leurs  tiges 
desséchées  contrastent  désagréablement  au  mi- 
lieu des  plates-bandes.  Les  fleurs  que  l’on  cultive 
à Alger  sont  les  mêmes  que  celles  de  la  Provence 
et  de  presque  toute  la  France. 

Les  jardins  potagers  sont  loin  de  présenter 
cette  variété  de  légumes  que  l’on  remarque  dans 
ceux  de  l’Europe.  Quand  nous  arrivâmes  à Al- 
ger, au  mois  de  juin,  époque  à laquelle  la  végé- 
tation est  en  pleine  activité,  nous  ne  trouvâmes 
d’autres  légumes  que  des  Oignons,  des  Concom- 
bres , des  Citrouilles , des  Poivres  longs  et  des 
Tomates  : c’est  à cela,  à très  peu  près,  que  se 
bornent  les  légumes  de  la  Barbarie;  cependant, 
au  mois  de  novembre  , nous  trouvâmes  dans  les 
jardins  de  Médéya  une  très  grande  quantité  de 
fort  bons  choux  cabus  ; mais  nulle  part  je  n’ai 
vu  des  Carottes , des  Raves , des  Salsifis,  etc.  : 
ces  excellentes  racines  paraissent  être  inconnues 
aux  Algériens.  Dans  les  champs,  ces  peuples 
cultivent  les  Pois,  les  Lentilles,  les  Fèves  et  les 
Garbanços  ( Cicer  arietinum),  espèce  de  pois- 
chiche.  Ces  légumes  prospèrent  très  bien,  et 
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composent  une  très  grande  partie  de  la  nourri- 
ture des  pauvres  et  des  «gens  de  la  campagne. 

On  cultivebeaucouples  Melons  et  les  Citrouilles 
dans  toute  la  Barbarie.  Les  Arabes  et  les  Ber- 
bères en  mangent  en  quantité.  Les  melons  mus- 
qués et  les  pastèques  sont  extrêmement  com- 
muns : on  les  cultive  dans  les  montagnes  de 
l’Atlas  aussi  bien  que  dans  la  plaine  et  aux  envi- 
rons d’Alger.  Ils  sont  d’un  grand  secours  à tous 
les  habitans  de  la  contrée,  contre  les  chaleurs 
de  l’été.  Après  les  Pastèques,  l’espèce  de  melon 
la  plus  commune  est  absolument  la  même  que 
celle  que  S on  voit  ordinairement  en  France;  les 
melons  ne  sont  pas  plus  «gros,  mais  ils  sont  bien 
meilleurs  que  dans  notre  patrie. 

Les  pommes  de  terre  sont  cultivées  dans  la 
régence  d’Alger  , mais  elles  n’y  viennent  pas 
bien  ; celles  que  j’ai  vues  n’étaient  pas  plusgrosses 
qu’un  œuf  de  pigeon.  Nous  avons  trouvé  des 
champs  de  pommes  de  terre  dans  les  environs 
d’Alger  : elles  étaient  bonnes  à manger  au  mois 
de  juin.  En  arrivant  à Belida,  au  i5  novembre, 
nous  en  trouvâmes  dans  le  même  état  où  elles  sont 
en  France  au  mois  de  juillet;  on  en  arracha  une 
grande  partie,  et  on  recueillit  ainsi  de  petites 
pommes  de  terre,  grosses  comme  des  noix,  et 
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fort  bonnes  à manger.  Ces  pommes  de  terre  avaient 
été  plantées  dans  les  premiers  jours  d’août  : cçci 
prouve  qu’on  peut  en  obtenir  deux  récoltes  par 
an.  Voilà  à très  peu  près  quels  sont  les  légumes 
cultivés  dans  les  jardins  d’Alger;  mais,  avec  un 
peu  de  travail,  on  pourrait  y faire  croître  tous 
ceux  de  la  France  : en  les  semant  au  mois  de 
février,  époque  où  la  terre  est  encore  très  hu- 
mide, on  en  obtiendrait  une  récolte  abondante 
dans  le  courant  du  mois  de  juin,  et  par  les  ar- 
rosemens  artificiels  on  pourrait  s’en  procurer 
toute  l’année.  C’est  du  reste  ce  qu’ont  pleine- 
ment confirmé  les  essais  faits  au  jardin  d’Hassan- 
Bacha,  par  deux  officiers  français.  Je  passe  main- 
tenant aux  céréales. 

On  trouve  bien  quelques  champs  cultivés  dans 
les  environs  d’Alger  ; mais  c’est  surtout  dans  la 
plaine  de  la  Métidja , sur  les  versans  des  deux 
chaînes  qui  la  bordent,  au  Sud  de  l’Atlas,  dans 
les  environs  de  Médéya  et  dans  les  plaines  de 
la  province  d’Oran  que  l’on  sème  le  plus  de  cé- 
réales. Le  froment  de  Barbarie  est  le  Triticum 
durum;  c’est  une  espèce  dont  la  tige  est  pleine, 
l’épi  barbu  et  le  grain  corné  peu  farineux.  Les 
Arabes  le  nomment  Jennah-nessr.  Il  y a aussi 
du  seigle  assez  semblable  au  nôtre,  que  l’on 
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sème  clans  les  terrains  humides,  où  il  croît  fort 
bien.  On  ne  connaît  qu’une  espèce  d’orge  (. Hor - 
deum  vulgare) , qui  se  sème  au  commence- 
ment de  l’hiver,  dans  le  mois  de  janvier,  et  qu’on 
récolte  à la  mi-juin. 

Les  Arabes  et  les  Berberes  commencent  à se- 
mer le  froment  vers  la  fin  d’octobre , et  la  se- 
maille  dure  souvent  jusque  fort  avant  dans  le 
mois  de  décembre.  Les  moissons  se  font  à la  fin 
de  juin  et  dans  les  premiers  jours  de  juillet,  non 
seulement  sur  toute  la  côte,  mais  encore  au  Sud 
des  montagnes  du  petit  Atlas. 

Les  Maures , les  Arabes  et  les  Berberes  ne 
connaissent  point  l’avoine  ; c’est  de  l’orge  qu’ils 
donnent  à leurs  chevaux  pour  la  remplacer. 
Quoique  je  ne  traite  point  des  arts  dans  ce  cha- 
pitre, je  dirai  cependant  comment  se  font  les  se- 
mailles dans  la  Barbarie. 

La  Charme  dont  les  Arabes  se  servent  n’a 
point  de  roues  : c’est  la  même  que  celle  d’Es- 
pagne et  de  Provence;  mais  elle  est  bien  plus 
grossièrement  faite  que  dans  ces  deux  parties 
de  l’Europe  : les  morceaux  de  bois  qui  la  com- 
posent sont  à peine  écorcés,  et  bien  souvent  le 
soc , formé  d’un  bois  très  dur,  ne  porte  point  de 
fer.  Au  lieu  d’une  oreille  pour  retourner  la  terre, 
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c’est  une  simple  cheville  traversant  le  montant 
qui  fixe  le  soc  à l’arbre  ; à l’extrémité  de  celui- 
ci  se  trouve  un  palonnier  très  long,  auquel  sont 
attachés , à côté  et  à une  grande  distance  l’un 
de  l’autre,  deux  bœufs,  ou  un  bœuf  et  un  àne  , 
une  vache  et  un  àne,  etc. , mais  rarement  des 
chevaux.  Un  homme  tient  la  queue  de  la  char- 
rue et  un  autre  conduit  les  bœufs.  Avec  cet  équi- 
page, ils  écorchent  la  surface  du  sol  si  peu  régu- 
lièrement , qu’en  regardant  un  champ  nouvel- 
lement labouré  on  dirait  qu’il  a été  fouillé  par 
un  troupeau  de  cochons. 

Les  Arabes  passent  rarement  deux  fois  la 
charrue  dans  les  champs  qu’ils  veulent  ense- 
mencer. Ils  n’y  portent  jamais  de  fumier;  quel- 
quefois, seulement,  ils  coupent  l’herbe  et  les 
broussailles  dont  ils  font  de  petits  tas , qu’ils 
laissent  sécher  pendant  quelques  jours;  ils  y 
mettent  ensuite  le  feu  , et  répandent  les  cendres 
sur  la  surface  du  champ.  Quand  ils  veulent  dé- 
fricher une  portion  de  terrain,  ils  y mettent  le 
feu  vers  la  fin  de  l’été , et  un  peu  plus  tard  ils 
y passent  la  charrue  sans  se  donner  la  peine 
d’extraire  les  racines  ni  les  souches  à demi  brû- 
lées qui  saillent  encore  de  plusieurs  pouces  au 
dessus  du  sol.  Après  avoir  labouré  un  champ,  ils 
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y jettent  le  grain  par  dessus,  passent  ensuite  une 
mauvaise  herse  en  bois  ou  un  fagot  d’épines,  que 
traîne  un  âne  ou  un  bœuf,  et  ils  l’abandonnent 
après  jusqu’au  moment  de  la  récolte.  Une  grande 
partie  du  grain  enfoui  de  cette  manière , cou- 
verte par  les  mottes , les  souches  et  les  pierres , 
ne  peut  pas  sortir  de  terre  et  se  trouve  perdue. 
De  là  vient  que  les  blés  sont  beaux  , mais  tou- 
jours extrêmement  clairs  , et  ainsi  le  sol  ne  rend 
pas  la  moitié  de  ce  qu’il  pourrait  rendre  s’il 
était  bien  travaillé.  On  prétend  cependant  que 
l’orge  et  le  froment  rendent  jusqu’à  douze  pour 
un  dans  les  bonnes  années,  et  huit  danslesannées 
médiocres.  Je  parlerai  ailleurs  de  l’agriculture 
avec  beaucoup  de  détails,  et  je  dirai  comment  se 
fait  la  récolte  des  céréales  et  la  manière  de  les 
conserver. 

Je  n’ai  pas  vu  que  le  Mais  fut  beaucoup  cul- 
tivé dans  le  pays  que  je  décris.  On  en  trouve 
quelques  pieds  dans  les  champs  de  pommes  de 
terre,  dans  les  vignes,  etc.  ; le  long  des  allées  de 
leurs  jardins  potagers,  les  Maures  et  les  Arabes 
plantent  du  maïs  de  l’Inde,  dont  ils  cueillent  la 
penouille  verte  pour  mettre  dans  les  ragoûts 
qu’ils  font. 

Les  Arabes  sèment  beaucoup,  pour  engraisser 
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leurs  volailles,  une  espèce  de  millet  blanc  qu’ils 
nomment  drak  ; ils  l’émondent  aussi  sous  la 
pierre,  et  le  font  cuire  comme  du  riz. 

Le  Riz  est  très  cultivé  dans  la  province  d’Oran, 
particulièrement  dans  la  portion  de  la  Métidja , 
située  à l’Ouest  du  Ouad-Jer,  et  dans  les  autres 
plaines  qui  se  trouvent  sur  la  route  d’Alger  à Oran. 
Au  milieu  de  ces  plaines  coulent  de  petits  ruis- 
seaux , dont  on  se  sert  pour  arroser  les  rizières  ; 
je  ne  sais  pas  quand  on  sème  le  riz  ni  quand  on 
le  récolte  : il  paraît  qu’on  en  recueille  aussi  une 
très  grande  quantité  dans  les  environs  de  Cons- 
tantine. 

Les  Prairies  naturelles  et  artificielles  sont  toul 
à fait  inconnues  dans  la  Barbarie;  les  habitans 
de  ce  pays  font  paître  leurs  bestiaux  dans  toutes 
les  saisons  de  l’année.  Quant  aux  chevaux,  dont 
ils  font  infiniment  plus  de  cas  que  les  autres  ani- 
maux, ils  leur  donnent  en  outre  de  la  paille  bri- 
sée et  de  l’orge , mais  jamais  de  foin.  Cependant, 
comme  je  l’ai  déjà  dit,  il  n’y  a rien  de  plus  fa- 
cile que  de  récolter  du  foin  dans  la  régence 
d’Alger  : au  printemps,  les  terrains  incultes  se 
couvrent  d’herbes  excellentes  qui  s’élèvent  à 
plus  d’un  mètre  de  hauteur.  En  juin  i83i,  nous 
en  fîmes  faucher  une  très  grande  quantité,  et 
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nous  obtînmes  ainsi  d’excellent  foin  que  nos  che- 
vaux et  nos  mulets  mangeaient  parfaitement. 

Pour  avoir  du  foin  dans  ces  contrées,  il  n’y  a 
rien  autre  chose  à faire  que  d’enclore  le  terrain, 
afin  d’empêcher  les  troupeaux  de  venir  y paître, 
et  en  fauchant  dans  les  premiers  jours  de  juin 
on  obtiendrait  deux  récoltes.  Il  y a , dans  la 
plaine  de  la  Métidja,  des  pâturages  fort  étendus 
sans  broussailles,  et  dont  on  pourrait  faire  d’ex- 
cellentes prairies. 

Ce  que  je  viens  d’exposer  sur  les  différentes 
espèces  de  végétaux  qui  croissent  naturellement 
et  par  la  culture  dans  la  portion  de  la  régence 
d’Alger  que  j’ai  pu  visiter  prouve,  il  me  semble, 
que  cette  contrée  est  une  des  plus  fertiles  que 
nous  connaissions.  Si  l’agriculture  y était,  lors 
de  notre  arrivée , dans  un  si  grand  état  de  dépé- 
rissement; si  plus  de  la  moitié  de  la  surface  du 
sol  était  couverte  de  broussailles , on  doit  l’at- 
tribuer à la  paresse  des  habitans , et  au  despo- 
tisme sanguinaire  sous  lequel  ils  vivaient.  Mais 
aujourd’hui  qu’une  grande  nation  a jeté  les  pre- 
miers fondemens  de  colonisation  dans  cette  belle 
contrée , espérons  que  l’agriculture  va  y fleurir, 
et  que  nous  verrons  renaître  pour  l’Afrique  les 
beaux  jours  des  Lucullus,  des  Caton,  etc. 
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Je  ne  sais  pas  si  1 ecafé,  I e sucre,  Y indigo,  le 
coton , etc.  , pourront  être  cultivés  sur  la  côte 
d’Alger;  mais  sans  ces  plantes  il  y en  a beaucoup 
d’autres  dont  on  pourrait  retirer  de  grands  avan- 
tages. 

Des  hivers  rigoureux  ont  presque  détruit  tous 
les  oliviers  de  la  Provence,  et  nous  manquerons 
peut-être  bientôt  d’huile  d’olives  en  France.  Eb 
bien!  en  Afrique  on  aurait  des  plantations  d’o- 
liviers qui  ne  craindraient  pas  la  gelée , et  qui 
fourniraient  des  récoltes  abondantes.  Quand  on 
serait  obligé  de  donner  l’huile  à i franc  le  kilo- 
gramme, il  y aurait  encore  du  bénéfice  à en  faire. 

Les  mûriers,  cultivés  comme  ils  le  sont  dans 
nos  provinces  méridionales,  permettraient  d’é- 
lever une  grande  quantité  de  vers  à soie , et 
d’obtenir  ainsi  la  soie  à bien  meilleur  marché 
que  nous  ne  l’avons  maintenant. 

Beaucoup  de  fruits,  que  l’on  tire  de  l’Espagne 
et  du  Portugal,  nous  seraient  donnés  par  l’Afri- 
que. Si  on  ne  peut  pas  y naturaliser  la  canne  à 
sucre,  qu’on  y plante  des  betteraves,  on  en 
aura  de  fort  belles  et  en  très  grande  quantité. 
Elles  seront  amenées  en  France,  ou  bien  on  éta- 
blira des  sucreries  dans  nos  villes  d’Afrique. 

Le  coton  et  l’indigo  y viendront  certainement; 
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il  suffira  de  chercher  les  expositions  convena- 
bles pour  les  placer,  et  les  accidens  du  sol  mon- 
tueux  compris  entre  la  mer  et  la  grande  plaine 
de  la  Métidja  ne  manqueront  pas  d’en  offrir  en 
foule.  On  pourrait  peut-être,  en  suivant  eette 
méthode,  cultiver  avec  succès,  dans  les  environs 
d’Alger,  plusieurs  plantes  de  l’Amérique  et  des 
Indes  orientales,  dont  les  graines  et  les  fruits 
sont  l’objet  d’un  grand  commerce;  mais  quoi  que 
l’on  fasse,  je  ne  pense  pas  qu’on  parvienne  ja- 
mais à naturaliser  le  café  ; cet  arbuste  demande 
un  climat  plus  chaud  et  moins  humide  que  celui 
de  la  côte  de  Barbarie. 

Je  termine  ici  ce  qui  a rapport  au  règne  vé- 
gétal, et  j’engage  les  cultivateurs  qui  sont  allés 
s’établir  dans  nos  possessions  de  la  côte  Nord  de 
l’Afrique  à faire  beaucoup  d’essais , mais  en 
petit,  afin  de  ne  pas  épuiser  leurs  capitaux , dont 
ils  doivent  d’abord  employer  la  plus  grande  par- 
tie à des  entreprises  d’un  succès  certain , comme 
les  plantations  d’oliviers,  de  mûriers;  la  culture 
de  la  vigne,  du  froment,  des  betteraves,  etc. 
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CHAPITRE  X. 

ANIMAUX. 


Fidèle  à la  méthode  que  j’ai  suivie  depuis  le 
commencement  de  cet  ouvrage,  et  que  je  crois 
que  tout  le  monde  doit  suivre,  de  procéder  du 
simple  au  composé,  nous  commencerons  l’his- 
toire des  animaux  qui  vivent  dans  la  régence 
d’Alger,  par  les  plus  simples,  les  Polypiers , 
dont  quelques  uns  forment  le  passage  entre  le 
règne  végétal  et  le  règne  animal  ; nous  nous  élè- 
verons ensuite  graduellement  dans  l’échelle  des 
êtres,  et  nous  arriverons  ainsi  à l’homme,  dont 
il  existe  sept  groupes  ou  variétés  différentes  dans 
la  partie  de  la  régence  d’Alger  que  j’ai  visitée.  Je 
donnerai  les  caractères  principaux  de  chacune 
de  ces  variétés,  et  je  décrirai  leurs  mœurs  et 
leurs  habitudes,  avant  de  parler  des  villes,  des 
hameaux  et  des  douars , où  elles  se  trouvent 
réunies  plusieurs  ensemble. 
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ZOOPHYTES. 


iVIalgré  toutes  mes  recherches,  je  n’ai  pu  dé- 
couvrir aucun  individu  de  cette  classe  du  règne 
animal  dans  les  eaux  douces  de  Barbarie  ; mais 
la  mer  m’en  a offert  plusieurs  espèces  qui,  du 
reste,  sont  les  mêmes  que  celles  qui  vivent  sur 
les  côtes  de  France  et  d’Italie.  Les  voici  classées 
par  ordre  de  famille. 

Polypes,  Actinia  equina  (Lin.),  A.viridis, 
et  deux  autres  individus  en  mauvais  état  qu’on 
n’a  pas  pu  déterminer. 

Acalephes  médusa  et  velella,  deux  genres 
dont  les  individus  sont  arrivés  en  trop  mauvais 
état  pour  qu’on  ait  pu  déterminer  les  espèces. 

Coraux,  Cariophylleafastigiata,  C.ramea, 
C.  ces  pi  Los  a,  C.fasciculata  (Esper.) — Gorgo- 
nea  verrucosa,  — Retepora  cellulosa , Retepora 
reticulata.  Le  corail  rouge  est  très  commun  sur 
la  côte  Nord  de  l’Afrique  : les  Français,  les  Ita- 
liens et,  les  Espagnols  vont  le  pêcher,  depuis  lon- 
gues années,  dans  la  partie  orientale  depuis  Bone 
jusqu’à  la  Galle.  Tout  le  monde  sait  que  nous 
avions,  dans  ce  dernier  port,  des  établissemens 
sous  la  protection  d’un  fort  pour  la  pêche  du 
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corail.  Pendant  que  j’étais  en  Afrique,  on  en- 
voyait encore  des  bâtimens  de  guerre  dans  ces 
parages  pour  protéger  les  équipages  corailleurs. 
De  mars  en  juillet  iSài,  des  Espagnols  et  des 
Corses  sont  venus  pêcher  le  corail  dans  la  rade 
d’Oran  : j’y  ai  vu,  dans  le  mois  de  juillet,  jus- 
qu’à douze  bâtimens  corailleurs  à la  fois  ; ils 
m’ont  dit  être  parfaitement  satisfaits  de  leur  pê- 
che. Le  corail  d’Oran  est  d’une  excellente  qua- 
lité, et  les  morceaux  sont  magnifiques.  H y a 
certainement  beaucoup  d’autres  points  de  la 
côte  sur  lesquels  on  pourrait  pêcher  le  corail; 
je  crois  que  l’on  en  trouverait  une  assez  grande 
quantité  dans  la  baie  d’Alger,  ainsi  que  dans  les 
parages  des  caps  Caxine  et  Matifou. 

Eponges.  La  mer  rejette  beaucoup  d’éponges 
sur  la  côte  depuis  la  pointe  de  Sydi-Efroudj  jus- 
qu’au cap  Matifou,  dont  quelques  unes  sonl 
assez  belles,  et  peuvent  servir  pour  la  toilette. 
J’en  ai  recueilli  un  très  grand  nombre,  qui  ne 
forment  cependant  que  quatre  espèces  : 

Spongia  lactuca,  Esper.  ; communis , Id.; 
fasciculata,  Id.;  lacinulosa,  Id. 

J’ai  aussi  recueilli  une  espèce  du  genre  Es- 
chara,  et  le  Millepora  truncata. 

Eehinodermes.  On  voit,  sur  tous  les  rochers 
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qui  son  là  une  petite  profondeur  le  long  des  côtes , 
une  très  grande  quantité  d’Oursins  ( Echinus  es- 
culentus,  Lin.)  que  l’on  mange  en  certaines  sai- 
sons de  la  même  manière  qu’en  Provence.  On 
trouve  aussi,  mais  en  moins  grande  abondance, 
un  autre  echinus  plus  gros. 

Les  Astéries  sont  peu  communes  à Alger.  J’en 
ai  trouvé  trois  espèces,  Asterias  aurantiaca 
(Lin.),  et  deux  autres  que  leur  mauvais  état  de 
conservation  n’a  pas  permis  de  déterminer;  deux 
à Oran,  Asterias  glacialis  et  Asterias  vario- 
lata  (Lam.  ). 

Parmi  les  Ophiures,  je  citerai  Y Ophiura  tex- 
turata  de  Lamark , qui  est  extrêmement  com- 
mun à Alger,  et  tout  aussi  bon  à manger  qu’en 
Provence. 

Je  n’ai  recueilli  que  deux  espèces  du  genre 
Holothuna,  H.  impatiens  (Lin.),  et  H.  f us-us, 
Muller. 

MOLLUSQUES. 

Céphalopodes . Je  n’ai  pu  obtenir  des  pêcheurs 
de  poissons  que  deux  espèces  de  cette  famille  de 
mollusques,  celles  qu’ils  vendent  au  marché, 
Loligo  media , Cuv.,  et  Se  pi  a officinalis  (Lin.). 
1!  en  existe  encore  probablement  plusieurs  au- 
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très;  mais  il  m’a  été  impossible  de  m’en  procu- 
rer davantage,  et  j’engage  les  naturalistes  qui 
sont  maintenant  à Alger  à s’en  occuper  plus  spé- 
cialement que  je  n’ai  pu  le  faire. 

Testacés.  Toutes  les  coquilles  que  j’ai  rap- 
portées des  côtes  de  la  Barbarie  ont  été  étudiées 
parM.  Michaud,  lieutenant  au  10e  régiment  de 
ligne.  Ce  savant  en  a dressé  un  catalogue  très 
complet,  qui  vient  d’être  publié  dans  les  Mé- 
moires de  la  Société  d' Histoire  naturelle  de 
Strasbourg,  et  auquel  j’emprunte  tout  ce  qui 
suit  sur  ces  animaux. 

Coquilles  marines.  Les  espèces  qui  vivent  sur 
la  côte  de  Barbarie  diffèrent  peu  ou  point  de 
celles  que  l’on  rencontre  sur  les  autres  parties 
du  littoral  de  la  Méditerranée  : M.  Michaud  ne 
cite  qu’une  Cjthérée,  une  Avicule , voisine  de 
X Avicula  ta  rend na,  et  une  Cérite,  voisine  du 
Cerithium  vidgatum , qui  présentent  des  carac- 
tères nouveaux;  mais  il  ne  les  croit  pas  assez 
importans  pour  autoriser  à faire  des  espèces 
nouvelles.  Il  décrit  avec  beaucoup  de  détail  le 
Trochus  rarelineatus , qui  est  assez  commun  sur 
la  côte  d’Alger,  comme  une  espèce  encore  très 
peu  connue. 

On  a vu  (Chapitre  III)  que,  parmi  les  coquilles 
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fossiles  du  terrain  tertiaire  subatlantique  , les 
uni  valves  étaient  beaucoup  moins  nombreuses 
que  les  bivalves;  il  en  est  tout  à fait  de  même 
pour  les  coquilles  vivantes,  ce  qui  établit  une 
analogie  remarquable  entre  la  mer  actuelle  et 
celle  dans  laquelle  les  couches  tertiaires  se  sont 
déposées. 

Coquilles  d’eau  douce.  Je  n’ai  point  vu  de 
mollusques  dans  les  ruisseaux  et  les  rivières  du 
territoire  d’Alger,  quoique  j’en  aie  souvent  cher- 
ché; ce  n’est  que  dans  le  ruisseau  qui  traverse 
Oran  que  j’ai  trouvé,  en  très  grande  abondance, 
le  Melcinopsides  buccinoidea , accompagné  de 
quelques  individus  seulement  du  planorbis  mar- 
moratus,  et  du  Physa  contacta.  Ge  dernier  est 
une  variété  plus  petite  que  l’espèce  qui  se  trouve 
dans  les  Pyrénées  et  en  Sicile;  sa  couleur  est 
plus  rembrunie,  et  son  péristome  est  toujours 
bordé  de  blanc. 

Coquilles  terrestres.  Les  coquilles  terrestres 
sont  extrêmement  nombreuses  dans  la  régence , 
sur  toute  la  surface  du  pays  que  nous  avons  par- 
couru. Elles  sont  à peu  près  les  mêmes  partout, 
dans  les  plaines,  sur  les  collines  du  littoral,  et 
dans  les  montagnes  du  petit  Atlas. Pendantlecours 
de  mes  observations,  j’avais  souvent  eu  occa- 
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sion  de  remarquer  que  ces  mollusques  atteignent, 
en  Afrique,  un  bien  plus  grand  développement 
qu’en  France,  et  M.  Michaud  confirme  entière- 
mentcette remarque.  «En examinantles coquilles 
» d’Alger,  j’ai  acquis  une  nouvelle  preuve,  dit-il, 
» que  les  mollusques  des  contrées  méridionales 
» atteignent  un  bien  plus  grand  développement 
» que  ceux  des  climats  tempérés  ou  septentrio- 
» naux.  Il  semble  que,  quoique  délicats,  ces 
» animaux  ont  été  créés  pour  les  pays  chauds; 
» car  ce  n’est  que  là  qu’ils  acquièrent  tout  l’ac- 
» croissement  dont  ils  sont  susceptibles  ; c’est 
» encore  là  que  les  genres , les  espèces  et  les 
» variétés  sont  les  plus  multipliés.  >> 

Tous  les  mollusques  terrestres  que  j’ai  re- 
cueillis dans  la  Barbarie  appartiennent  aux 
genres  Hélix , Bulimus , Achatina  et  Cjclos- 
toma.  Le  genre  Hélix  est  beaucoup  plus  nom- 
breux que  les  autres;  j’en  ai  recueilli  dix-huit 
espèces:  Hélix  aspersa , H.  lacte.a , H.  nati- 
coides,  H.  cespitum,  H.  soluta,  H.  candidis- 
si  ma,  H.  hierogljphwula,  H.  alabastrites , H. 
pisana,  H .variabilis ,H . Terverii,  H.  cariosula, 
H.  vermiculata,  H.  carthusiana , H.  pyrami- 
data,H.  Rozeti,  H.  albella, H . lenticula.  Parmi 
ces  espèces,  quatre  ont  paru  nouvelles  à M.  Mi- 
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chaud,  ce  sont  : H.  hierogljphicula,  H.  alabas- 
trites, H.  cariosula  et  H.  Rozeti. 

La  première  paraît  être  une  espèce  bien  dis- 
tincte; ie  nom  qu’on  lui  a donné  est  tiré  des  ta- 
ches variées  de  sa  robe.  Elle  a un  peu  la  forme  de 
Y Hélix  nemoralis , mais  elle  est  plus  solide  et 
moins  élevée;  elle  en  diffère  surtout  par  les  des- 
sins , qui  se  répètent  toujours  d’une  manière  ana- 
logue sur  tous  les  individus  de  son  espèce. 

La  seconde  ressemble  un  peu  à Y Hélix  horten- 
sis ; cependant  elle  en  diffère  par  son  ouverture, 
le  peu  d’élévation  de  sa  spire,  sa  couleur,  et 
quelques  autres  caractères. 

La  troisième  forme  le  passage  entre  Y Hélix 
candidissima  et  Y Hélix  cariosa. 

Enfin  la  quatrième  est  une  coquille  en  forme 
de  troque,  convexe  en  dessous  , ayant  la  spire  un 
peu  élevée,  blanchâtre,  fasciée  ou  maculée  de 
diverses  manières  par  une  couleur  plus  ou  moins 
foncée  ; elle  présente  un  ombilic  étroit,  six  tours 
de  spire  presque  plats,  dont  le  dernier  est  forte- 
ment caréné;  l’ouverture  est  comprimée,  lepe- 
ristome  simple  et  tranchant,  et  le  sommet  obtus. 

Le  Bulimus  decollatus  se  trouve  partout  ; il 
est  très  abondant  dans  les  environs  d’Alger  et 
d Oran,  où  il  fait  beaucoup  de  dégâts  dans  les 
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jardins  pendant  l’été.  Ce  bulime  est  bien  plus 
gros  qu’en  France;  mais  le  Bulimus  radiatus 
de  Barbarie  est  plus  petit  que  celui  de  nos  con- 
trées méridionales.  Le  Bulimus  papa,  que  jus- 
qu’à présent  on  n’avait  rencontré  qu’en  Sicile  et 
en  Morée,  est  assez  commun  sur  la  côte  de  Bar- 
barie. Le  Bulimus  cicutus,  qui  est  très  abondant 
sur  nos  côtes  méridionales,  se  trouve  aussi  en 
grande  quantité  dans  les  environs  d’Alger  : les 
pierres  funéraires  en  sont  souvent  couvertes. 

Je  n’ai  recueilli  que  deux  espèces  du  genre 
Achatina,  A.  Poireti,  qui  vit  aussi  en  Italie,  à 
Zante  et  dans  la  Morée,  et  A.  Folliculus , dont 
il  existe  deux  variétés  en  Afrique  : l’une,  la  plus 
grosse , qui  est  exactement  semblable  à celle  que 
M.  Michaud  a découverte  dans  les  environs  de 
Montpellier,  et  l’autre,  très  jolie,  qui  est  plus 
allongée. 

Ce  savant  n’a  reconnu  que  deux  espèces  parmi 
les  cyclostomes  que  j’ai  envoyés  au  Musée  de 
Strasbourg  : Cyclostoma  ferrugineum,  variété 
brune  et  moins  allongée  que  celle  décrite  par 
Lamarck , et  une  espèce  nouvelle  dédiée  à 
M.Yoltz,  Cyclostoma  voltzianum , voisine  des 
Cyclostoma  elegans  et ferruginea,  dont  elle  dif- 
fère cependant  par  sa  longueur,  la  moindre  pro- 
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fondeur  de  sa  suture  et  par  son  Ireillis,  mais 
surtout  par  son  opercule',  qui  ne  ressemble  à 
aucun  de  ceux  des  autres  espèces  de  ce  genre. 

Voilà  toutes  les  coquilles  terrestres  que  j’ai 
recueillies  dans  la  portion  de  la  Barbarie  que 
nous  avons  parcourue.  S’ii  en  existe  d’autres,  ce 
sont  des  espèces  rares  et  très  peu  nombreuses, 
car  partout  où  je  suis  allé  , j’ai  toujours  rapporté 
toutes  les  coquilles  que  j’ai  trouvées.  Je  doute 
que  ceux  qui  iront  en  Barbarie  après  moi  fassent 
de  grandes  découvertes  dans  cette  partie  de  l’his- 
toire naturelle. 

POISSONS. 


Je  fais  deux  divisions  dans  les  poissons  : ma- 
rins et  d’eau  douce. 

Poissons  marins.  La  côte  de  Barbarie  , de- 
puis Alger  jusqu’à  Oran  , est  très  poissonneuse  ; 
les  pêcheurs  maures  et  espagnols  que  j’ai  vus  sur 
cette  côte  faisaient  de  bonnes  affaires.  Dans  mes 
deux  traversées  d’Alger  à Oran  et  d’Oran  à 
Alger,  j’ai  souvent  vu  le  bâtiment  entouré  d’une 
grande  quantité  de  Bonites , de  Thons  et  de 
Marsouins.  Ces  derniers  ne  suivaient  pas  le 
batiment  comme  les  autres  ; mais  il  en  passait 
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souvent  des  troupes  à une  certaine  distance  : 
nous  avons  aussi  vu  plusieurs  poissons  volans 
sortir  de  la  mer  et  faire  dans  l’air  un  trajet  de 
plusieurs  centaines  de  mètres  sans  toucher  l’eau. 
On  rencontre  aussi  des  Requins  et  des  Mar- 
teaux }i\y\eX  o\\  reconnaît,  à une  grande  distance, 
par  leur  nageoire  dorsale  qui  sort  de  beau- 
coup au  dessus  de  l’eau  quand  ils  viennent  près 
delà  surface.  Les  Phoques  sont  encore  assez  com- 
muns dans  ces  parages  ; j’en  ai  vu  plusieurs  fois 
venir  se  promener  sans  crainte  à une  demi-por- 
tée de  fusil  des  falaises.  Dans  la  baie  d’Oran , 
où  la  mer  est  très  peu  profonde , les  vagues 
jettent  souvent  sur  le  sable  des  phoques  à une  si 
grande  distance  , qu’ils  ne  peuvent  plus  fuir 
et  se  laissent  prendre  en  jetant  cependant  des 
cris  affreux.  Les  soldats  du  21e  régiment  de 
ligne  en  ont  pris  plusieurs  pendant  leur  séjour 
dans  cette  ville. 

Je  me  suis  procuré  auprès  des  pêcheurs  et 
j’ai  recueilli  moi-même  un  assez  grand  nombre 
d’espèces  de  poissons  marins  des  côtes  d’Alger. 
Ces  espèces  n’ont  point  présenté  de  différence 
avec  celles  que  l’on  a trouvées  dans  les  autres 
parties  de  la  Méditerranée.  Je  cite  cependant 
les  principales  : 
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Serranus  scriba , Lin.  — cabrilla,  Cuv.  — 
gigas,  Cuv. 

Uranoscopus  scaber,  Lin. 

Splyrena  vulgaris,  Cuv. 

Trigla  hirundo , Bloch. 

Scorpæna  serosa , Lin.  Variété  marbrée  de 
brun. 

— S.  porcus,  Lin. 

Umbrina  cirrhosa , Cuv. 

Dascillus,  Cuv.  Sargus  annularis,  Cuv. 

PAGRUsprtgra.y,  Riss.  Dentex  macropthalnius, 
Cuv. 

Boops  salpa,  Cuv.  Smaris  vulgaris , Cuv. 

Lichia  glaucus,  Temnodon  saltator,  Cuv. 

Gobius  capito,  Cuv.;  Gobius  crucntus,  Gm. 

Julis  méditer ranea,  Riss. — J.  méditer ranea, 
variété  sans  bande  orangée. 

Crenilabrus  varius , Riss.  — C.  mediterra- 
neuSy  Id. 

Clupea  sardina,  Cuv. 

Encraulis  vulgaris , Cuv.  Pleuronectes. 

Syngnathus  pyrolis , Riss. 

Scyllium  canicula , Cuv.,  etc. 

Il  y a encore  plusieurs  espèces  de  grands 
poissons  que  je  n’ai  pas  rapportées,  parce  qu’elles 
sont  trop  difficiles  à conserver. 
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POISSONS  d’eau  douce 

Les  rivières  et  les  lacs  d’eau  douce  de  la  Bar- 
barie paraissent  être  peu  poissonneux,  et  les 
espèces  qui  y vivent  peu  variées  ; il  est  vrai  que 
n’occupant  qu’une  très  petite  étendue  de  pays  , 
nous  n’avons  pas  pu  les  explorer  bien  loin  dans 
l’intérieur  des  terres;  mais  j’avais  payé  des 
Arabes  pour  pêcher  sur  des  points  où  nous  ne 
pouvions  pas  aller;  ils  m’ont  toujours  rapporté 
les  mêmes  espèces  et  en  très  petite  quantité. 
Voici  quelles  sont  ces  espèces  : 

Dans  les  environs  d Alger.  Mugil  cephalus, 
qui  vit  aussi  dans  la  mer,  et  qui  a été  pêché 
non  loin  de  l’embouchure  de  l’Arrach. 

Barbus  v ulgaris , Cuv.  M.  Agassis  croit  que 
ce  n’est  pas  le  véritable  Barbus  vulgaris , mais 
une  espèce  nouvelle. 

Muræna  anguilla,  Lin.  M.  Helena  id. 

Dans  les  environs  dOran.  Barbus  vulgaris ? 
Beaucoup  plus  commun  qu’à  Alger. 

Muræna  conger , pris  près  de  l’embouchure 
du  ruisseau  d’Oran , dans  la  mer.  Ce  sont  là 
toutes  les  espèces  de  poissons  d’eau  douce  que 
j’ai  pu  me  procurer.  Ces  eaux  nourrissent  encore 
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des  batraciens,  des  reptiles  et  des  crustacés, 
dont  nous  allons  parler. 

BATRACIENS. 

Rana  esculenta.  Lin.  Variété  noire. 

R.  temporaria , Lin.  et  deux  autres  espèces 
que  M.  Duvernoy  regarde  comme  nouvelles, 
mais  qu’il  n’a  point  encore  décrites. 

Tous  les  Crapauds  que  j’ai  rapportés  sont 
très  gros,  verdâtres,  avec  des  taches  brunes. 
M.  Duvernoy  pense  qu’ils  forment  deux  espèces 
nouvelles  ou  tout  au  moins  deux  variétés  d’une 
même  espèce  qui  parait  exister  également  au 
Cap  de  Bonne-Espérance,  mais  qu’on  n’a  point 
encore  trouvée  ailleurs. 

REPTfiLES. 

Il  existe  dans  les  mares  des  environs  d’Alger, 
en  très  grande  abondance,  une  petite  couleuvre 
grise,  qui  est  voisine  des  espèces  Coluber  mc- 
ridionalis  et  C.  giroudicus. 

Les  scrpens  de  terre  sont  peu  nombreux  dans 
le  pays  que  nous  décrivons.  On  n’y  trouve  plus 
ces  grands  serpens  dont  parlent  les  auteurs  la- 
tins ; les  plus  grands  que  j’aie  vus  sont  des  cou- 
leuvres qui  ont  au  plus  un  mètre  de  long , et 
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qui  habitent  dans  les  trous  de  murs,  et  les  ro- 
seaux qui  forment  les  loils  des  cabanes  des  Ber- 
bères et  des  Arabes. 

Les  espèces  que  j’ai  rapportées  sont  les  sui- 
vantes : Coluber  nntrix,  Lin.  , variété  à deux 
bandes  longitudinales  rousses. 

Coluber  monspessulanus,  Lin. 

Coluber  hippocrepis,  Lin.,  et  Vipera  dnboia, 
Lacép. 

Les  Émjdes  sont  extrêmement  communes 
dans  les  mares  et  les  ruisseaux  dont  le  cours  est 
peu  rapide , des  environs  d’Alger  et  d’Oran  : 
c’est  une  espèce  regardée  jusqu’à  présent  comme 
nouvelle  par  MM.  Isidore  Geofïroy-Saint-Hilaire 
et  Duvernoy,  et  qui  sera  décrite  par  ce  dernier. 
Ces  tortues  sortent  de  l’eau  pendant  la  plus 
grande  chaleur  du  jour  et  viennent  se  promenei 
sur  le  rivage.  On  les  voit  aussi  très  souvent  à 
la  surface,  sortant  la  tête  pour  respirer  et  pion 
géant  au  moindre  bruit.  J’ai  quelquefois  aperçu  la 
mère,  suivie  de  plusieurs  petits,  nager  à la  sur- 
face de  l’eau.  Leur  nourriture  doit  peu  différer 
de  celle  des  autres  espèces  d’émydes  ; mais  je  les 
ai  vues  manger  les  cadavres  des  chevaux  morts 
tombés  dans  les  ruisseaux  qu  elles  habitent.  J’en 
ai  compté  plus  de  vingt  se  repaissant  sur  le 
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même  cheval , et  qui  se  sont  précipitées  dans 
l’eau  aussitôt  qu’elles  m’ont  aperçu. 

Les  tortues  de  terre  sont  extrêmement  nom- 
breuses dans  tout  le  pays  compris  entre  la 
chaîne  du  petit  Atlas  et  la  mer;  la  plaine  de  la 
Métidja  et  celles  des  environs  d’Oran  en  sont 
remplies  ; mais  je  ne  me  rappelle  pas  en  avoir 
vu  une  seule  dans  les  environs  de  Médéya , la 
seule  portion  de  terrain  que  j’aie  pu  explo- 
rer au  delà  des  montagnes.  Toutes  ces  tor- 
tues appartiennent  aune  même  espèce,  Testudo 
grceca , qui  existe  aussi  en  Morée  et  sur  plu- 
sieurs autres  points  du  littoral  de  la  Méditer- 
ranée. Les  tortues  terrestres  d’Alger  pondent 
une  grande  quantité  d’œufs,  que  l’on  trouve  sur 
le  sol  dans  les  endroits  qu’elles  habitent,  et  que 
l’on  mange,  quoiqu’ils  soient  extrêmement  secs  : 
la  chair  de  ces  animaux  ressemble  assez  à celle 
du  poulet,  nos  soldats  en  mangeaient  beaucoup; 
les  Arabes  et  les  Maures  n’en  font  aucun  cas. 


SAURIENS. 

Il  n’y  a point  de  grands  sauriens  lluviatiles 
dans  toute  la  portion  de  la  Barbarie  que  j’ai 
visitée;  mais  les  sauriens  terrestres  y sont  extrê- 
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mement  nombreux , surtout  les  genres  Lacer  ta, 
Chamæleo  et  Platidactylus;  j’en  ai  rapporté  un 
assez  grand  nombre  d’individus,  parmi  lesquels 
M.  Duvernoy  a reconnu  les  espèces  suivantes  : 

Lacerta  algyra,  Lin. 

Lacerta  viridissima,  Wagler,  et  une  troi- 
sième espèce  voisine  de  celle-ci,  mais  qui  en 
diffère  cependant  un  peu. 

Platidactylus  fascicularis , Cuv. 

Tiliqua,  ouLlata , Gray. 

Chamæleo  vulgaris,  Latr.  Cette  dernière  es- 
pèce est  extrêmement  commune  aux  environs 
d’Alger  et  d’Oran  ; elle  habite  dans  les  baies  et 
les  broussailles.  On  rencontre  à chaque  pas  des 
chaméléons  immobiles  sur  les  branches  des  ar- 
bres et  des  buissons , faisant  rouler  leurs  yeux 
dans  tous  les  sens  pour  découvrir  les  insectes 
qu’ils  attrapent  avec  leur  longue  langue,  sans 
bouger  de  place,  à plus  de  ora,3  de  distance.  Ces 
animaux  sont  très  faciles  à apprivoiser  ; j’ai  vu 
plusieurs  soldats  qui  leur  avaient  appris  à venir 
manger  dans  la  main. 
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CRUSTACES. 

Les  crustacés  marins  sont  aussi  nombreux 
dans  les  parages  d’Alger  que  sur  les  côtes  de 
Provence , et  les  espèces  sont  les  mêmes , du 
moins  d’après  ce  que  j’en  ai  vu.  Je  n’ai  point  rap 
porté  celles  que  vendaient  les  pêcheurs,  parce 
qu’à  la  simple  vue  je  les  ai  reconnues  pour  être 
ident  iques  avec  celles  que  l’on  mange  à Marseille 
et  dans  tous  nos  ports  de  la  Méditerranée.  Celles 
que  j’ai  pu  recueillir  moi-même,  dans  les  trous 
des  rochers  et  sur  le  sable,  sont  : Grapsus  varias , 
Latr.  ; Pagurusa£/7<7£ma,  Id.  ; Palæmon  serratus. 

On  trouve  dans  les  fontaines  et  les  ruisseaux, 
même  jusque  sur  l’Atlas,  à douze  cents  mètres 
au  dessus  du  niveau  de  la  mer,  le  Thelphusa 
fluviatile,  Latr.;  mais  je  n’ai  point  rencontré 
d’autres  espèces  de  crustacés  dans  les  eaux 
douces  de  la  Barbarie;  je  n’ai  point  vu  non  plus 
de  Crabes  terrestres. 

INSECTES. 


Comme  dans  tous  les  pays  cbauds,  les  insectes 
sont  extrêmement  nombreux  en  Barbarie.  Du- 
rant l’été,  nous  étions  mangés  par  les  mouches 
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pendant  ie  jour,  et  par  les  puces,  les  punaises 
et  les  moustiques  pendant  la  nuit.  On  ne  se  fait 
pas  d’idée  de  la  quantité  de  puces  qui  existent 
dans  les  environs  d’Alger  : ce  n’était  rien  que 
nos  chambres  en  fussent  remplies,  et  que  nous 
en  fussions  dévorés  quand  nous  y étions  ; nous  en 
trouvions  des  masses  jusqu’au  milieu  de  la  plaine 
de  la  Métidja,  dans  des  endroits  qui  n’avaient 
jamais  été  habités.  Au  mois  de  mai  i85i  , nous 
vînmes  camper,  avec  une  colonne  de  quatre  mille 
hommes,  dans  la  portion  de  la  plaine  située  sur 
la  rive  droite  de  l’Arrach,  et  fort  loin  des  habita- 
tions; là  nous  fûmes  dévorés  par  les  puces  pen- 
dant toute  la  nuit,  et  le  lendemain  nous  avions 
le  corps  si  bien  couvert  de  piqûres  qu’il  était 
tout  rouge.  Ces  puces  sont  petites  et  très  mai- 
gres, j’ai  souvent  vu  des  hommes  qui  en  étaient 
entièrement  couverts.  A Alger,  quoique  je  fisse 
tenir  ma  chambre  aussi  proprement  que  pos- 
sible, il  m’est  arrivé  d’en  tuer,  sur  mes  jambes , 
jusqu’à  trois  cents  dans  une  matinée.  Nos  soldats 
redoutaient  plus  les  puces  que  les  Bédouins  : 
beaucoup  sont  tombés  malades  pour  ne  pouvoir 
pas  dormir,  parce  qu’ils  étaient  trop  tourmentés 
par  ces  insectes. 

Les  Punaises  & t les  Moustiques  sont  aussi  très 
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nombreuses,  mais  beaucoup  moins  que  les  puces, 
et  elles  ne  nous  incommodaient  pas  autant.  On 
pouvait  détruire  les  punaises,  et  se  garantir  des 
moustiques  avec  des  Moustiquaires ; mais  il  n’y 
avait  rien  à faire  contre  ces  épouvantables  puces. 

Pendant  que  nous  marchions  contre  Alger, 
les  mouches  remplissaient  nos  tentes  et  nous 
incommodaient  beaucoup;  mais  dans  les  maisons 
on  pouvait  s’en  débarrasser.  A Oran , tous  les 
insectes  malfaisans  sont  beaucoup  moins  nom- 
breux qu’à  Alger. 

Dans  les  montagnes  de  l’Atlas,  la  plaine  de  la 
Métidja,  et  dans  les  collines  du  littoral,  il  y a 
beaucoup  de  Mouches  à miel  qui  habitent  dans 
les  creux  des  rochers  et  les  troncs  des  arbres. 
Les  Arabes  les  cherchent  et  les  détruisent  pour 
avoir  le  miel  et  la  cire;  ils  en  élèvent  aussi  au- 
tour de  leurs  habitations. 

Les  Scorpions  sont  beaucoup  moins  nombreux 
en  Afrique  qu’en  Provence  ; c’est  absolument  la 
même  espèce  que  dans  nos  contrées  ; mais  je  n’ai 
jamais  entendu  dire  qu’ils  fissent  de  mal. 

J’ai  vu,  dans  la  régence,  plusieurs  espèces  de 
Sauterelles,  dont  quelques  unes  sont  grosses 
comme  le  doigt , et  que  les  habitans  mangent 
après  les  avoir  fait  frire  dans  l’huile  ; mais  ce 
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n’est  qu’accidentellement , et  assez  rarement , 
que  l’on  voit , comme  en  Egypte  et  en  Syrie , des 
nuées  de  ces  animaux  venir  fondre  sur  une 
contrée , et  la  dévaster  presqu’entièrement,  mal- 
gré tout  ce  que  l’on  peut  faire  pour  les  en  em- 
pêcher. En  1723  et  1724,  des  nuées  de  saute- 
relles vinrent  ravager  les  environs  d’Alger,  et 
lirent,  particulièrement,  beaucoup  de  mal  aux 
vignes. 

J’ai  rapporté  beaucoup  d’insectes  de  Barbarie 
parmi  lesquels  il  se  trouve  quelques  espèces 
nouvelles  appartenant  aux  genres  Forjicula , 
Truxcilis  et  Padisma,  qui  seront  décrites  dans 
les  Mémoires  de  la  Société  d Histoire  naturelle 
de  Strasbourg . J’ai  aussi  trouvé,  dans  les  envi- 
rons d’Alger,  le  Blatta  kakerlac,  Degéer,  et  le 
Criquet  de  passage,  Acrjdium  migratorium, 
Latr. 

Dans  le  petit  Atlas , j’ai  ramassé  tous  les  in- 
sectes que  j’ai  trouvés,  car  je  savais  qu’on  avait 
très  peu  de  notions  sur  ceux  qui  vivent  dans  ees 
montagnes.  Comme  je  les  mettais  dans  un  fla- 
con avec  de  l’esprit  de  vin  , que  j’ai  porté  pen- 
dant fort  long-temps  dans  ma  poche  et  à cheval, 
plusieurs  ont  été  abîmés  au  point  que  M.  Au- 
douin,  qui  a bien  voulu  prendre  la  peine  de  les 
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examiner,  n’a  pas  pu  reconnaître  positivement 
î 'espèce.  Voici  le  résultat  de  son  examen  : 

Coleoptekes  : Ditomus , espèce  nouvelle? 
H appelle , Cistela  rujicollis?  Boros  elongatus. 
Ateuchus  semi-punctatus  ? À.  sacer , Melae 
scabiosus , Lampyris  Zenkerii , Blaps  gigas  ? 
Akis,  pîmelia,  Melolontha  , Bupestis,  Or- 
thoptères : AcrjAium  Truxale , Empuse. 


OISEAUX. 


Les  oiseaux  sont  assez  nombreux  dans  le  pays 
que  nous  décrivons.  On  trouve  sur  les  bords  de 
la  mer  une  grande  quantité  de  Goélands,  à' Hi- 
rondelles de  mer,  de  Bécasseaux  et  des  Huî- 
triers , qui  sont  les  mêmes  que  ceux  des  côtes 
d’Espagne  et  de  Provence.  Les  Pigeons  bisets 
habitent  le  long  des  falaises  , dans  les  trous  des 
rochers,  depuis  Alger  jusqu’au  cap  Falcon,  au 
Nord-Ouest  d’Oran.  Cette  espèce  est  la  même  qui 
peuple  nos  colombiers  de  France  ( Columbia  livia, 
Briss.  ) : elle  se  propage  beaucoup,  et  d’autant 
plus  facilement  que  les  Algériens  ont  pour  elle 
une  certaine  vénération  ; ils  ne  mangent  jamais 
de  pigeons. 

Presque  tous  les  oiseaux  de  la  Provence  se 
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trouvent  dans  les  collines  qui  bornent  au  Nord 
la  plaine  de  la  Métidja.  J’y  ai  vu  le  Rossigjwl 
des  murailles , la  grande  Mésange  charbon- 
nière , le  Guêpier  d’Europe  ( Merops  apiaster. 
Lin.),  la  Perdrix  rouge  de  Barbarie  ( Perdix 
gambra , Perdix  rubra  Barbarica,  Briss.  ),  la 
Glaréole  à collier  ( Glareola  torquata  ) ; plu- 
sieurs espèces  de  Fauvettes , de  Verdiers  , des 
Passereaux,  des  Merles,  des  Grives , des  Pies- 
Grièches , des  Corneilles ; mais  pas  une  seule 
Pie  ordinaire  , non  plus  que  dans  toutes  les  au- 
tres contrées  que  j’ai  visitées. 

La  plaine  de  la  Métidja  nourrit  un  grand 
nombre  d’oiseaux  aquatiques  : Courlis,  Plu- 
viers dorés  , Vanneaux , Bécassines  , Poules 
d’eau,  Canards  de  plusieurs  espèces,  le  Canard 
si ffleur  huppé,  etc.,  Cigognes,  Hérons,  etc.  Il  y 
a surtout  une  jolie  petite  espèce  de  Héron  blanc 
( Garzette  ? ) , que  l’on  voit  suivre  les  trou- 
peaux par  bandes  , depuis  le  mois  d’octobre  jus- 
qu’au mois  de  mars , et  dont  je  n’ai  jamais  pu 
me  procu|jj8|r  un  seul  individu.  J'ai  vu  plusieurs 
courlis  v'êrts  (Scolopax  falcinellus,  Lin.), dont 
je  n’ai  pu  obtenir  qu’un  individu  en  assez  mau- 
vais état. 

Tous  ces  oiseaux  nichent  sur  le  bord  des  ri- 
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vières  et  dans  les  marais.  Depuis  le  mois  de  no- 
vembre jusqu’à  la  fin  de  l’hiver,  ils  sont  si  nom- 
breux dans  la  plaine,  qu’on  ne  peut,  pour  ainsi 
dire,  faire  un  pas  sans  en  rencontrer  des  troupes. 
Les  Arabes  leur  tendent  des  pièges  et  en  prennent 
quelques  uns  ; mais  ils  ne  les  chassent  point  à 
coups  de  fusil.  La  première  fois  que  nous  entrâ- 
mes dans  la  Métidja,  ils  étaient  si  peu  sauvages 
qu’ils  restaient  tranquillement,  à vingt  pas  delà 
route,  pendant  que  notre  armée  défilait  ; mais  ils 
le  devinrent  un  peu  plus  quand  les  officiers  leur 
eurent  envoyé  quelques  coups  de  fusil. 

On  trouve  aussi  dans  la  plaine  de  la  Métidja 
beaucoup  de  perdrix  rouges  {Per dix  gambra  ), 
dont  les  Arabes  prennent  une  grande  quantité  , 
et  voici  comment  : quand  ils  ont  découvert  la 
remise  des  perdrix , ils  étendent  un  grand  filet 
sur  un  buisson  le  plus  rapproché  possible  de 
l’endroit  où  elles|feon1  , et  qui  est  isolé  des  au- 
tres ; ensuite-  ils  décrivent , en  marchant , un 
grand  cercle  autour,  qu’ils  rétrécissent  conti- 
nuellement jusqu’à  ce  que  les  perdrix  se  soient 
réfugiées  sous  le  filet  : alors , ils  les  font  lever 
en  jetant  de  grands  cris  et  frappant  sur  le  buis- 
son ; elles  partent  avec  précipitat  ion  et  plusieurs 
restent  embarrassées  dans  le  filet.  Cette  manière 
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de  chasser  réussit  parfaitement  : j’ai  vu,  à Oran, 
un  Arabe  qui  avait  pris  quarante  perdrix  dans 
une  matinée. 

En  revenant  de  Médéya  avec  le  général 
Achard,  au  mois  de  novembre  i83o,  nous  trou- 
vâmes une  grande  quantité  de  perdrix  rouges 
perchées  sur  les  oliviers  qui  sont  au  pied  du 
petit  Atias  , occupées  à manger  les  olives  qui 
étaient  alors  très  mûres. 

Une  autre  gallinacée,  qui  est  encore  assez 
commune  dans  les  plaines  de  Barbarie,  c’est  la 
petite  Outarde  ( Otis  tetrax,  Lin.),  une  variété 
à jambes  plus  grêles  et  plus  élevées  que  la  pe- 
tite outarde  ordinaire , ayant  la  partie  anté- 
rieure du  ventre  colorée  comme  la  poitrine  et 
des  raies  transversales  noires  sur  les  couvertures 
des  ailes. 

lue?,  Etourneaux  sont  aussi  extrêmement  com- 
muns dans  cette  contrée  ; ils  s’y  rendent  en  si 
grande  quantité  depuis  le  mois  de  novembre 
jusqu’au  mois  de  mars,  que  des  endroits  en 
sont  réellement  infestés.  Leurs  bandes,  volant 
dans  toutes  les  directions,  ressemblent  de  loin  à 
des  nuages  orageux  qui  se  meuvent  avec  une 
grande  rapidité.  Je  pense  que  ces  oiseaux  , qui 
i.  if> 
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abandonnent  l’Europe  pendant  l’hiver,  vont  se 
réfugier  sur  les  côtes  de  Barbarie. 

Les  Hirondelles  ni  les  Cailles  ne  passent  l’hi- 
ver au  Nord  du  petit  Atlas  ; elles  viennent  à la 
mi-mars  et  partent  vers  la  fin  d’octobre.  Il  reste 
bien  quelques  cailles  pendant  l’hiver  ; mais  ce 
sont  des  paresseuses. 

Je  n’ai  point  eu  occasion  d’étudier  les  oi- 
seaux qui  habitent  les  montagnes  du  petit  Atlas; 
cependant  je  les  crois  peu  diffërens  de  ceux  que 
l’on  trouve  à leur  pied  dans  la  plaine.  Toutes 
les  fois  que  je  suis  entré  dans  ces  montagnes, 
j’ai  toujours  vu  beaucoup  de  Vautours  ( Vul - 
tur  fulvus , Lin.  ),  espèce  qui  existe  aussi  dans 
toutes  les  grandes  montagnes  du  midi  de  l’Eu- 
rope , et  principalement  sur  les  rochers  de 
Gibraltar,  dont  des  troupes  venaient  souvent 
rôder  autour  de  nos  camps  pour  manger  les 
débris  des  boucheries  et  les  chevaux  que  nous 
perdions. 

Voilà  tout  ce  que  je  sais  sur  les  oiseaux  de  la 
régence  d’Alger;  cela  se  réduit  à bien  peu  de 
chose,  encore  en  dois-je  la  plus  grande  partie 
à la  complaisance  de  M.  Mary,  pharmacien  de 
nos  hôpitaux,  qui  s’occupait  d’ornithologie,  et 
qui  aura  sans  doute  fait,  depuis  mon  départ  , 
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beaucoup  do  découvertes  qu’il  publiera  proba- 
blement à son  retour. 


MAMMIFERES. 

Cette  classe  d’animaux  est  beaucoup  mieux 
connue  que  toutes  les  précédentes  : aussi , n’en 
ai -je  recueilli  que  quelques  petites  espèces, 
d’une  conservation  facile,  et  qui  m’avaient  sem- 
blé nouvelles  ou  présenter  des  différences  sen- 
sibles avec  ce  que  j’avais  vu  jusqu’alors  ; mais 
mes  prévisions  n’ont  pas  toutes  été  exactes. 

Les  Chauves-Souris (\ne  j’ai  rapportées  sont  les 
mêmes  que  celles  de  France  ( ’sprrtilio  muri- 
nus,  Lin.  ). 

Il  y a une  grande  quantité  de  Rats  et  de  Sou- 
ris dans  les  champs  et  dans  les  habitations  , et 
particulièrement  à Alger  : le  faubourg  de  Bab- 
Azoun , où  il  y a beaucoup  de  boucheries  et  où 
on  entrepose  les  immondices  de  la  ville , en  est 
rempli;  quelques  uns  sont  d’une  grosseur  ex- 
traordinaire. D’après  M.Duvernoy,  les  souris  que 
j’ai  rapportées  ne  composent  que  deux  espèces. 

Mus  barbants,  Lin.,  et  Mus  s jlvaticus,  Id. 
.l’ai  trouvé  dans  les  environs  d’Oran  le  Ger- 
billus  Shawii,  Duvernoy. 

16 


VOYAGE 


244 

Le  Gerboa,  Dipius  sagitta,  Cuv.,  habite  le 
versant  Nord  dn  petit  Atlas,  dans  la  province 
d’Alger;  mais  c’est  autour  d’Oran  que  ce  char- 
mant animal  est  le  plus  commun  : les  Arabes 
en  apportaient  tous  les  jours  une  grande  quan- 
tité de  vivans  au  marché  , qu’ils  nous  vendaient 
un  rabia  boudjou  { neuf  sous  ) la  paire. 

J’ai  rapporté  à Paris  trois  gerboas  vivans  , 
qui  étaient  fort  bien  apprivoisés  et  qui  ont  passé 
l’hiver  de  1 85 1 et  i83a  ; mais  au  printemps 
deux  sont  morts. 

La  pièce  la  plus  intéressante  de  ma  collection 
d’animaux  de  la  Barbarie  est  un  Macrocélidey 
genre  nouveau , découvert,  depuis  peu  d’années, 
par  M.  Smith,  au  eap  de  Bonne -Espérance , 
dont,  jusqu’à  présent,  on  ne  connaissait  qu’une 
seule  espèce , Macrocelides  tjpus , Smith  , et 
qu’on  n’avait  point  encore  trouvé  ailleurs  qu’au 
Cap.  L’individu  que  j’ai  rapporté  d’Oran , très 
bien  conservé  dans  l’esprit  de  vin,  a paru  à 
M.  Duvernoy  être  une  espèce  nouvelle , qu’il  a 
décrite  dans  un  mémoire  récemment  publié  à 
Strasbourg,  et  qu’il  a nommée  Macrocelides 
Rozeti. 

« Quant  aux  caractères  spécifiques  qui  me 
« paraissent  distinguer  notre  individu  des  in- 
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» dividus  du  Cap,  dit  ce  célèbre  naturaliste , je 
» les  trouve  : 

» i°.  Dans  des  proportions  différentes  de  plu- 
» sieurs  parties.  Dans  notre  individu,  la  taille 
» est  de  neuf  pouces  quatre  lignes,  y compris  la 
» queue , qui  a juste  la  moitié  de  cette  lon- 
» gueur  : l’espèce  du  Cap  l’a  un  peu  moins 
» longue  que  le  corps.  La  longueur  de  la  tête 
'>  avec  la  trompe , relativement  au  corps , est 
» un  peu  moindre  que  dans  l’espèce  du  Cap. 
» Les  oreilles  sont  plus  longues  et  ont  une 
» forme  plus  allongée.  MM.  Smith  et  Isidore 
» Geoffroy-Saint-Hilaire  ne  décrivent  pas  d’o- 
» reillon  ou  de  lobe  intérieur  dans  la  base  de  la 
» conque,  comme  dans  notre  individu. 

» 2°.  Il  y a également  des  différences  dans  les 
» dents.  Celles  qui  tiennent  à l’écartement  l’une 
» de  l’autre  des  deux  incisives  moyennes  ou  de 
» la  première  incisive  de  chaque  côté,  qui  se 
» trouvent  dans  les  individus  du  Cap,  suivant 
» M.  Isidore  Geoffroy-Saint-Hilaire  , et  aux  in- 
» tervalles  qui  existent  entre  les  trois  fausses 
» molaires  abnormales  de  la  mâchoire  infé- 
» rieure  et  la  deuxième  incisive,  tandis  qu’elles 
» se  recouvrent  sur  leur  bord  antérieur  dans 
» les  individus  du  Cap,  annoncent  des  propor- 
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» lions  differentes  ou  dans  les  dents  ou  dans  les 
» mâchoires. 

» 5°.  Enfin  , les  nuances  du  pelage  nous  pa- 
» raissent  un  peu  dissemblables.  La  couleur 
» gris  de  souris  du  fond  du  pelage,  les  nuances 
» de  jaune  sale  , de  roux  ou  de  brun,  qui  tei- 
» gnent  une  longueur  variée  du  bout  des  poils 
» de  tout  le  dessus  et  les  côtés  du  corps,  servi - 
» raient  encore,  il  nous  semble,  à caractériser 
» cette  espèce.  » 

On  ne  sait  encore  que  fort  peu  de  chose  sur 
les  mœurs  du  macrocélide.  Cet  animal  est  très 
rare  dans  les  environs  d’Oran  , où  nous  n’en 
avons  trouvé  que  deux  individus,  dont  un  seul 
vivant.  11  vit  au  milieu  des  broussailles,  et  doit 
probablement  se  retirer  dans  une  habitation 
souterraine  comme  celui  du  Cap.  Je  ne  l’ai  ja- 
mais vu  se  tenir  sur  les  pieds  de  derrière 
comme  les  gerboas  ; il  marche  sur  ses  quatre 
pieds,  en  flairant  avec  sa  trompe  tous  les  objets 
qui  se  trouvent  sur  son  passage.  Il  est  extrême- 
ment doux  et  point  du  tout  sauvage  : celui  que 
nous  avons  gardé  vivant  pendant  quelque  temps 
restait  volontiers  sur  la  main  ; il  se  promenait 
tranquillement  sur  une  table  autour  de  laquelle 
huit  personnes  étaient  assises,  en  mangeant  les 
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petits  morceaux  de  pain  et  de  fruit  qu’on  lui 
donnait.  Je  l'ai  vu  boire  du  vin  dans  la  main  du 
colonel  Lefol , en  lapant  comme  les  chiens. 
Celui-ci  est  le  seul  que  j’aie  jamais  vu  vivant  ; il 
appartenait  à un  soldat , qui  le  perdit  peu  de 
temps  après  nous  l’avoir  montré  ; en  sorte  que 
je  ne  pus  pas  observer  assez  long-temps  ses  ha- 
bitudes. L’individu  que  j’ai  envoyé  au  Musée 
de  Strasbourg  avait  été  pris  par  une  vipère  qui 
se  sauvait  avec  pour  le  manger,  lorsqu’un  de 
mes  soldats  la  tua,  et  nous  eûmes  ainsi  une 
double  proie. 

La  Geneltc  de  Barbarie  ( Genetta  ajra , 
Cuv.  ) est  assez  commune  dans  les  environs 
d’Alger.  J’en  ai  rapporté  une  peau  très  bien 
préparée  par  M.  Mary. 

Les  Lièvres  que  nous  avons  tués  à la  chasse, 
ainsi  que  tous  ceux  que  j’ai  vu  apporter  par  les 
Bédouins  aux  marchés  d’Alger  et  d’Oran,  sont 
delà  même  espèce  que  les  nôtres,  Lepus  timi- 
das.  Lin.;  mais  ils  sont  un  tiers  plus  petits . Ces 
animaux  sont  extrêmement  nombreux  dans  la 
plaine  de  la  Métidja  et  les  collines  qui  la  bordent 
au  Nord.  11  doit  probablement  aussi  y exister  des 
lapins;  mais  je  n’en  ai  jamais  vu,  non  plus  que 
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dans  tout  le  terrain  que  j’ai  parcouru  dans  le 
voisinage  de  la  ville  d’Oran. 


ANIMAUX  FÉROCES. 


Les  grands  animaux  féroces  qui  habitent  la 
Barbarie  sont  très  bien  connus  : ce  sont  des 
Lions,  des  Tigres,  des  Léopards,  des  Loups  et 
des  Chacals.  Les  lions , les  tigres  et  les  léo- 
pards 11e  se  montrent  jamais  dans  les  environs 
d’Alger;  ils  restent  dans  les  montagnes  du  pe- 
tit Atlas,  où  ils  n’habitent  que  de  grandes  fo- 
rêts peu  fréquentées  par  les  hommes  ; cepen- 
dant ils  viennent  quelquefois  jusqu’aux  portes 
d’Oran.  Dans  cette  province,  on  les  rencontre 
souvent  au  milieu  des  plaines  et  dans  les  mon- 
tagnes qui  bordent  la  côte  ; celle  que  les  ma- 
rins français  nomment  Mont  Saint- Augustin , 
et  qui  se  trouve  sur  la  côte,  à trois  lieues  à l’Est 
d’Oran , est  appelée  par  les  Arabes  Montagne 
des  Lions , parce  qu’elle  est  habitée  par  ces  ani- 
maux. Les  Arabes  et  les  Berbères  font  la  guerre 
aux  trois  espèces  de  bêtes  féroces  dont  je  viens 
de  parler,  pour  avoir  les  peaux  qu’ils  vendent 
fort  cher;  ils  les  tuent  à coups  de  fusil  et  leur 
tendent  aussi  des  pièges.  Ces  animaux  ne  sont 
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pas  très  nombreux  ; on  en  voit  beaucoup  moins 
que  de  loups  dans  nos  départemens  du  centre 
de  la  France  : les  chasseurs  sont  obligés  de 
chercher  long-temps  avant  de  découvrir  le  lieu 
de  leur  habitation,  et  d’épier  ensuite  le  moment 
favorable  pour  les  tuer. 

Les  Loups  de  Barbarie  ressemblent  beaucoup 
à ceux  de  l’Europe;  mais  ils  sont  plus  petits, 
très  peu  nombreux , et  les  Bédouins  n’en  attra- 
pent presque  jamais. 

Le  Chacal  est  l’espèce  de  bête  fauve  la  plus 
commune  sur  la  côte  Nord  de  l’Afrique  : cet 
animal  est  beaucoup  moins  à redouter  que  les 
lions,  les  léopards,  etc.;  mais  il  est  plus  vo- 
race et  plus  entreprenant  : tous  les  soirs  , peu 
après  le  coucher  du  soleil , nos  camps , malgré 
le  grand  nombre  des  feux  qui  les  illuminaient , 
étaient  entourés  par  des  bandes  de  chacals , 
qui,  pendant  toute  la  nuit,  faisaient  retentir  les 
airs  de  leur  voix  glapissante.  Ces  animaux  dé- 
voraient, avec  une  promptitude  vraiment  ex- 
traordinaire, les  cadavres  des  chevaux  morts; 
ils  fouillaient  aussi  les  fosses  pour  en  arra- 
cher les  corps  des  soldats  tués  en  combattant  : 
il  nous  est  souvent  arrivé,  en  repassant  sur  les 
champs  de  bataille,  vingt-quatre  heures  seule- 
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ment  après  en  être  partis,  tic  trouver  les  corps 
arrachés  de  terre  et  horriblement  mutilés  ; en 
plein  jour,  j’ai  vu  des  chevaux  dévorés  pres- 
qu’aussitôt  qu’ils  étaient  tombés.  Cette  voracité 
du  chacal  pourrait  faire  croire  qu’il  est  extrê- 
mement dangereux  pour  les  troupeaux:  eh  bien! 
non  : il  n’attaque  jamais  les  animaux  vivans  , 
pas  même  les  moutons. Les  Arabes  laissent  leurs 
troupeaux  dans  les  champs  le  jour  et  la  nuit, 
sous  la  garde  d’un  seul  homme  et  de  quelques 
chiens,  et  les  chacals  ne  les  attaquent  jamais  ; 
mais  ils  rôdent  continuellement  autour,  en 
aboyant  par  intervalles,  pendant  la  nuit,  et  aus- 
sitôt qu’il  meurt  quelque  bétail  ils  se  jettent  en 
foule  dessus  elle  dévorent.  Dans  la  journée,  les 
chacals  fuient  les  habitations,  et  aussitôt  qu’ils 
aperçoivent  un  homme,  ils  se  sauvent  à toutes 
jambes;  mais,  dans  les  ténèbres,  rien  ne  les  épou- 
vante ; ils  viennent  rôder  autour  des  maisons  et 
y entrent  toutes  les  fois  qu’ils  peuvent.  J’ai  ha- 
bité, pendant  quelques  jours,  avec  un  détache- 
ment du  i5c  régiment  de  ligne,  une  maison 
située  sur  le  mont  Bou-Zaria,  autour  de  laquelle 
les  chacals  venaient  aboyer  tous  les  soirs  ; ils  en- 
traient dans  la  cuisine  par  un  trou  et  man- 
geaient tout  ce  qu’ils  trouvaient.  Les  chacals 
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sont  très  dilliciles  à prendre  et  à tuer;  les  Arabes 
en  attrapent  cependant  quelques  uns , qu’ils 
viennent  vendre  au  marché  d’Alger. 

Les  Sangliers  sont  très  communs  dans  toutes 
les  parties  de  la  régence  d’Alger,  où  ils  peuvent 
se  propager  très  facilement;  car  les  habitans , 
qui  n’en  mangent  jamais , ne  leur  font  pas  la 
guerre.  11  y a beaucoup  de  forêts  et  de  vastes 
étendues  de  terrain  couvertes  de  broussailles 
dans  lesquelles  ils  peuvent  vivre  en  toute  sécu- 
rité : il  n’est  pas  rare  de  voir,  au  mois  de  mai, 
des  Laies  se  promener  dans  la  campagne  avec 
dix  ou  douze  Marcassins.  Quand  nous  fûmes 
maîtres  d’Alger,  les  Bédouins,  sachant  que  nous 
mangions  du  porc,  firent  la  chasse  aux  sangliers 
et  en  tuèrent  plusieurs,  qu’ils  amenèrent  au  mar- 
ché. J’en  marchandai  un  jour  un  fort  beau  qui 
pouvait  peser  i oo  kilogrammes;  l’Arabe  m’en  de- 
manda dix  soudi-boudjoux  (67  fr.  20  c.).  En  pas- 
sant dans  la  plaine  avec  l’armée,  nous  vîmes  un 
berger  qui  avait  apporté  sur  le  chemin  un  sanglier 
de  moyenne  grosseur,  qu’il  offrait  à toutîe  monde 
sans  pouvoir  le  vendre;  enfin,  il  le  donna  pour 
un  réal  boudjou  ( 1 fr.  85c.).  En  Barbarie,  la 
chair  du  sanglier  est  moins  ferme  et  moins 


252 


VOYAGE 


agréable  au  goût  que  dans  nos  contrées  ; cepen- 
dant elle  est  encore  bonne  à manger. 

Quoiqu’il  y ait  beaucoup  de  sangliers  dans  les 
environs  d’Alger,  on  ne  s’aperçoit  pas  qu’ils 
labourent  la  terre  et  commettent  des  dégâts  dans 
les  champs,  comme  cela  se  voit  dans  la  Bresse 
et  plusieurs  autres  parties  de  l’intérieur  de  la 
France.  Je  n’ai  pas  remarqué  que  les  Algériens 
employassent  à quelqu’usage  la  peau  du  san- 
glier. 

Le  Porc-épics  est  au  moins  aussi  commun  que 
le  sanglier  ; il  fait  beaucoup  de  ravages  dans  les 
jardins  et  dans  les  champs.  Les  Maures , les 
Arabes  et  les  Berbères  lui  font  la  chasse  pour  le 
détruire  et  ils  en  mangent  quelquefois.  Pendant 
mon  séjour  à Alger,  on  en  vendait  beaucoup  au 
marché  ; un  très  beau  porc-épics  coûtait  un  réal 
boudjou  et  même  quelquefois  deux.  Ces  ani- 
maux doivent  perdre  leurs  piquans  à certaines 
époques  de  l’année  ; car  nous  en  rencontrions  en 
très  grande  quantité  dans  les  champs. 

Le  Hérisson.  J’ai  trouvé  dans  les  environs 
d’Alger  la  même  espèce  de  hérisson  qu’en  France 
( Erinaceus  europœus)  ; seulement  les  indivi- 
dus que  j’ai  vus  m'ont  paru  être  un  peu  plus 
gros  que  les  nôtres  : ils  ont,  du  reste,  les  mêmes 
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habitudes  et  se  nourrissent  absolument  de  la 
même  manière.  Ce  genre  de  pachydermes  est 
beaucoup  moins  nombreux  que  les  sangliers  et 
les  porcs-épics  ; on  le  trouve , assez  rarement , 
dans  les  broussailles  et  dans  les  haies. 

La  Gazelle.  Ce  charmant  quadrupède  habite 
les  montagnes  du  petit  Atlas,  depuis  la  régence 
de  Tunis  jusqu’à  l’empire  de  Maroc  ; c’est  X An- 
tilope dorcas , Lin.,  dont  on  peut  distinguer 
trois  variétés  : celle  d’Alger  est  de  couleur  fauve, 
blanche  sous  le  ventre , sans  taches  noires  sur 
les  flancs,  elle  a les  cornes  lisses;  celle  d’Oran 
n’en  diffère  que  parce  qu’elle  a le  long  des  flancs 
deux  bandes  noires  étroites , plus  ou  moins 
obliques;  celle  de  Tunis  a les  bandes  noires  , 
comme  celle  d’Oran  ; mais,  en  outre,  ses  cornes 
sont  contournées  en  spirale.  Quant  à la  taille  , 
elle  est  à peu  près  la  même  dans  les  trois  va- 
riétés; celle  d’Alger  est  peut-être  un  peu  plus 
petite  que  les  deux  autres. 

Les  gazelles  sont  extrêmement  communes 
dans  le  Nord  de  l’Afrique  ; les  Turcs  et  les 
Maures  en  avaient  beaucoup  dans  leurs  maisons 
de  campagne  : c’est  un  animal  doux  et  très  fa- 
cile à apprivoiser.  Six  mois  après  notre  entrée 
à Alger,  les  Arabes  et  les  Berbères  en  amenèrent 
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un  grand  nombre  ; mais  comme  les  officiers 
français  en  achetaient  beaucoup,  elles  furent 
toujours  fort  chères.  Une  gazelle  vivante  se  ven- 
dait six  et  sept  soudi-boudjoux,  jusqu’à  26  fr. 
Les  Arabes  les  mangent  ; ils  en  apportaient  quel- 
quefois au  marché,  auxquelles  ils  avaient  coupé 
le  cou.  Nous  en  avons  acheté  et  fait,  rôtir,  mais 
la  chair  en  est  extrêmement  fade  et  peu  nour- 
rissante. Les  gazelles  ont  une  souplesse  et  une 
gentillesse  dans  les  mouvemens  qui  font  que  l’on 
prend  beaucoup  de  plaisir  à les  voir  s’ébattre 
au  milieu  de  la  campagne,  et  même  lorsqu’elles 
sont  renfermées  dans  l’enceinte  d’un  jardin. 
Leurs  yeux  sont  magnifiques,  et  le  jeune  Arabe 
amoureux,  qui  vante  dans  ses  chansons  les  char- 
mes de  celle  qu’il  aime , ne  manque  jamais  de 
dire  qu’elle  a des  yeux  de  gazelle. 

Les  Singes  que  j’ai  vus  dans  la  Barbarie  , 
aussi  bien  à Oran  qu’à  Alger,  appartiennent  à 
deux  genres  : les  Magots  et  les  Malbroucks ; 
les  magots  sont  de  ta  grande  espèce,  sans  queue. 
Je  n’ai  pas  assez  étudié  les  autres  pour  savoir 
si  on  peut  y distinguer  plusieurs  espèces  ; mais 
je  suis  porté  à croire  qu’il  n’y  en  a qu’une. 

Les  singes  habitent  de  préférence  dans  les 
forêts  du  petit  Atlas;  mais  ils  descendent  aussi 
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dans  les  plaines  et  ils  viennent  même  jusque 
sur  la  côte  ; nos  soldats  en  ont  pris  quelques 
uns  dans  les  broussailles  de  la  pointe  Pescade , 
sur  le  bord  de  la  mer,  à une  lieue  seulement 
d’Alger. 

Je  ne  crois  pas  que  les  Musulmans  aiment 
beaucoup  les  singes,  car  je  n’en  ai  jamais  vu 
chez  eux;  mais  les  Arabes  et  les  Berbères  , ar- 
dens  à faire  argent  de  tout , en  prenaient  en 
grand  nombre  et  nous  les  apportaient.  Ils  les 
donnaient  souvent  à très  bon  marché , en  sorte 
que  plusieurs  de  nos  soldats  en  achetaient  et 
s’amusaient  à les  instruire.  Tout  le  monde  con- 
naît l’intelligence  des  singes  et  leur  habileté  à 
répéter  ce  qu’ils  voient  foire  ; les  soldats  de 
l’armée  d’Afrique  avaient  su  mettre  à profit  ces 
heureuses  dispositions  , et  leurs  singes  étaient 
certainement  plus  avancés  en  civilisation  que  les 
Bédouins  qui  commerçaient  tous  les  jours  avec 
nous. 

Ici,  se  borne  l’énumération  des  animaux  sau- 
vages quej’ai  eu  occasion  d’observeren  Barbarie  : 
il  en  existe  encore  beaucoup  d’autres  espèces  dont 
I aurais  pu  parler  en  compilant  les  auteurs  qui 
les  ont  décrites;  mais,  je  le  répète  encore,  mon 
but  n’est  pas  de  faire  une  description  complète; 
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je  ne  veux  et  ne  dois  parler  que  de  ce  que  j’ai  vu. 

Je  vais  maintenant  m’occuper  des  animaux 
domestiques,  décrire  les  différentes  espèces,  dire 
l’emploi  qu’on  en  fait  et  les  améliorations  qu’on 
pourrait  apporter  dans  la  manière  de  les  soi- 
gner et  de  les  employer  aux  divers  usages  de  la 
vie  ainsi  qu’aux  travaux  de  l’agriculture. 
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CHAPITRE  XI. 


ANIMAUX  DOMESTIQUES. 


Oiseaux  de  basse-cour.  Tous  les  peuples  de 
la  régence  d’Alger  élèvent  une  grande  quantité 
de  Poules  d’une  espèce  peu  différente  de  la  nôtre. 
Ils  mangent  les  œufs  et  les  poulets,  mais  ils  ne 
connaissent  pas  l’art  de  faire  les  Chapons.  Ils 
n’ont  ni  Canards  ni  Oies;  ce  qui  tient  probable- 
ment à la  rareté  de  l’eau  et  aux  fortes  chaleurs. 
Dans  les  grandes  maisons,  j’ai  vu  des  Pintades 
et  quelques  Paons,  mais  jamais  de  Dindes. 

Les  Pigeons  bisets,  les  mêmes  que  nous  avons 
vus  sauvages  dans  les  rochers  des  montagnes  et 
ceux  des  falaises  de  la  mer,  vivent  aussi  à l’état 
domestique.  On  trouve  un  pigeonnier  dans  pres- 
que toutes  les  maisons  ; mais  les  Algériens  ne 
mangent  pas  les  pigeons , ils  les  regardent 
comme  des  oiseaux  sacrés,  et  ils  ne  les  ont  chez 
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eux  que  pour  attirer  les  bénédictions  du  ciel 
sur  leurs  demeures.  Sis  agissent  de  même  à 
l’égard  des  cigognes  : en  cela , ils  s’accordent 
avec  les  habitans  de  nos  provinces  septentrio- 
nales ; mais  les  hirondelles,  qui  sont  respectées 
dans  presque  toute  la  France  , ne  m’ont  pas 
paru  jouir  du  même  avantage  de  l'autre  côté  de 
la  Méditerranée. 

J’ai  vu  des  pigeons  blancs  avec  quelques  pe- 
tites plumes  sur  les  pattes;  mais  je  n’ai  pas  re- 
trouvé  en  Barbarie  cette  grosse  espèce  que  nous 
appelons  Pigeons  pattns. 

Les  Chats.  L’espèce  de  chat  domestique  de 
la  régence  d’Alger  est  la  même  que  la  nôtre. 
Les  Maures  et  les  Arabes  aiment  beaucoup  ces 
animaux  ; ils  ne  les  frappent  jamais  et  recom- 
mandent bien  à leurs  enfans  de  ne  point  leur 
faire  de  mal.  Je  crois  qu’ainsi  que  les  Égyptiens, 
ils  les  regardent  comme  des  animaux  sacrés,  et 
qu’ils  leur  rendent  une  espèce  de  culte;  mais 
il  pourrait  bien  se  faire  aussi  que  leur  vénéra- 
tion ne  provint  que  des  services  qu’ils  leur 
rendent  en  détruisant  les  rats  qui  sont  en  très 
grand  nombre  dans  les  lieux  habités;  ce  qui 
me  parait  prouver  en  faveur  de  cette  dernière 
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opinion , c’est  que  j’ai  vu  quelquefois  dix  chats 
dans  la  même  maison. 

Les  Chiens  sont  au  moins  aussi  nombreux 
que  les  chats,  surtout  dans  la  campagne  , et 
particulièrement  chez  les  tribus  nomades.  L’es- 
pèce de  chien  la  plus  commune  est  de  taille 
moyenne,  à poil  lisse;  le  corps  est  long  et  fluet, 
le  museau  pointu,  les  oreilles  droites  et  la  queue 
très  longue.  Sa  couleur  la  plus  ordinaire  est  le 
jaune  pâle  et  le  blanc  ; on  voit  cependant  aussi 
quelques  chiens  tachetés  , mais  presque  jamais 
de  noirs. 

Il  existe  encore  une  autre  espèce  de  chien,  à 
poil  long  et  un  peu  frisé , qui  se  rapproche  beau- 
coup de  son  analogue  en  Europe.  Les  individus 
de  celle-ci  ont  le  museau  plus  grand  et  le  corps 
plus  allongé  que  ceux  de  l’autre  ; ils  paraissent 
être  moins  sauvages  : ce  sont  les  seuls  que  j’aie 
vus  venir  nous  caresser;  les  autres  se  sauvaient 
en  criant  lorsque  nous  les  appelions  ou  que 
nous  approchions  d’eux. 

Chaque  chef  de  famille  arabe  a toujours  plu- 
sieurs chiens , qui  font  la  garde  autour  de  sa 
tente  et  l’accompagnent  dans  ses  expéditions. 
Si  vous  venez  au  milieu  des  tentes  sans  être 
accompagné  d’un  naturel,  vous  courez  grand 
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risque  d’être  dévoré  par  les  chiens,  quelque 
bien  armé  que  vous  soyez  : ils  se  jettent  sur 
vous  de  tous  les  côtés  , et  il  est  impossible  de 
leur  résister.  Quand  les  Arabes  vont  à la  guerre, 
leurs  chiens  les  suivent  ; ce  qui  fait  que , dans 
les  camps,  il  y a beaucoup  plus  de  chiens  que 
d’hommes.  Ceux  de  chaque  individu  font  la 
p'arde  autour  de  la  tente  de  leur  maître  : ce  sont 

CT 

les  seules  sentinelles  du  camp,  et  même,  en  face 
de  l’ennemi , les  guerriers  arabes  dorment  pro- 
fondément pendant  toute  la  nuit,  en  se  reposant 
sur  leurs  chiens  pour  leur  donner  l’alerte  en 
cas  d’attaque. 

Lorsque  nous  marchions  contre  Alger,  l’en- 
nemi s’était  retranché  sur  des  hauteurs  qui  do- 
minent une  vallée  qu’il  avait  su  mettre  entre 
lui  et  nous,  et  dont  il  défendit  courageusement 
le  passage  pendant  quatre  jours.  Dans  la  nuit  du 
cinquième,  nos  bataillons  massés  se  portèrent  en 
silence  sur  les  positions  des  Algériens  : tout 
dormait,  chiens  et  hommes;  la  déroute  fut  com- 
plète , le  château  de  l’Empereur  investi  dans  la 
journée,  et  Alger  ouvrit  ses  portes  cinq  jours 
après. 

Les  Porcs.  Les  Musulmans  ni  les  Juifs  ne 
mangeant  de  la  viande  de  porc,  les  Algériens 
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n’en  élèvent  point.  Vers  la  fin  de  mon  séjour 
à Alger,  j’en  ai  cependant  vu  quelques  uns 
d’une  couleur  noire,  avec  les  jambes  très  courtes 
et  le  corps  rond  ; mais  je  présume  qu’ils  avaient 
été  apportés  d’Espagne. 

Les  Chèvres  que  j’ai  vues  dans  les  environs 
d’Alger  sont  d’une  autre  espèce  que  celles  de  la 
Provence  et  de  l’intérieur  de  la  France  : elles 
sont  beaucoup  plus  petites,  presque  toujours  de 
couleur  noire  ; leurs  oreilles  sont  longues  et 
pendantes,  elles  ont  les  jambes  courtes  et  un 
cri  extrêmement  désagréable.  On  rencontre  quel- 
ques troupeaux  de  chèvres  sur  les  versans  du 
petit  Atlas  et  dans  la  plaine  de  la  Métidja  ; mais 
ces  animaux  ne  sont  pas  très  nombreux  dans  la 
portion  de  la  Barbarie  que  j’ai  parcourue. 

Les  Moutons.  L’espèce  de  mouton  la  plus 
commune  dans  la  régence  d’Alger  diffère  peu 
de  la  petite  espèce  que  l’on  trouve  dans  toute  la 
France,  et  particulièrement  dans  la  Bourgogne, 
la  Comté  et  les  Ardennes  ; mais  il  y en  a une 
autre  plus  grande,  et  dont  la  laine  est  longue  et 
belle.  Je  n’ai  point  vu  à Alger  de  ces  moutons  à 
grosse  queue , qui  sont  si  communs  dans  le 
royaume  de  Tunis,  et  que  l’on  estime  tant  à 
cause  de  la  qualité  de  leur  laine. 
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Les  Berbères  et  les  Arabes  élèvent  une  très 
grande  quantité  de  moutons;  on  en  voit  des  trou- 
peaux immenses  paître  , pendant  toute  l’année  , 
sur  les  montagnes  et  dans  les  plaines.  Ces  peuples 
en  mangent  la  chair  et  ils  en  boivent  le  lait, 
mais  c’est  particulièrement  pour  leur  laine  qu’ils 
les  ont;  ils  en  ramassaient  une  grande  quantité, 
avant  notre  arrivée  en  Afrique,  qu’ils  étaient 
obligés  d’apporter  dans  les  magasins  du  dey  ou 
des  beys,  suivant  la  province.  On  la  leur  payait 
ce  que  le  maître  fixait.  Nous  reviendrons  là 
dessus,  en  parlant  du  pouvoir  du  Dey  d’Alger 
et  de  celui  de  ses  lieutenans. 

Avant  l’arrivée  de  l’armée  française,  les  mou- 
tons étaient  à très  bon  marché  dans  toutes  les  par- 
ties de  la  régence;  après  la  bataille  de  Staoueli , 
les  Arabes  nous  en  vendirent  à 1 fr.  85  c.  et 
même  à 1 fr.  55  c.  la  pièce.  Six  mois  après  notre 
entrée  à Alger,  on  les  avait  encore  pour  un 
Soudi-boudjou  (Sfr.  72  c.).  De  toutes  les  viandes 
de  Barbarie,  c’est  la  chair  du  mouton  qui  m’a 
paru  préférable  ; les  Arabes  et  les  Maures  en 
font  erand  cas.  Dans  la  classe  commune,  on 
n’en  mange  qu’aux  jours  de  fête;  mais  les  gens 
aisés  en  ont  presque  tous  les  jours  sur  leur 
table.  Le  mouton,  cuit  avec  du  couscoussou, 
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est  le  pial  le  plus  recherché  par  les  Algériens  : 
nous  en  parlerons  ailleurs. 

Les  laines  d’Afrique  sonl  beaucoup  plus  esti- 
mées que  les  nôtres.  Si  l’on  parvient  jamais  à 
avoir  des  relations  suivies  et  amicales  avec  les 
peuplades  du  petit  Atlas  et  celles  plus  avancées 
dans  l’intérieur  du  pays,  les  laines  pourront 
devenir  une  branche  de  commerce  extrêmeinenl 
importante. 

Les  Vaches.  Toutes  celles  que  j’ai  vues  sont 
beaucoup  plus  petites  «pie  les  nôtres;  elles  res- 
semblent assez  à une  petite  espèce  qui  est  très 
commune  dans  la  Bourgogne  ; mais  celle  d’Afri- 
que a les  jambes  beaucoup  plus  courtes.  Ces 
vaches  ont  le  pis  très  petit  et  généralement 
flasque;  quoiqu’elles  parcourent  d’exeellens  pâ- 
turages pendant  sept  mois  de  l’année,  elles  n’ont 
jamais  que  très  peu  de  lait.  Le  beurre  que  l’on 
fait  avec  est  blanc  et  presque  sans  goût  ; le  lait 
est  cependant  assez  bon  ; mais  pour  le  trouvei 
tel , il  faut  le  boire  en  sortant  du  pis  de  la  vache 
Les  Arabes  l’apportent  au  marché,  dans  des 
vases  en  terre,  bouchés  avec  des  feuilles  de  len- 
tisque,  ou  dans  des  peaux  de  chèvre  et  de  mou 
ton  qui  n’ont  point  été  passées.  Non  seulement 
il  prend  un  mauvais  goût,  mais  encore,  connue 


VOYAGE 


264 

il  fait  très  chaud,  il  s’aigrit  toujours  en  route. 
Cela  n’empêche  pas  que  tous  les  naturels  le  boi- 
vent avec  un  plaisir  inexprimable  : on  voit  aux 
coins  des  rues  et  sur  les  places , dans  les  villes, 
des  Arabes  et  des  Berbères  accroupis  à côté 
d’une  peau  de  chèvre  pleine  de  lait,  avec  un 
petit  vase  en  terre  à la  main,  qu’ils  remplissent 
à chaque  instant  pour  donner  «à  boire  à tous  les 
passans,  moyennant  deux  Aspres-chiqucs , en- 
viron un  centime. 

Les  Algériens  ont  de  très  grands  troupeaux 
de  vaches , qui  paissent,  dans  toutes  les  saisons, 
au  milieu  des  plaines  , sur  les  collines  et  les  pla- 
teaux. Quelque  nombreux  qu’il  soit,  il  est  rare 
qu’un  troupeau  soit  gardé  par  plus  de  trois 
hommes,  toujours  armés  d’un  fusil,  ayant  avec 
eux  jusqu’à  douze  chiens  et  même  plus.  Les 
Maures,  les  Arabes  et  les  Berbères  tuent  quel- 
quefois des  vaches  et  des  bœufs  ; mais  la  viande 
de  ces  animaux  n’est  pas  aussi  estimée  que  celle 
du  mouton. 

Les  Bœufs  de  la  Barbarie  sont  généralement 
plus  petits  que  les  nôtres  ; j’en  ai  cependant  vu 
quelques  uns  aussi  gros , mais  je  crois  qu’011 
peut  les  considérer  comme  des  phénomènes 
dans  l’espèce  : ordinairement  les  plus  beaux 
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bœuls  gras  ne  pèsent  pas  ail  delà  de  deux 
cents  kilogrammes.  La  viande  de  bœuf  est  de 
médiocre  qualité  : celle  que  j’ai  mangée  m’a 
toujours  semblé  un  peu  fade.  Les  Arabes  et  tous 
les  autres  peuples  de  l’Atlas  nourrissent  beau- 
coup de  bœufs,  qu’ils  font  paître  avec  les  vaches, 
(pioique  le  plus  grand  nombre  ne  soit  pas  coupé. 

Les  vaches  et  les  hœufs  sont  employés  aux 
travaux  de  l’agriculture  ; on  attelle  souvent  à la 
même  charrue  un  hœuf  et  une  vache.  Dans  la 
province  d’Oran,  on  leur  fait  porter  des  far- 
deaux sur  le  dos  , absolument  comme  aux  ânes 
et  aux  mulets , et  c’est  probablement  ce  qui  a 
fait  dire  à plusieurs  voyageurs  qu’il  existait  dans 
la  régence  une  espèce  de  mulet  provenant  d’un 
âne  et  d’une  vache.  J’ai  lu  quelque  part  que  ce 
mulet,  nommé  Kumriih,  avait  la  peau  plus  lisse 
que  l’âne,  la  tête  et  la  queue  de  la  vache  , mais 
point  de  cornes.  L’auteur  ajoute  que  c’est  une 
bête  de  somme  dont  on  fait  un  très  grand  usage. 
Je  suis  resté  pendant  seize  mois  dans  la  ré- 
gence d’Alger,  et  malgré  toutes  mes  recherches, 
je  n’ai  jamais  pu  parvenir  à voir  un  seul  de  ces 
animaux,  tant  dans  les  environs  d’Alger  que 
dans  ceux  d’Oran.  Les  Maures  et  les  Juifs,  à 
qui  j’en  ai  parlé  plusieurs  fois  , m’ont  dit  11e  les 
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pas  connaître,  et  je  crois  qu’il  n'en  existe  point: 
c’est  un  des  nombreux  contes  faits  par  les  au- 
teurs qui  ont  écrit  sur  les  contrées  septentrio- 
nales de  l’Afrique. 

Les  Anes  de  Barbarie  sont  absolument  les 
mêmes  que  les  nôtres , et  on  les  emploie  aux 
mêmes  usages.  11  faut  qu’un  Maure  soit  bien 
pauvre  pour  ne  pas  avoir  un  âne  , dont  il  se  sert 
pour  porter  des  fardeaux  et  monter  dessus  lors- 
qu’il va  dans  la  campagne  ou  qu’il  vient  à la 
ville  , s’il  habite  dans  les  champs,  quand  même 
il  n’y  aurait  que  pour  un  quart  d’heure  de 
chemin.  Les  Juifs  ont  aussi  beaucoup  d’ânes  ; 
les  Arabes  s’en  servent  très  peu,  ils  les  rempla- 
cent par  des  chevaux  et  des  chameaux. 

Les  Mulets  sont  aussi  beaux  que  ceux  de  la 
Provence  ; ils  ont  le  corps  bien  fait , la  tête  éle- 
vée et  les  jambes  Unes.  Les  Maures  et  les  Juifs 
s’en  servent  souvent  pour  monture;  on  les 
emploie  aussi  pour  porter  des  fardeaux.  A cette 
lin , on  leur  met  sur  le  dos  ( comme  du  reste 
en  Provence  ) , un  gros  bât,  auquel  on  suspend 
deux  paniers  faits  en  feuilles  de  dattier.  Quoique 
les  Algériens  ne  soignent  pas  mieux  leurs  mu- 
lets que  les  autres  animaux,  et  qu’ils  leur  don- 
nent une  nourriture  très  frugale , ils  sc  portent 
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cependant  toujours  parfaitement  bien  ; ils  ont 
le  poil  fin  et  beaucoup  d’activité.  Ces  animaux 
ont  le  pied  très  sûr,  aussi  s’en  sert-on  beau- 
coup pour  voyager  dans  les  montagnes.  C’est 
presque  toujours  avec  des  mulets  que  les  Mau- 
res et  les  Juifs  entreprennent  leurs  voyages  , et 
quand  ces  peuples  vous  parlent  d’une  journée 
de  marche,  vous  pouvez  entendre  le  chemin 
qu’un  mulet  peut  parcourir  depuis  le  lever  du 
soleil  jusqu’à  son  coucher  : ce  qui  doit  être  éva- 
lué, en  plaine,  à douze  lieues  de  cinq  mille 
mètres  chacune. 

Le  Chameau.  Si  l’on  classait  les  animaux 
d’après  l’utilité  dont  ils  sont  à l’espèce  humaine, 
dans  presque  toute  l’Afrique  le  chameau  de- 
vrait être  mis  avant  tous  les  autres  : il  supporte 
la  fatigue  avec  une  constance  vraiment  extraor- 
dinaire , il  est  très  sobre  : de  l’herbe , un  peu 
d’orge,  des  fèves  et  quelques  morceaux  de  pain 
suffisent  à son  existence  ; il  peut  se  passer  de 
boire  pendant  sept  ou  huit  jours  ; ce  qui  le 
rend  extrêmement  précieux  pour  voyager  dans 
le  désert,  où  il  porte  sur  son  dos  l’eau  nécessaire 
à toute  la  caravane,  sans  presqu’en  diminuer 
la  quantité  par  sa  consommation.  Cet  animal 
marche  très  vite  et  long-temps  ; chargé  de  six  à 
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sept  quintaux,  il  peut  faire  jusqu’à  quinze  lieues 
par  jour  sans  boire  ni  manger.  Les  Arabes  élè- 
vent une  grande  quantité  de  chameaux  ; on  en 
trouve  beaucoup  dans  la  plaine  de  la  Métidja  et 
sur  le  versant  du  petit  Atlas.  Après  leur  avoir 
ôté  les  fardeaux , ils  les  lâchent  et  les  laissent 
paître  autour  de  leurs  cabanes,  sans  s’en  occu- 
per davantage , jusqu’à  ce  qu’ils  veuillent  s’en 
servir  : alors  ils  les  reprennent,  leur  mettent  le 
bât  sur  le  dos  et  partent  avec  eux.  Les  cha- 
meaux des  environs  d’Alger  sont  magnifiques. 

Le  Dromadaire , que  les  Maures  appellent 
Macharj , n’est  pas  à beaucoup  près  aussi  com- 
mun que  le  chameau;  cependant,  on  en  voit 
encore  un  assez  grand  nombre.  A la  bataille  de 
Staoueli , les  Algériens  en  abandonnèrent  près 
de  deux  cents  dans  leur  camp.  La  vitesse  du  dro- 
madaire est  encore  plus  considérable  que  celle  du 
chameau  ; les  Arabes  prétendent  qu’un  droma- 
daire fait  plus  de  chemin  dans  un  seul  jour  que 
le  meilleur  cheval  en  trois.  Cet  animal  est  plus 
petit  que  le  chameau;  il  a le  corps  mieux  fait  et 
une  seule  bosse  sur  ie  dos. 

Les  Algériens  emploient  les  chameaux  et  les 
dromadaires  uniquement  pour  porter  des  far- 
deaux. Je  n’en  ai  jamais  vu  d’attelés  à la  char- 
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rue;  ([Liant  aux  voitures,  elles  étaient  inconnues 
en  Barbarie  avant  notre  arrivée. 

Lorsque  les  Arabes  veulent  se  servir  des 
chameaux,  ils  vont  les  chercher  dans  les  pâtu- 
rages , et  les  amènent  devant  la  tente.  Là , ils 
les  font  coucher  sur  le  ventre  , en  ployant  les 
quatre  jambes,  et  pour  y parvenir  il  leur  suffit 
de  frapper  quelques  coups  avec  une  petite  ba- 
guette sur  celles  de  devant.  Quand  les  chameaux 
ont  pris  cette  posture,  ils  se  laissent  charger 
sans  bouger,  et  attendent  pour  se  lever  que  le 
maître,  après  être  monté  sur  l’un  d’eux,  ait 
donné  le  signal  du  départ  : alors , ils  se  mettent 
en  marche  à la  suite  les  uns  des  autres,  et  obéis- 
sent à la  voix  du  conducteur  monté  sur  le  der- 
nier. Les  Arabes  mettent  quelquefois  un  licou 
aux  chameaux  ; mais  la  plupart  du  temps  ils 
négligent  cette  précaution , et  étant  montés 
dessus,  ils  les  conduisent  avec  une  petite  ba- 
guette , dont  ils  leur  donnent  quelques  coups 
sur  la  tête.  Arrivé  au  point  fixé,  l’Arabe  frappe 
avec  sa  baguette  sur  les  jambes  de  ses  chameaux; 
ils  se  mettent  tous  sur  le  ventre,  et  attendent 
patiemment  qu’on  veuille  bien  les  décharger; 
j’en  ai  vu  souvent,  au  marché  de  Bab-Azoun,  res- 
ter pendant  plusieurs  heures  dans  cette  position. 
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Les  habitans  de  la  campagne  se  réunissent 
quelquefois  , en  très  grand  nombre,  avec  leurs 
chameaux,  pour  venir  au  marché,  et  forment 
ainsi  des  caravanes  dont  la  vue  est  vraiment  ma- 
gnifique : je  ne  connais  rien  de  plus  imposant 
qu’un  bel  Arabe,  drapé  élégamment  de  son 
llaïk,  que  fixe  autour  de  sa  tête  un  triple  cordon 
de  laine  brune,  monté  sur  un  chameau  , mar- 
chant à grands  pas,  et  qu’il  dirige  avec  une 
longue  baguette  blanche. 

Les  allures  du  chameau  sont  le  pas , l’amble  , 
le  petit  et  le  grand  trot  ; mais  il  ne  galope  ja- 
mais. D’après  ce  que  nous  venons  de  dire  , il 
semblerait  que  cet  animal  est  très  facile  à con- 
duire ; il  n’en  est  cependant  pas  ainsi  : il  faut 
de  la  douceur  et  mie  grande  habitude  pour  y 
parvenir.  Ceux  que  nous  prîmes  à la  bataille  de 
Staoueli  furent  distribués  à l’armée,  pour  être 
employés  au  transport  des  vivres  et  des  ba- 
gages ; eh  bien  ! nos  soldats  ne  purent  jamais 
venir  à bout  de  les  faire  marcher  : ils  les  atta- 
chaient avec  des  cordes  et  les  rouaient  de  coups  ; 
ces  malheureux  animaux  se  jetaient  à terre  et 
poussaient  des  cris  assez  semblables  à ceux  du 
cochon.  Quand  011  les  lâchait,  ils  se  sauvaient 
à toutes  jambes  et  on  avait  beaucoup  de  peine  à 
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les  reprendre.  Je  vis  un  jour  un  chameau 
chargé  , que  des  soldais  avaient  laissé  échappe]1, 
courir  de  toutes  ses  forces,  mettre  la  tête  à 
terre,  lancer  une  ruade  et  se  débarrasser  ainsi 
de  son  fardeau.  Les  cantin ières,  auxquelles  on 
avait  donné  des  chameaux  , en  tirèrent  beau- 
coup mieux  parti  que  les  soldats  ; j’en  ai  connu 
plusieurs  qui  s’en  servaient  avec  autant  d’habi- 
leté que  les  Arabes. 

Le  chameau  sera  d’un  grand  secours  dans  nos 
établissemens  d’Afrique;  on  peut  l’employer  à 
tous  les  genres  de  transport,  et  principalement 
pour  approvisionner  les  postes  qu’on  sera  forcé 
d’établir  sur  le  versant  Nord  du  petit  Atlas 
pour  se  rendre  maître  de  la  Métidja.  11  offre 
deux  grands  avantages  sur  tous  les  autres  ani- 
maux • il  est  extrêmement  fort  et  11e  coûte  rien 
à nourrir. 

Le  Cheval.  Si  le  chameau  est  l’animal  le  plus 
précieux  de  la  Barbarie,  le  cheval  est  le  plus 
beau  et  celui  que  les  naturels  estiment  davan- 
tage. On  sait  que  les  cavaliers  numides,  qui  fai- 
saient la  force  des  armées  africaines  , n’étaient 
si  redoutables  qu’à  cause  de  l’excellence  de  leurs 
chevaux.  Ceux  de  Barbarie  ont  peut-être  un 
peu  dégénéré  depuis  Ses  temps  antiques  ; mais 
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ils  sont  encore  excellons  : les  Berbères,  que  nous 
avons  combattus  dans  les  environs  d’Alger  et 
au  milieu  des  montagnes  de  l’Atlas,  étaient  tous 
montés  sur  de  superbes  chevaux,  avec  lesquels 
ils  franchissaient  les  vallées  et  les  montagnes  où 
notre  infanterie  avait  beaucoup  de  peine  à mar- 
cher. Les  Arabes  de  la  plaine  et  ceux  qui  habi- 
tent les  collines  du  bord  de  la  mer  ont  aussi 
de  très  beaux  chevaux  ; mais  ils  sont,  je  crois, 
inférieurs  à ceux  des  Berbères. 

Le  Cheval  cle  Barbarie  n’est  pas  de  race 
arabe  pure , mais  il  en  approche  beaucoup  : il 
a la  tête  petite  et  bien  faite , l’oreille  élevée  et 
bien  coupée,  le  cou  peu  chargé  de  crin  , l’enco- 
lure allongée  , les  épaules  légères  et  plates , le 
earrot  menu,  les  reins  courts  et  droits,  les  flancs 
ronds , sans  beaucoup  de  ventre , les  hanches 
bien  effacées  , la  croupe  un  peu  longue , les 
jambes  fines  et  couvertes  d’un  poil  fin,  le  pied 
1res  bien  fait  , mais  le  paturon  un  peu  long.  La 
couleur  du  poil  varie  ; dans  les  environs  d’Al- 
ger cependant,  la  plaine  de  la  Métidja  et  le  petit 
Atlas,  le  gris  et  le  blanc  sont  les  couleurs  do- 
minantes ; à Oran , c’est  le  bai-brun  et  le  noir. 
Les  chevaux  de  cette  province  sont  plus  estimés 
que  ceux  d’Alger;  ils  sont  généralement  plus 
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grands  et  ont  les  allures  plus  élégantes.  La  taille 
ordinaire  des  chevaux  d’Alger  est  de  im,45;  ils 
vont  rarement  à i"',5o.  Quoiqu’ils  soient  lé- 
gers, et  qu’ils  courent  avec  beaucoup  de  vitesse, 
ils  sont  cependant  paresseux  et  ont  besoin  d’être 
stimulés  ; cela  tient  peut-être  aussi  à la  ma- 
nière dont  ils  sont  conduits.  La  selle  des  Arabes 
est  tout  à fait  la  même  que  celle  des  Turcs  ; 
elle  porte  deux  étriers  rectangulaires  extrême- 
ment lourds,  et  dont  les  angles  sont  aigus;  la 
bride,  pour  les  courroies,  est  faite  de  la  même 
manière  que  les  nôtres,  mais  le  mors  est  un 
anneau  de  fer  dont  la  partie  qui  entre  dans  la 
bouche,  porte  un  bras  de  levier  qui  vient  s’ap- 
puyer contre  le  palais  quand  le  cavalier  marque 
un  temps  d’arrêt.  Celui-ci  a pour  éperons  deux 
longues  broches  en  fer,  légèrement  recourbées 
aux  extrémités,  avec  lesquelles  il  peut  piquer  dou- 
cement le  ventre  du  cheval;  mais  s’il  n’obéit  pas, 
il  lui  enfonce  ces  broches  dans  le  ventre  et  l’ani- 
mal part  aussitôt.  La  construction  du  mors  per- 
met au  cavalier  d’arrêter  son  cheval  tout  court , 
même  au  grand  galop  : dans  les  premiers  mo- 
mens  de  notre  arrivée  en  Afrique,  nous  étions 
très  étonnés  de  voir  les  cavaliers  algériens  lan- 
cer leurs  chevaux  à toute  bride  contre  nous,  les 
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arrêter  court  à portée  de  fusil,  tirer,  faire  demi- 
tour  aussitôt  et  fuir  au  galop  en  se  couchant 
dessus  ; mais  notre  étonnement  cessa  quand 
nous  eûmes  examiné  leurs  brides  et  leurs  épe- 
rons. 

Les  chevaux  algériens  n’ont  que  deux  allures, 
le  pas  et  le  galop  : le  trot  et  l’amble  leur  sont 
inconnus.  Leur  pas  est  si  allongé  , qu’il  faut 
qu’un  homme  soit  très  bon  marcheur  pour  le 
suivre  ; leur  galop  a la  rapidité  de  l’éclair  : c’est 
quelque  chose  de  beau  et  d’effrayant  que  de  voir 
un  cavalier  arabe  ou  berbère  fuir  au  milieu  des 
broussailles  et  des  précipices. 

Les  Maures , les  Arabes  et  les  Berbères  soi- 
gnent assez  mal  leurs  chevaux  ; ils  les  font 
paître  dans  toutes  les  saisons  , et  quand  ils  les 
ramènent  chez  eux  , ils  leur  donnent  de  l’orge 
et  un  peu  de  mauvaise  paille.  Ils  ne  les  étrillent 
jamais  et  les  lavent  fort  rarement;  cependant 
ils  ont  toujours  le  poil  extrêmement  fin  et  se 
portent  bien,  sans  être  gras.  On  leur  teint  sou- 
vent les  flancs  et  les  jambes  avec  de  l’ocre  jaune  : 
c’est  une  parure  ; quand  les  tribus  sont  réunies, 
il  n’y  a que  les  chevaux  des  chefs  qui  soient 
ainsi  décorés. 

Les  Algériens  élèvent  beaucoup  de  chevaux  , 
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qu’ils  se  vendent  entr’eux  , et  aux  Français  de- 
puis que  nous  sommes  en  Afrique.  En  i83i,  on 
avait  un  fort  beau  cheval  pour  i oo  soudi-boud- 
joux  (872  fr.  ) ; mais  les  jumens  étaient  hors  de 
prix  : les  propriétaires  refusaient  même  presque 
toujours  de  les  vendre.  Chaque  chef  de  famille  ara- 
be ou  berbère  a au  moins  un  cheval  ; quand  il 
en  a plusieurs,  celui  qu’il  monte  pour  aller  à la 
guerre  captive  toute  son  amitié  : il  l’aime  mieux 
que  sa  femme  ; il  en  parle  à tous  ceux  qui 
veulent  l’écouter,  raconte  ses  exploits  et  sa  gé- 
néalogie. C’est  un  grand  honneur  pour  un 
Arabe  d’avoir  un  cheval  qui  descend  en  ligne 
directe  de  tel  père  ou  de  telle  mère,  et  c’est  pour 
le  prouver  qu’il  conserve  très  soigneusement  sa 
généalogie  par  écrit. 

Certains  Arabes  passent  plus  de  temps  avec 
leurs  chevaux  que  dans  le  sein  de  leur  famille  ; 
ils  les  aiment  réellement,  et  leur  attachement 
pour  eux  est  poussé  à un  tel  point  qu’ils  leur 
pendent  au  cou,  comme  au  leur  propre  , des 
amulettes , pour  les  préserver  de  certains  maux 
et  delà  méchanceté  des  esprits  malins. 

Dans  la  régence  d’Alger,  quelques  uns  des 
chevaux  les  plus  mauvais  sont  employés  à porter 
des  fardeaux  et  à labourer  la  terre  ; mais  les 
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autres  ne  servent  jamais  que  pour  monter.  Sr, 
dès  leur  naissance,  les  chevaux  algériens  étaient 
soignés  comme  le  sont  les  nôtres,  au  lieu  d’être 
abandonnés  à eux  - mêmes , je  suis  persuadé 
qu’ils  deviendraient  superbes. 

L’éducation  des  chevaux  est  une  branche 
d’industrie  qui  peut  devenir  très  lucrative  pour 
les  nouveaux  colons;  on  aurait,  dans  les  envi- 
rons d’Alger,  autant  de  chevaux  qu’on  voudrait, 
et  en  abondance  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour 
les  nourrir.  Ces  chevaux  se  vendraient  très  bien 
en  Europe  : je  présume  qu’ils  s’y  acclimateraient 
parfaitement  ; car  ils  vivent  dans  le  voisinage  de 
Médéya,  dont  la  température  diffère  peu  de  celle 
de  nos  contrées.  Ces  chevaux  sont  beaucoup 
plus  vifs  que  les  nôtres  ; dressés  dès  leur  jeu- 
nesse, ils  prendraient  toutes  sortes  d’allures  : ce 
seraient  de  fort  jolis  chevaux  de  main,  et  il  y au- 
rait un  grand  avantage  à monter  notre  cavalerie 
avec  eux  ; mais  ils  sont  trop  délicats  pour  faire 
des  chevaux  de  trait  ou  pour  les  employer  aux 
travaux  de  l’agriculture. 

Je  termine  l’histoire  des  animaux  par  celle 
du  cheval,  parce  que  c’est  lui  qui  est  le  plus  im- 
médiatement en  contact  avec  l’homme  dans  le 
pays  que  je  décris.  L’Arabe  et  le  Berbère  sont 
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plus  attachés  à leurs  chevaux  qu’à  leurs  femmes  : 
une  grande  partie  des  Bédouins  passent  leur 
temps  à soigner  et  contempler  ces  animaux  , 
tandis  que  leurs  épouses  sont  occupées  aux  plus 
rudes  travaux  ; et  le  soir,  quand  elles  rentrent 
sous  la  tente  ou  dans  la  cabane  , elles  sont  en- 
core souvent  obligées  de  moudre  le  grain  et  de 
faire  la  galette  pour  le  souper  de  leur  mari. 
Maintenant,  je  vais  donner  l’histoire , les  carac- 
tères physiques,  les  mœurs  et  coutumes  des  dif- 
férentes variétés  de  l’espèce  humaine , que  j’ai 
pu  observer  moi-même  dans  les  États  barba- 
resques. 
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VOYAGE  AUTOUR  OU  MONDE, 

EXÉCUTÉ  PAR  ORDRE  DU  ROI , 

Sur  la  corvette  de  Sa  Majesté,  la  Coquille,  pendant  les  années 
1822  , 1823,  1824  et  1825,  sous  le  ministère  et  conformément 
aux  instructions  de  Son  Excellence  M.  le  marquis  de  Clermont- 
Tonnerre,  et  publié  sous  les  auspices  de  Son  Excellence  M.  le 
comte  de  Chabrol,  ministre  secrétaire  d’état  de  la  marine  et 
des  colonies;  par  M.  L.  I.  Düperrey,  capitaine  de  frégate,  com- 
mandant de  l’expédition  ; 6 vol.  in-4,  accompagnés  de  4 atlas, 
formant  au  moins  3^6  planches,  dont  23o  environ  coloriées, 
dessinées  et  gravées  par  les  meilleurs  artistes. 

Exécution  de  F ouvrage. 

L’atlas  de  la  partie  historique,  dessiné  par  MM.  Chazal  et  Le- 
jeune, et  celui  de  la  partie  hydrographique  et  nautique  seront 
gravés  par  M.  Ambroise  Tardieu , sous  la  surveillance  immédiate 
du  commandant  de  l’expédition. 
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Les  planches  de  la  zoologie  et  de  la  botanique  seront  dessinées 
par  MM.  Bessa,  Bevallet , Guérin,  Meunier,  Prêtre,  Prévost 
( Alphonse),  Yauthier,  et  gravées  par  M.  Coûtant. 

Le  texte,  grand  in~4 , sera  imprimé  par  MM.  Firmin  Didot  , 
père  et  fils,  avec  des  caractères  neufs,  fondus  exprès,  sur  papier 
grand-raisin  superfin  des  Vosges,  satiné;  les  planches  seront  tirées 
par  M.  Rémond,  sur  un  quart  de  grand— aigle  vélin. 

Ordre  de  publication. 

Cet  ouvrage  aura  quatre  divisions  : I.  Zoologie  ; II.  Botanique  ; 
III.  Histoire  du  Voyage;  IV.  Hydrographie  et  Physique. 

La  partie  Zoologique  (2  vol.  in-/j  , avec  un  atlas  de  1 /j5  plan- 
ches environ  coloriées) , rédigée  par  MM.  Lesson  etGarnot,  mé- 
decins de  la  marine  et  naturalistes  de  l’expédition,  sera  publiée  la 
première.  Elle  aura  25  à 27  livraisons.  Il  en  paraîtra  une  par 
mois.  Chaque  livraison  sera  composée  de  5 à G planches  in-folio  et 
«le  plusieurs  feuilles  de  texte.  C’est  dans  cette  division  du  Voyage 
qu’on  a placé  les  remarques  relatives  à la  Géologie.  (20  livraisons 
sont  en  vemte.  ) 

La  partie  Botanique  ( 1 vol.  in~4  , avec  un  atlas  de  1 15  planches- 
environ  , dont  25  coloriées),  par  MM.  Bory  de  Saint— Vincent  et 
Adolphe  Brongniart , rédigée  sur  les  matériaux  recueillis  par 
M.  d’Urviile,  botaniste  de  l’expédition,  suivra  immédiatement. 
Elle  sera  divisée  en  i5  ou  16  livraisons,  qui  paraîtront  tous  les 
mois.  Chaque  livraison  sera  composée  de  7 ou  8 planches  accom- 
pagnées de  leur  texte  explicatif.  (10  livraisons  sont  en  vente.) 

L 'Histoire  du  Voyage  ( 2 volumes  in-'i  , avec  un  allas  de 
Go  planches  coloriées),  à laquelle  on  a joint  les  vocabulaires  des 
langues  des  sauvages  , sera  publiée  concurremment  avec  la  partie 
Zoologique.  Elle  formera  i5  livraisons,  composées  chacune  de 
plusieurs  feuilles  de  texte  et  de  [\  planches.  (La  8e.  livraison  a 
paru  en  janvier  i83i  . ) 

Chaque  livraison  de  chacune  de  ces  trois  premières  parties , 
texte  et  planches  satinés,  avec  couverture  imprimée,  coûtera  aux 
souscripteurs,  soit  à l’ouvrage  entier,  soit  à ces  trois  premières 
parties  seulement,  12  fr. 

Sur  papier  vélin  satiné , 2*4  fr. 

Sur  papier  vélin  tiré  à quinze  exemplaires  seulement,  et  qui  se- 
ront numérotés,  doubles  figures,  noires  et  coloriées,  avant  et 
avec  la  lettre  , les  figures  noires  tirées  sur.  papier  de  Chine,  3o  f. 

On  peut  souscrire  séparément  à chaque  partie.  Les  prix  seront 
alors,  pour  chaque  livraison,  de  14,  28  et  36  francs. 

La  partie  hydrographique,  nautique  et  physique  ( 1 vol.  in~4 
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et  un  Atlas  de  53  planches  , précédées  d’une  Introduction  de  douze 
feuilles,  format  colombier  ),  sera  publiée  en  deux  livraisons. 

La  première  livraison  , composée  de  l’Atlas,  est  en  vente. 

La  deuxième  livraison , contenant  le  volume  de  texte,  paraîtra 
dans  les  premiers  mois  de  i83i  . Prix  des  deux  livraisons,  1 4°  fr. 

La  souscription  a été  fermée  le  Ier.  janvier  1827.  Les  per- 
sonnes qui  n’ont  passouscrit  avant  cette  époque  paient  1 fr.  de  plus 
par  chaque  livraison  qui  a paru,  pour  le  papier  ordinaire  ; 2 fr. 
pour  le  papier  vélin;  3 fr.  pour  le  papier  vélin,  doubles  fig.  ; et 
i5fr.  pour  la  partie  hydrographique.  Le  prospectus  se  distribue. 


HISTOIRE  DES  nYDROPIIYTES  , 

OU  PLANTES  AGAMES  DES  EAUX  , 

Récoltées  par  MM.  d’Urville  et  Lesson  , dans  leur  Voyage 
autour  du  Monde  , sur  la  corvette  de  Sa  Majesté,  la  Coquille, 
exécuté  pendant  les  années  1822,  1823,  1824  et  1825, 

sous  le  commandement  du  capitaine  Duperrey  , et  publié  pa-r 
le  colonel  Borv  de  Saint-Vincent;  i vol.  in-folio,  orné  de 
25  planches  gravées  et  coloriées  d’après  les  dessins  de  Fauteur  , 

100  lr. 

Nota.  Cet  ouvrage  fait  partie  du  Aroyagc  de  M.  Duperrey. 


VOYAGE  AUX  INDES-ORIENTALES, 

PAR  I.E  NORD  DE  L’EUROPE, 

LES  PROVINCES  DU  CAUCASE,  LA  GEORGIE,  l’aRMENIE  ET 
LA  perse; 

Suivi  de  détails  topographiques , statistiques  et  autres,  sur  le 
Pégou  , les  îles  de  Java  , de  Maurice  et  de  Bourbon  , sur  le  cap 
de  Bonne-Espérance  et  Sainte-Hélène  , pendant  les  années  1825, 
1826,  1827,  1828  et  1829  ; publié  sous  les  auspices  de  MM.  les 
ministres  de  la  marine  et  de  l’intérieur,  par  M.  Charles 
Bélanger,  chevalier  de  l’Ordre  impérial  du  Lion  et  du  Soleil  de 
Perse,  naturaliste-directeur  du  Jardin  royal  de  Pondichéry, 
membre  de  plusieurs  sociétés  savantes;  8 vol.  grand  in-8,  ac- 
compagnés de  3 atlas  grand  in— 4,  formant  au  moins  200  plan- 
ches, dont  qo  environ  coloriées.  Ouvrage  dédié  au  Roi. 

Cet  ouvrage  aura  trois  divisions.  I.  Zoologie;  IL  Botanique; 
III.  Histoire  du  voyage. 
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Conditions  de  la  souscription. 

La  première  livraison  a paru  le  ier.  janvier  1 83 1 . Les  livraisons 
suivantes  seront  alternativement  publiées  de  mois  en  mois. 

La  publication  n’éprouvera  aucun  retard,  les  mesures  néces- 
saires étant  prises  pour  que  les  livraisons  se  succèdent  régulière- 
ment , sans  toutefois  que  cette  célérité  puisse  nuire  à leur  bonne 
exécution. 

I.  La  partie  zoologique  (un  volume  grand  in-8  , avec  un  atlas 
de  4°  planches  grand  in-4,  coloriées),  par  MM.  J.  Geoffroy— 
Saint-Hilaire,  Lcsson  , Guérin  et  Desbayes,  sera  divisée  en  8 li- 
vraisons, composées  chacune  de  5 planches,  accompagnées  d’un 
texte  explicatif. 

IL  La  partie  botanique  ( un  volume  grand  in-8,  avec  un  atlas 
de  Go  planches  grand  in— 4 ) sera  divisée  en  q livraisons,  compo- 
sées chacune  de  ()  planches,  accompagnées  d’un  texte  explicatif. 

111.  La  partie  historique  (6  volumes  grand  in-8,  avec  un  atlas 
de  ioo  planches  grand  in— 4,  dont  4^  coloriées)  sera  divisée  en 
2.o  livraisons,  composées  chacune  de  5 planches  et  de  8 feuilles 
de  texte  environ.  C’est  dans  cette  division  de  l’ouvrage  que  sont 
placés  tous  les  travaux  archéologiques  et  ethnographiques  de 
l’auteur,  ainsi  que  les  vocabulaires  des  langues  recueillis  par  lui 
dans  les  parties  de  l’Asie  qu’il  a visitées  : le  célèbre  orientaliste  , 
M.  Klaj  n'oth  , v eut  bien  se  charger  de  la  publication  de  ces  maté- 
riaux, qu’il  enrichira  de  considérations  d’une  haute  importance 
sur  la  philologie  des  contrées  orientales,  et  sur  les  progrès  de  la 
littérature  des  peuples  de  l’Asie. 

Pi  •ix  de  chaque  livraison  en  souscrivant  à l'ouvrage  entier. 

Papier  grand-raisin  superfin  satiné , io  fr. 

Papier  grand— raisin  vélin  superfin  satiné,  tiré  à un  petit  nom- 
bre d’exemplaires , 2.0  fr. 

Papier  grand-raisin  vélin  superfin  satiné  , tiré  à quelques  exem- 
plaires seulement,  format  grand  in— 4 (même  grandeur  que  les 
planches),  doubles  ligures,  noires  et  coloriées,  avant  et  avec  la 
lettre  ; les  figures  noires  tirées  sur  papier  de  Chine  : exemplaires 
d’amateurs,  80  fr. 

Prix  de  chaque  livraison  , en  souscrivant  séparément  à chacune  des 
trois  divisions. 

Papier  grand-raisin  superflu  satiné  , 12  fr. 

Papier  grand— raisin  vélin  superfin  satiné  , 24  fr. 

Papier  grand  — raisin  vélin  superfin  satiné,  format  grand 
in— 4,  36  fr. 

Le  prospectus  se  distribue. 
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HISTOIRE  NATURELLE  DES  COLIBRIS, 

suivie  d’un  supplément  h Y Histoire  naturelle  des  Oiseaux-Mou- 
ches, par  R. -P.  f.esson  , chevalier  de  la  Légion-d’Honneur, 
professeur  de  botanique  à l’école  de  médecine  du  port  de  Roche- 
fort  , membre  correspondant  de  l’Académie  royale  de  méde- 
cine, auteur  de  la  Zoologie  du  Voyage  autour  du  monde,  etc., 
dédiée  à M.  le  baron  Cuvier,  conseiller  d’état,  grand  officier 
de  la  Légion-d’Honneur;  professeur  au  Jardin  du  Roi  et  au 
collège  de  France,  secrétaire  perpétuel  de  l’Académie  des 
Sciences,  etc.  ; un  vol.  in— 8,  grand-raisin,  accompagné  de 
65  planches,  dessinées  et  gravées  par  les  meilleurs  artistes, 
tirées  en  couleur  et  terminées  au  pinceau  avec  le  plus  grand 
soin.  La  4 e-  livraison  a paru  e.i  décembre  i83o. 

En  publiant  avec  des  figures  originales  l’Histoire  naturelle  dos 
Oiseaux-Mouches,  nous  avons  du  prendre  l’engagement  de  faire 
suivre  ce  premier  volume  d’un  second  , consacré  aux  Colibris.  En 
effet,  les  oiseaux-mouches  et  les  colibris  sont  des  volatiles  de 
même  genre  pour  les  naturalistes.  Ils  ne  diffèrent  entre  eux  ni 
par  leurs  mœurs  ni  par  l’éclat  de  leur  riche  et  brillante  parure, 
ni  même  par  leurs  formes  corporelles.  Ces  deux  espèces  d’oiseaux 
sont  donc  inséparables,  et  l’Histoire  naturelle  des  Oiseaux-Mou- 
ches serait  incomplète  , si  elle  n’était  suivie  de  celle  des  Colibris. 

Malgré  les  recherches  persévérantes  des  voyageurs,  le  nombre 
des  colibris  ne  s’est  point  accru  dans  les  collections,  et  les  musées 
les  plus  riches  d’Europe  en  comptent  au  plus  vingt-six  espèces,  li 
n’en  est  pas  de  même  des  oiseaux-mouches,  puisque  nous  avons 
été  obligé,  afin  de  figurer  les  nouvelles  acquisitions  delà  science, 
de  dépasser  de  cinq  livraisons  le  nombre  dans  lequel  nous  pen- 
sions pouvoir  nous  renfermer.  Personne  avant  M.  Lesson  n’avait 
eu  à décrire  un  plus  grand  nombre  d’espèces  inédites. 

L 'Histoire  naturelle  des  Oiseaux-Mouches , accueillie  en  France 
avec  faveur,  et  recherchée  avec  un  vif  empressement  en  Angle- 
terre et  en  Allemagne,  a partout  servi  aux  amateurs  à classer  les 
collections  et  à fixer  la  nomenclature  du  genre  le  plus  intéressant 
de  toute  l’ornithologie. 

L 'Histoire  naturelle  des  Colibris  sera  publiée  en  treize  livrai- 
sons ; ce  nombre  ne  sera  dépassé  sous  aucun  prétexte,  et  toute 
livraison  excédante  sera  délivrée  gratis  aux  souscripteurs.  Elle 
sera  imprimée  dans  le  même  format  et  avec  le  même  luxe  que 
celui  que  nous  avons  apporté  à la  publication  de  notre  Histoire 
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naturelle  îles  Oiseaux- Abouches . Les  nouvelles  acquisitions  faites 
depuis  que  nous  avons  terminé  ce  dernier  ouvrage  nécessiteront 
un  supplément  ; il  comprendra  les  Oiseaux-Mouches  rares  et 
curieux  récemment  découverts,  ou  qui  étaient  enfouis  dans  des 
cabinets  dont  notre  monographie  est  venue  les  exhumer  en  faisant 
apprécier  leur  nouveauté  et  leur  intérêt.  Ce  supplément  sera  placé 
à la  suite  de  Y Histoire  des  Colibris. 

Cette  collection  de  65  planches  sera  accompagnée  d’un  texte  : 
les  descriptions  seront  purement  littéraires  et  débarrassées  des 
noms  scientifiques  ; cependant  un  Synopsis  des  espèces , suivi  d’une 
synonymie  étendue,  terminera  le  volume  ; cette  partie  sera  entiè- 
rement consacrée  aux  naturalistes.  Ce  volume,  broché  avec  une 
couverture  imprimée,  sera  délivré  gratis  aux  souscripteurs  avec 
la  dernière  livraison  des  planches.  Nous  reculons  ainsi  la  publiea- 
tion  du  texte,  afin  qu’il  soit  coordonné  d’un  seul  jet  et  uniforme 
dans  sa  rédaction;  car,  bien  qu’il  soit  entièrement  rédigé,  de 
nouvelles  espèces  réclameront  sans  doute  un  classement  plus  ré- 
gulier avant  que  l’ouvrage  soit  totalement  publié. 

La  publication  de  Y Histoire  naturelle  îles  Colibris  n’éprouvera 
aucun  retard,  toutes  les  mesures  nécessaires  étant  prises  pour  que 
les  livraisons  puissent  se  succéder  régulièrement  de  mois  en  mois, 
afin  de  terminer  sous  peu  tout  ce  qui  est  relatif  au  genre  trochilus 
des  naturalistes  , et  de  donner  aux  amateurs  un  volume  élégant 
et  exécuté  en  tout  point  comme  celui  des  oiseaux-mouches,  dont 
il  est  la  suite  obligée  et  le  deuxième  tome.  Nous  osons  espérer 
qu’il  sera  accueilli  avec  la  même  bienveillance  et  la  même  faveur. 

Conditions  de  la  souscription. 

Cet  ouvrage  sera  divisé  en  1 3 livraisons  qui  paraîtront  de  mois 
en  mois,  à partir  du  Ier.  octobre  i83o. 

Chaque  livraison  , renfermée  dans  une  couverture  imprimée , 
contiendra  5 planches. 

Le  texte,  un  volume  in-o,  grand-raisin  , avec  couverture  im- 
primée, paraîtra  avec  la  dernière  livraison  et  sera  délivré  gratis 
aux  souscripteurs,  en  même  temps  que  cette  livraison. 

Prix  de  chaque  livraison. 

Papier  grand— raisin  superfin  satiné  , 5 fr. 

Papier  grand-raisin  vélin  superfin  satiné.  Tiré  à 2.5  exem- 
plaires, loir. 

Papier  grand-raisin  vélin  superfin  satiné,  doubles  figures. 
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noires  el  coloriées,  avant  cl  avec  la  lettre,  les  ligures  noires 
tirées  sur  papier  de  Chine.  Tiré  à 12  exemplaires,  i5  fr. 

Papier  grand-raisin  vélin  superlin  satiné,  double  texte  , l’un 
sur  papier  blanc  et  l’autre  sur  papier  de  couleur,  triples  ligures, 
savoir  : figures  noires  avant  la  lettre,  tirées  sur  papier  de  Chine; 
figures  noires  avec  la  lettre,  tirées  sur  papier  de  couleur;  et 
ligures  coloriées  tirées  sur  papier  blanc.  Exemplaires  d’amateurs, 
tirés  à 5 seulement,  20  fr. 


HISTOIRE  NATURELLE  DES  OISEAUX-MOUCHES, 

Par  R. -P.  LESSON  , 

Auteur  de  la  Zoologie  du  Voyage  autour  du  Monde , etc. 

Un  volume  in-8  grand  - raisin , accompagné  de  86  planches 
dessinées  et  gravées  parles  meilleurs  artistes,  tirées  en  couleur 
et  terminées  au  pinceau  avec  le  plus  grand  soin  ; oavrage  dédié 
à S.  A.  R.  Mademoiselle. 

Cette  Collection  , de  86  planches,  est  accompagnée  d’un  texte  ; 
les  descriptions  sont  purement  littéraires  et  débarrassées  des 
noms  scientifiques;  cependant  un  Synopsis  des  espèces,  suivi  d’une 
synonymie  étendue,  termine  le  volume;  cette  partie  est  particu- 
lièrement consacrée  aux  naturalistes.  Les  généralités  sur  les  habi- 
tudes et  les  moeurs  des  oiseaux-mouches,  envisagés  au  milieu  des 
forêts  du  Nouveau-Monde,  servent  d’introduction  et  offrent  un 
tableau  neuf  des  rapports  établis  entre  ces  oiseaux  et  les  régions 
américaines  qu’ils  embellissent  exclusivement. 

L 'Histoire  naturelle  des  Oiseaux-Mouches , dont  un  succès 
mérité  a signalé  la  publication,  est  sur  le  point  d’être  épuisée, 
cependant  la  dernière  livraison  est  à peine  publiée. 

Désirant  satisfaire  aux  demandes  que  nous  ont  adressées  plu- 
sieurs naturalistes  et  amateurs,  et  jaloux  de  répondre  à l’accueil 
favorable  que  nous  avons  reçu  ainsi  qu’aux  encouragemens  que 
le  public  a bien  voulu  nous  donner,  nous  nous  sommes  décidé 
à ouvrir  une  nouvelle  souscription  pour  faciliter  la  vente  du  peu 
d’exemplaires  qui  nous  restent  à placer. 

Conditions  de  la  souscription. 

Cet  ouvrage  sera  divisé  en  1 7 livraisons  qui  paraîtront  de  mois 
en  mois  et  alternativement  avec  Y Histoire  naturelle  des  Colibris. 
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On  peut  souscrire  séparément  à l’un  ou  à l’autre  de  ces  deux 
ouvrages. 

La  première  livraison  a été  mise  en  vente  le  i5  septembre  i83o. 

Chaque  livraison  , renfermée  dans  une  couverture  imprimée, 
contient  5 planches  ou  oiseaux  , accompagnés  d’un  texte  expli- 
catif. 

Prix  de  chaque  livraison  : 

Papier  grand-raisin  superlin  satiné,  5 fr. 

Papier  grand— raisin  vélin  superfin  satiné,  tiré  à 25  exem- 
plaires, io  fr. 

Papier  grand-raisin  vélin  superfin  satiné  , doubles  figures,  noi- 
res et  coloriées  avant  et  après  la  lettre,  les  figures  noires  tirées 
sur  papier  de  Chine  ; tiré  à 12  exemplaires,  i5  fr 

Cet  ouvrage  étant  terminé,  MM.  les  souscripteurs  n’ont  à crain- 
dre aucun  retard  ; ils  peuvent  même,  dès  à présent , se  faire  livrer 
les  17  livraisons  en  une  ou  plusieurs  fois,  nous  leur  laissons  toute 
la  latitude  possible  à ce  sujet,  les  priant  seulement  de  nous  faire 
savoir  quand  et  comment  ils  désirent  être  livrés,  afin  que  nous 
puissions  satisfaire  à leurs  ordres. 

Comme  l 'Histoire  naturelle  des  Oiseaux-Mouches  est  un  des 
plus  jolis  et  des  plus  élégans  cadeaux  que  l’on  puisse  offrir,  on 
trouvera  toujours  dans  nos  magasins  des  exemplaires  reliés,  de- 
puis la  reliure  la  plus  simple  jusqu’il  la  reliure  la  plus  riche. 


VOYAGE  PITTORESQUE  AUTOUR  DU  MONDE  * 

Offrant  des  portraits  de  sauvages  d’Amérique  , d’Asie,  d’Afrique, 
et  des  îles  du  grand  Océan  ; leurs  armes  , habillemens  , usten- 
siles , canots,  maisons,  danses  et  instrumens  de  musique;  des 
paysages  et  des  vues  maritimes;  plusieurs  objets  d’histoire  natu- 
relle, avec  des  descriptions  par  M.  le  baron  Cuvier  et  M.  A.  de 
Chamisso  ; et  des  crânes  humains  accompagnés  d’observations 
par  M.  le  docteur  Gall  ; le  tout  dessiné  et  lithographié  par 
M.  Louis  Choris , peintre,  dans  le  voyage  qu’il  a fait  en  i8ï5, 
1816,  1817  et  1818,  sur  le  brik  le  Rurik , commandé  par 
M.  Otio  Kotzebue,  et  armé  aux  frais  de  M.  le  comte  de  Roman- 
zolî  , chancelier  d’état , etc. 

L’ouvrage  forme  22  livraisons.  Chaque  livraison  est  composée 
île  5 planches  in-folio,  suivies  d’un  texte  descriptif  de  lieux,  et 
d’observations  sur  les  habituas.  La  dernière  livraison  contient 
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une  carie  routière  du  voyage  dressée  et  dessinée  par  l’amiral  de 
Krusenstern. 

S.  M.  I.  Alexandre  Ier. , empereur  de  toutes  les  Russies,  a agréé 
la  dédicace  de  cet  ouvrage. 

Conditions  de  la  souscription. 

Pour  faciliter  l’acquisition  de  cet  ouvrage  , nous  republions  les 
22  livraisons. 

Prix  de  chaque  livraison  , avec  les  objets  d’histoire  naturelle 
coloriés,  io  fr. 

Avec  la  totalité  des  figures  coloriées  , i5  fr. 

Pour  recevoir  chaque  livraison  franche  de  port , il  faudra  ajou- 
ter 5o  c. 

Les  personnes  qui  s’engageront  à prendre  l’ouvrage  entier,  en 
trois  ou  quatre  livraisons,  de  mois  en  mois,  auront  droit  à une 
remise  de  io  pour  ioo,  sur  le  prix  de  chaque  livraison. 

ART  DE  VÉRIFIER  LES  DATES  avant  Jésus-Christ,  5 vol. 

in— 8,  ire.  série,  35  lr. 

Le  meme  , i vol.  in— 4,  45  h'. 

Le  même,  i vol.  in— fol. , 75  lr. 

ART  DE  VÉRIFIER  LES  DATES  , ou  Histoire  de  tous  les 
peuples  , de  tous  les  rois  et  de  toutes  les  époques , depuis  la  nais- 
sance de  Jésus-Christ  ; i8vol.  in— 8,  2e.  série,  126  fr. 

Le  meme,  5 vol.  in~4  , 2 5o  fr. 

ART  DE  VÉRIFIER  LES  DATES,  depuis  I77o  jusqu’à 
nos  jours , formant  la  continuation  et  la  troisième  partie  de  l’ou- 
vrage des  Bénédictins  de  Saint-Maur,  rédigée  par  une  société 
de  savans. 

Cette  3e.  série  forme  i3  vol.  in-8,  ou  3 vol.  in~4,  ou  3 vol. 
in-fol. 

Le  prix  du  volume  , pris  à Paris,  pour  les  souscripteurs  , est  de 
7 fr.  pour  l’in-8  ; de  45  fr.  par  vol.  in~4  ; enfin  , de  75  fr.  par  vol. 
in-folio. 

Il  a été  tiré  des  exemplaires  en  papier  vélin  des  trois  séries,  sur 
lorinat  in~4  ; le  prix  est  du  double. 


COLLECTION 

DE  MACHINES,  INSTRUMENS,  USTENSILES , 
CONSTRUCTIONS  , ARRAREILS  , etc.  , 
I'.mploycs  dans  l’économie  rurale , domestique  et  industrielle  ; 

Deux  vol.  in-4,  imprimés  à deux  colonnes  sur  grand-raisin  vélin, 


IO 


accompagnés  de  200  planches  sur  papier  vélin  , représentant 
environ  1200  sujets  très  bien  lithographiés  d’après  les  dessins 
originaux  faits  dans  diverses  parties  de  l’Europe  , par  M.  le 
comte  de  Lasteyrie  ; 2e.  édition,  revue,  corrigée , augmentée , 
et  tirée  seulement  à cinq  cents  exemplaires. 

Prix  , cartonné  , 90  fr. 

Conditions  de  la  souscription. 

Pour  faciliter  l’acquisition  de  cet  ouvrage , indispensable  à 
tout  propriétaire  ou  agriculteur  , nous  le  publions  en  22  livraisons 
de  10  planches  chaque,  accompagnées  de  leur  texte  explicatif. 

Le  prix  de  chaque  livraison  est,  pour  Paris,  de  4 fr. , et  pour 
les  départemens,  de  4 fr.  5o  c. 

Il  sera  accordé  une  remise  de  10  pour  100  aux  personnes  qui 
retireront  l’ouvrage  dans  l’espace  de  six  mois. 

(Le  prospectus  se  distribue.) 


LES 

MÉTAMORPHOSES  D’OVIDE. 

Traduction  nouvelle,  avec  le  texte  latin,  suivie  d’une  analyse,  de 
l’explication  des  Fastes,  de  notes  géographiques,  historiques, 
mythologiques  et  critiques  ; par  M.  G. -T.  Villenave  ; ornée  de 
iq4  gravures,  d’après  les  dessins  de  MM.  Le  Barbier,  Monsiau 


et  Moreau  ; 4 vol.  in-8,  grand-raisin  , 192  fr. 

Le  même  , papier  vélin , 384  fr- 

Le  meme  , in— 4 , 384  fr. 

Le  même,  in~4  , papier  vélin,  672  fr. 


Il  sera  accordé  une  remise  de  10  pour  100  aux  personnes  qui 
s’engageront  à prendre  l’ouvrage  entier  dans  l’espace  de  six  mois! 


OEUVRES  DE  BUFFON. 

Avec  les  parties  complémentaires  données  par  MM.  de  Lacépède  , 
Daudin,  Denis-Montfort , Latreiîle,  Brisseau-Mirbel  et  autres; 
ouvrage  formant  un  cours  complet  d’histoire  naturelle  ; édition 
dite  de  Sonnini,  en  127  volumes  in-8,  ornés  de  1 i5o  planches  , 
la  plus  complète  de  toutes  celles  publiées  jusqu’à  ce  jour.  Il  ne 
nous  reste  plus  actuellement  que  dix  exemplaires  de  cette  édi- 
tion, avec  les  figures  d’ancien  tirage. 


Conditions  de  la  souscription. 

Chaque  livraison  est  composée  île  [\  volumes  brochés  , avec  une 
couverture  imprimée  : le  prix  de  chaque  livraison  est  de  i3  fr. 

Chaque  livraison , figures  coloriées  , 26  fr. 

Les  personnes  qui  s’engageront , par  écrit , à prendre  l’ouvrage 
entier,  en  quatre  livraisons,  dans  l’espace  de  six  mois,  ne  paieront 
que  g5  fr.  chaque  livraison,  qui  sera  de  3i  volumes.  Les  3 vor- 
lumes  des  tables  générales  leur  seront  donnés  gratis  avec  la  der- 
nière. 

Enfin,  ceux  qui  prendront  de  suite  l’ouvrage  entier  ne  paieront 
les  127  vol.  que  3^o  fr.  — Le  port  est  à la  charge  de  l’acquéreur. 

Nota.  L’ancien  prix  de  cet  ouvrage  était  de  635  fr. , figures 
noires. 

Le  meme  ouvrage  , même  édition  , 127  vol.  in-8,  sans  les  figures, 
broché,  avec  une  couverture  imprimée , i5o  fr. 

( Le  prospectus  se  distribue.  ) 


ORDOXXAXCES  DES  ROIS  DE  FRAXCE 

DE  LA  TROISIÈME  RACE  , 

Recueillies  par  ordre  chronologique;  par  MM.  Lecousse,  de  VilJe- 
vault',  de  Bréquigny  cl  Pastoret.  18  vol.  in-folio  , 648  fr. 

Les  tomes  \[\ . , i5,  16,  17  et  18  sont  par  MM.  de  Bréquigny  et 
Pastoret.  Chaque  volume  se  vend  séparément , 36  fr. 


RECUEIL  DES  ÏIISTORIEXS  DES  GAULES 

DE  LA  FRANCE , 

Pardon  Bouquet,  18  vol.  in-folio,  648  fr. 

Nota.  Les  tomes  14,  i5 , 16 , 1 7 et  18  sont  par  M.  J.-J.  Brial, 
membre  de  l’Institut  de  France.  Le  tome  19e.  est  sous  presse. 
Chaque  volume  se  vend  36  fr.  ; et  grand  papier  fin  , 72  fr. 


TABLEAUX 

DE  LA  RÉVOLUTIOX  F R AX G AI SE, 

Ou  Collection  de  223  gravures,  dont  66  portraits  représentant 
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les  événemens  principaux  qui  ont  eu  lieu  en  France  depuis  la 
transformation  des  États-Généraux  en  Assemblée  nationale  , le 
20  juin  178c),  et  accompagnés  d’un  discours  historique  com- 
posé par  une  société  de  gens  de  lettres  ; 2 vol.  in— loi. , im- 
primés sur  papier  vélin,  Zj°°  fr. 

Le  premier  volume  contient  les  Étals-Généraux , l’Assemblée 
constituante,  l’Assemblée  législative;  le  deuxième  se  compose 
de  la  Convention  et  du  gouvernement  directorial  ; il  est  terminé 
par  un  discours  sur  les  événemens  qui  ont  eu  lieu  depuis  cette 
dernière  époque,  jusqu’à  la  rentrée  de  S.  M.  Louis  XVIII. 

Les  223  gravures  ou  portraits  in-folio,  tirés  sur  papier  vélin  , 
ont  été  gravés  au  burin  par  les  premiers  artistes  de  Paris,  au 
nombre  desquels  on  distingue  les  Choffart,  Duplessis-Bertaux  , 
Copia,  Coigny,  Bovin,  etc.  ; et  le  texte,  qui  est  aussi  in-folio  , 
est  imprimé  sur  papier  vélin  superlîn  d’Annonay , avec  de  très 
beaux  caractères. 

Il  11e  reste  que  100  exemplaires  de  cet  ouvrage. 

Conditions  de  la  souscription. 

Pour  faciliter  l’acquisition  de  cet  ouvrage  important,  nous  le 
publions  en  i5  livraisons. 

Chaque  livraison  est  composée  de  quinze  planches,  accompa- 
gnées de  leur  discours  explicatif. 

Prix  de  chaque  livraison , 2.5  fr. 

Les  personnes  qui  s’engageront  à prendre  l’ouvrage  entier  , en 
trois  livraisons,  de  deux  en  deux  mois,  ne  paieront  que  1 10  fr. 
chaque  livraison  , qui  contiendra  75  planches  suivies  de  leur 
texte.  En  souscrivant  ainsi , on  jouit  d’une  bonification  de  45  fr. 
sur  l’ouvrage  complet. 

Enfin  , les  personnes  qui  prendront  de  suite  la  totalité  de  l’ou- 
vrage ne  paieront  les  deux  volumes,  bien  cartonnés  àlaBradel, 
que  3oo  fr.  au  lieu  de  4o°-  Le  port  des  deux  volumes  par  rou- 
lage ou  diligence  sera  à la  charge  de  l’acquéreur. 

TRAITÉ  DES  ARBRES  ET  ARBUSTES 

Que  l'on  cultive  en  pleine  terre,  en  Europe , et  particulièrement 
en  F rance , 

PAR  DUHAMEL  DU  MONCEAU  : 

Édition  augmentée  de  plus  de  moitié  pour  le  nombre  des  espèces  , 


distribuées  d’après  un  ordre  plus  méthodique,  suivant  l’état  actuel 
de  la  botanique  et  de  l’agriculture,  rédigée  par  MM.  Veillard  , 
Jaume-Saint-Hilaire  , Mirbel,  Poiret,  et  continuée  par  M.  Loi- 
seleur-Dcslongchamps , contenant  la  description  des  arbres  et 
arbustes  d’agrément,  des  arbres  fruitiers  et  forestiers  ; l’exposé 
des  caractères  du  genre,  des  espèces,  des  variétés j le.ur  cul- 
ture , les  moyens  à prendre  pour  les  naturaliser,  le  temps  de 
la  floraison  et  de  la  maturité  de  leurs  fruits,  les  usages  écono- 
miques et  médicinaux,  le  lieu  natal,  l’époque  où  ils  ont  été 
apportés  en  Europe,  et  des  remarques  sur  leurs  noms  anciens 
et  modernes. 

Ouvrage  enrichi  de  cinq  cents  planches  imprimées  en  cou- 
leur , d’après  les  dessins  peints  sur  la  nature  par  P. -J.  Redouté, 
et  P.  Bessa,  peintre  de  S.  A.  R.  Madame,  duchesse  do  Bcrri  , 
83  livraisons,  formant  7 vol.  in-fol. 

Cet  ouvrage  a été  imprimé  sur  trois  papiers  différons  ; prix  de 
chaque  livraison  : 

Sur  grand  papier  vélin,  dit  nom  de  Jésus,  avec  les  figures 
très  bien  coloriées,  4°  fr. 

Sur  papier  carré  vélin  , in-folio  , figures  coloriées  , 9.5  fr. 

Sur  papier  carré  fin,  in-folio,  figures  noires,  t)  fr. 

( Le  prospectus  se  distribue.) 


TRAITÉ  DES  ARBRES  FRUITIERS, 

PAU  DUHAMEL  DU  MOKCEAU  , 

Ouvrage  extrait  du  Traité  des  arbres  et  arbustes  ; nouvelle  édi- 
tion , revue  et  augmentée  de  plus  de  moitié,  pour  le  nombre 
des  espèces,  par  MM.  Mirbel,  Poiret  et  Loiseleur-Deslong- 
champs,  contenant  la  description  des  arbres,  donnée  par  Du- 
hamel, et  celle  d’un  grand  nombre  d’individus  échappés  .à  ses 
recherches,  ou  bien  obtenus  par  les  progrès  de  la  culture  et 
par  les  voyages  les  plus  récens  ; avec  l’exposé  des  caractères 
distinctifs  des  genres  , des  espèces  et  des  variétés  ; leur  culture, 
leurs  usages  économiques  ; et  des  remarques  nouvelles  faites 
par  l’expérience  des  plus  habiles  cultivateurs  et  jardiniers.  Ou- 
vrage enrichi  de  cent  cinquante  planches  imprimées  en  cou- 
leur d’après  les  dessins  peints  sur  la  nature,  par  P. -J.  Re- 
douté, et  P.  Bessa,  peintre  de  S.  À.  R.  Madame,  duchesse 
de  Ber  ri  ; a5  livraisons  formant  2 vol.  in  folio. 


Ccl  ouvrage,  comme  le  Traité  des  arbres  et  arbustes  du  même 
auteur,  a été  tiré  sur  trois  papiers.  Prix  de  chaque  livraison  : 

Sur  grand  papier  vélin , dit  nom  de  Jésus  , avec  les  figures  très 
bien  coloriées,  3o  fr. 

Sur  papier  carré  vélin,  in-folio,  figures  coloriées,  25  fr. 

Sur  papier  carré  fin,  in-folio,  figures  noires,  q IV. 

( Le  prospectus  se  distribue.  ) 

Nota.  On  peut  ne  retirer,  de  l’un  ou  de  l’autre  ouvrage, 
qu’une  livraison  par  mois;  ou  bien  un  demi-vol.,  un  vol.  , ou 
enfin  l'ouvrage  complet  : alors  on  aurait  droit  à une  remise  de 
io  , i5 , 20  pour ioo. 
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Clicf  de  Division  à l'Administration  des  Forêts,  etc.  , 


TRAITÉ  GÉNÉRAL 

DES 

EAUX  ET  FORETS,  CHASSES  ET  PECHES, 

COMPOSÉ 

X".  D’UN  RECUEIL  CHRONOLOGIQUE  DES  REGLE- 

MENS  FORESTIERS,  depuis  i5i5  jusqu’en  1829, 
1 1 livraisons  ou  3 volumes  in— 4,  ornés  de  tableaux  et  de 
figures  ( en  vente  ) ; 

2°.  D’UN  DICTIONNAIRE  DES  EAUX  ET  FORÊTS , 

5 livraisons,  ou  2 volumes  in-4,  avec  ATLAS  ( en  venté)-, 

3°.  D’UN  DICTIONNAIRE  DES  CHASSES,  x vol.  in-4, 
avec  ATLAS  ( sous  presse)-, 

4®.  D’UN  DICTIONNAIRE  DES  PÈCHES,  i vol.  in-4, 

avec  ATLAS  {en  vente)  ; 

Le  Recueil  chronologique  des  reglemens  contient  les  ordonnances , 
édits  et  déclarations  des  rois  de  France,  les  arrêts  du  conseil  et 
des  couis  souveraines,  les  lois,  arrêtés  du  gouvernement,  dé- 
crets, ordonnances  du  Roi,  arrêts  de  la  cour  de  cassation,  dé- 
cisions ministérielles,  circulaires  et  instructions  administratives. 


Il  forme  il  livraisons,  dont  la  dernière  comprend  l’année 
182g.  Chaque  livraison  se  vend  séparément,  savoir  : livrai- 
sons 1 à 5 ou  années  i5i5  à 1821,  g fr.  chaque  ; livraison  6e., 
années  1822  et  1823,  8 fr.  ; livraison  7e.,  année  1824,  7 fr.  ; li- 
vraison 8e.,  année  1825,  6 fr.  ; livraison  ge.  , années  1826  et 
1827,  g fr.  Prix  des  g livraisons  imprimées  sur  deux  co- 
lonnes, gi  lr. 

Livraison  10e.  année  1828  , ire.  du  tome  IV,  8 fr. 

Livraison  1 Ie.  année  182g  , 8 fr. 

Le  Dictionnaire  general,  raisonné  et  historique  des  eaux  et  fo- 
rets contient  l’analyse  des  lois,  ordonnances,  arrêts  et  ins- 
tructions, la  police  et  la  conservation  des  forêts;  les  diverses 
méthodes  de  culture  , d’aménagement  et  d’exploitation  ; l’ar- 
chitecture navale,  la  botanique,  la  minéralogie,  etc.,  appli- 
quées à l’économie  forestière;  avec  l’étymologie  et  l’explication 
des  termes  forestiers  et  autres,  employés  dans  l’ouvrage. 

Il  forme  5 livraisons  ou  2 forts  volumes  in~4,  avec  un  atlas 
qui  contient  un  grand  nombre  de  planches.  Prix  , 60  fr. 

Chaque  livraison  se  vend  séparément  12  fr. 

Le  Dictionnaire  des  pèches  contient  l’histoire  des  poissons,  l’ex- 
plication des  termes  de  pèche  et  de  navigation  ; la  description 
des  appâts;  instrumens,  filets,  engins  et  procédés  de  toute 
espèce  qui  sont  employés  pour  prendre  le  poisson , avec  les 
dispositions  réglementaires,  tant  sur  la  pèche  fluviale  que  sur 
la  pèche  maritime. 

Il  est  accompagné  d’un  bel  atlas,  format  grand  in— 4 , de 
44  planches  représentant  au  moins  cent  figures  de  poissons  de 
mer  et  de  rivière , et  diverses  sortes  de  pêcheries  avec  les  ins— 
trumens  qui  y sont  propres  , 34  fr. 

Le  Dictionnaire  des  chasses  paraîtra  en  septembre  1 83  r ; il  contien- 
dra l’histoire  des  animaux  qui  font  l’objet  de  la  grande  et  de  la 
petite  chasse  , l’explication  des  termes  de  chasse , la  descrip- 
tion des  armes  , instrumens,  pièges,  filets,  engins  et  procédés 
de  toute  espèce  employés  dans  cet  art,  et  les  dispositions  ré- 
glementaires sur  l’exercice  de  la  chasse  dans  les  bois  et  en  plaine. 

Tl  formera  un  fort  volume  in— 4 , et  sera  accompagné  d’un 
atlas  de  même  format  que  celui  du  Dictionnaire  des  Péchés. 
Cet  atlas  contiendra  environ  5o  planches  représentant  les  dif- 
férentes races  de  chiens  de  chasse  , les  quadrupèdes  et  les  oi- 
seaux qui  font  l’objet  d’une  chasse  cjuel conque , et  tous  les 
instrumens  et  pièges  qui  servent  à tuer  ou  à prendre  les  ani- 
maux. Prix  pour  les  souscripteurs , 45  fr. 


GODE  FORESTIER,  précédé  de  la  Discussion  aux  Chambres, 
et  suivi  de  l’Ordonnance  réglementaire,  avec  un  commentaire 
des  articles  du  code  et  de  l’ordonnance;  ouvrage  adopté  par 
M.  le  Conseiller  d’État , Directeur  général  des 'forêts;  2 forts 
volumes  iu-12,  10  fr. 

Chaque  volume  se  vend  séparément  6 fr. 

Le  premier  contient  i°.  la  Préface  de  l’auteur  ; 20.  l’Exposé 
des  motifs  du  Code  à la  chambre  des  députés,  par  M.  le  vicomte 
de  Martignac,  ministre  d’état;  3°.  le  Rapport  de  M.  le  baron 
Favart  de  Langlade,  au  nom  de  la  commission  de  la  chambre 
des  députés;  4°-  la  Discussion  à cette  chambre;  5°.  l’Exposé 
des  motifs  à la  chambre  des  pairs,  par  M.  le  vicomte  de  Mar- 
tignac ; le  Rapport  de  M.  le  comte  Roy,  ministre  d’État,  au 
nom  de  la  commission  de  la  chambre  des  pairs  ; 6°.  la  Discus- 
sion à cette  chambre. 

Le  deuxième  contient  le  texte  du  Code  et  de  l’Ordonnance 
réglementaire,  avec  un  commentaire  détaillé. 

CODE  DE  LA  PÈCHE  FLUVIALE  , avec  un  Commen- 
taire des  articles  de  la  loi,  les  motifs  de  cette  loi,  la  discus- 
sion aux  deux  chambres,  des  modèles  de  procès-verbaux  pour 
délits  de  pêche,  etc.  ; suivi  d’un  Dictionnaire  te  la  pêche  flu- 
viale , contenant  l’histoire  naturelle  des  poissons  et  autres 
animaux  aquatiques,  l’explication  des  termes  de  pèche  et  de 
navigation,  la  description  des  lignes,  hameçons,  filets,  engins 
et  instrumens  de  toute  nature , parcs , pêcheries  et  procédés 
quelconques  employés  dans  les  diverses  sortes  de  pêches  , l’ana- 
lyse de  l’ancienne  et  de  la  nouvelle  législation  sur  le  droit  et 
l’exercice  de  la  pêche  dans  les  rivières  navigables  ou  flottables  , 
canaux  , ruisseaux  ou  cours  d’eau  quelconques,  etc. 

Ouvrage  accompagné  d’un  atlas  composé  de  23  planches  gra- 
vées par  M.  Tardieu  ; 2 forts  vol.  in— 12  , 10  fr. 

Chaque  volume  se  vend  séparément  6 fr. 

Le  premier  contient  le  Code  avec  le  Commentaire;  le  second  se  compose 
du  Dictionnaire  de  la  Pèche  fluviale,  avecl’ATLAS. 

©injrajjcs  Uouflfûiu’. 


B5BLIOTHÈQUE  (NOUVELLE)  D’UN  IIOMME  DE 
GOUT , contenant  les  jugemens  tirés  des  journaux  les  plus 
connus,  et  des  critiques  les  plus  estimés,  sur  les  meilleurs  ou- 
vrages qui  oui  paru  dans  tous  les  genres,  tant  en  France  que 
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chez  l’étranger,  par  M.  Barbier  , bibliothécaire  du  Roi , 5 vol. 
in-8,  papier  fin  , 25  fr. 

Les  tomes  4 ct  5 se  vendent  séparément.  Prix  de  chaque 

volume , 6 fr. 

CALENDRIER  DU  JARDINIER,  ou  Journal  de  son  travail, 
distribué  pour  chaque  mois  de  l’année,  ouvrage  utile  à toutes 
les  personnes  qui  veulent  cultiver  elles— mêmes  leurs  jardins, 
ou  curieuses  de  pouvoir  suivre  et  même  diriger  avec  fruit  les 
opératiçns  de  leurs  jardiniers,  etc.  ; publié  par  Bastien.  Troi- 
sième édition,  i vol.  in-12  de  700  pages  avec  un  grand  tableau 
inédit  de  Buffon , 5 fr. 

CONSULAT  (LE)  DE  LA  MER,  ou  Pandectes  du  droit 
•commercial  , compilation  des  usages  commerciaux  et  mari- 
times du  moyen  âge , suivis  encore  en  Espagne  , en  Italie , à 
Marseille  et  en  Angleterre  , comme  loi  , et  partout  ailleurs 
comme  raison  écrite  ; traduit  du  catalan  ancien  en  français , 
d’après  l’édition  originale  de  Barcelonne,  de  l’an  i494>  pré- 
cédé de  l’historique  des  coutumes  maritimes  des  temps  anciens, 
suivi  des  pièces  justificatives , par  P. -B.  Boucher;  2 vol.  in-  °. , 

avec  des  tableaux , 1 5 fr. 

COURS  (LES)  DU  NORD,  ou  Mémoires  originaux  sur  les 

souverains  de  la  Suède  et  du  Danemarck,  depuis  1766;  tra- 
duits de  l’anglais  de  John  Brown  par  J.  Cohen.  O11  a joint 
à ces  Mémoires  l’Histoire  de  la  révolution  de  1772,  la  Rela- 
tion de  la  déposition  de  Gustave  IV  Adolphe  , écrite  par  lui- 
même,  pièce  inédite  ; 3 vol.  in-8,  ornés  des  vues  de  Copen— 
hague  , de  Stockholm,  et  de  sept  portraits,  21  fr. 

DÉFENSE  DES  CONSTITUTIONS  AMÉRICAINES,  ou 

de  la  nécessité  d’une  balance  dans  les  pouvoirs  d’un  Gouverne- 
ment libre  , par  John  Adams  , avec  des  notes  par  M.  Delacroix  ; 
2 vol.  in-8°. , 12  fr. 

DESCRIPTION  DES  PYRÉNÉES  , considérées  principa- 
lement sous  les  rapports  de  la  géologie,  de  l'économie  politi- 
que rurale  et  forestière,  de  l’industrie  et  du  commerce,  avec 
cartes  et  tableaux  ; ouvrage  où  l’on  traite  de  la  nature , de 
l’étendue  et  de  la  hauteur  comparée  de  ces  montagnes  , de  la 
température  qui  règne,  des  plantes  et  des  animaux  qu'elles 
nourrissent,  les  points  de  vue  remarquables,  de  l’origine  et 
des  mœurs  des  habitans , des  eaux  minérales , mines , car- 
rières, etc.  ; par  M.  Dralet.  2 vol.  in-8°.  , 12  fr. 

ÉCONOMIE  POLITIQUE  , ouvrage  traduit  de  l’allemand  de 
Schmalz , conseiller  intime  du  Roi  de  Prusse  et  professeur  de 
droit , etc.  ; par  M.  Jouflroy  , et  annoté  sur  la  traduction , par 
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M.  Fritot,  avocat  à la  cour  royale  (le  Paris,  auteur  de  la 
Science  du  Publiciste , etc.  , 2 vol.  in-8,  imprimerie  de  Firmin 
Didot , 1826,  fr.' 

ESQUISSE  DES  CONNAISSANCES  INDISPENSABLES 
AUX  OFFICIERS  QUI  SERVENT  DANS  LA  MA- 
RINE MILITAIRE  ET  DANS  L’ARTILLERIE  DE 
MARINE , avec  des  considérations  sur  la  spécialité  de  ces 
deux  armes  ; par  M.  Collombel , capitaine  au  corps  royal  d’ar- 
tillerie de  la  marine  , 1 vol.  in— 8 , 3 fr. 

ESSAI  SUR  L’HISTOIRE  DE  LA  NATURE,  ouvrage  dédié 
au  Roi,  pnrMM.  Gavoty  etToulouzan  , 3 forts  vol.  in-8,  20  fr. 
TRAITÉ  SUR  LES  PRINCES  DE  LA  VALACIOE 
ET  DE  LA  MOLDAVIE,  sortis  de  Constantinople,  con- 
nus sous  le  nom  de  Fanariotes,  ou  Exposé  de  leur  influence 
dans  l’empire  ottoman  contre  les  Grecs  , et  au  danger  de  les 
admettre  dans  la  direction  des  affaires  de  la  Grèce  régénérée  ; 
par  Marie-Philippe  Zallony,  ancien  médecin  de  Jussuf  ( dit  le 
Borgne  ) , grand-visir,  et  de  son  armée  , à Schumla , et  de  plu- 
sieurs pachas,  muphtis,  ulémas,  du  grand-seigneur,  et  de 
divers  princes  hospodars  fanariotes,  etc.  Dédié  au  roi.  Un  vol. 
in-8,  fig. , 6 fr. 

FLORE  DES  JEUNES  PERSONNES,  ou  Lettres  élémen- 
taires sur  la  Botanique,  écrites  par  une  Anglaise  à son  gmie , et 
traduites  de  l’anglais  par  Octave  Ségur;  1 vol.  in-12  avec  12 
planch. , i3e.  édit.,  3 fr.  60  c. 

Le  même  ouvrage  , figures  coloriées,  7 5o 

Le  même  ouvrage,  papier  vélin,  figures  noires , 7 5o 

Le  même  ouvrage,  figures  coloriées,  10  5o 

GEOFFROY  11UDEL  , OU  LE  TROUBADOUR  , poëme 
en  huit  chants,  suivi  de  notes;  par  M.  de  Lantier,  auteur  des 
Voyages  d’Anténor,  du  Voyage  en  Espagne,  des  Voyageurs  en 
Suisse  , de  la  Correspondance  de  Mlle.  Suzette-Césarine  d’Arly, 
des  Contes  en  vers  et  en  prose  , etc. , etc.  ; 1 vol.  in-8,  imprimé 
par  F.  Didot,  et  orné  d’une  jolie  vignette,  6 fr. 

HISTOIRE  DE  L’ÉGYPTE  sous  le  gouvernement  de  Moham- 
med-Aly— Pacha , ou  Récit  des  événemens  politiques  et  mili- 
taires qui  ont  eu  lieu  depuis  le  départ  des  Français  jusqu’en 
i823;  par  M.  Félix  Mengin;  ouvrage  enrichi  de  notes  par 
MM.  Langlès  et  Jomard  , et  précédé  d’une  introduction  his- 
torique par  M.  Agoub;  2 gros  vol.  in-8,  imprimés  sur  beau 
papier,  accompagnés  d’1111  atlas  très  bien  lithographié,  figures 
noires,  22  fr. 

Le  même  ouvrage,  figures  coloriées,  27  fr. 


Le  meme  ouvrage  , papier  vélin  superfin  , 


45  fr. 
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HISTOIRE  DE  JEANNE  D'ARC,  surnommée  pendant  sa 
vie  la  Pucelle,  et  après  sa  mort  la  Pucelle  d’Orléans;  tirée  de 
ses  propres  déclarations  consignées  dans  les  grosses  authen- 
tiques des  procès-verbaux  des  interrogatoires  qu’elle  subit  à 
Rouen  ; par  M.  Lebrun  de  Charmettes  ; 4 loris  volumes  in-8  ," 
avec  sept  jolies  figures  et  le  portrait  de  Jeanne  d’Arc  , 25  fr. 

MANUEL  DES  ARBITRES  , ou  Traité  des  principales  con- 
naissances nécessaires  pour  instruire  et  juger  les  affaires  sou- 
mises aux  décisions  arbitrales , soit  en  matières  civiles  ou 
commerciales  ; contenant  les  principes  , les  lois  nouvelles  , les 
décisions  intervenues  depuis  la  publication  de  nos  Codes  , et 
les  formules  qui  concernent  l’arbitrage  ; ouvrage  indispensable 
aux  personnes  qui  consentent  à être  nommées  arbitres  ou  qui 
sont  attachées  à l’ordre  judiciaire  , ainsi  qu’aux  Notaires,  Né- 
gocians,  Propriétaires,  etc.,  par  M.  Ch***  , ancien  Juriscon- 
sulte, auteur  du  Manuel  des  Experts,  i très  fort  vol.  in-8,  8 fr. 

MANUEL  DES  EXPERTS  en  matières  civiles,  ou  Traité 
des  connaissances  nécessaires  aux  experts  , d’après  les  Codes  ci- 
vil , de  Procédure  et  de  Commerce  , contenant  des  principes 
pour  rédiger  toutes  sortes  de  rapports , avec  des  modèles  des 
principales  formules,  etc.  ; traitant,  i°.  des  experts  , 2°.  des 
biens,  3°.  de  l’usufruit,  4°-  des  servitudes,  5°.  des  réparations 
locatives,  de  la  garantie  et  des  défauts  de  la  chose  vendue  ; par 
M.  Ch***,  ancien  avocat.  5e.  édit.  ; i vol.  in— 8°.  1827.  6 fr. 

L’annonce  de  cette  cinquième  édition  atteste  suftisamment  la  bonté  de 

cet  ouvrage,  et  fait  assez  connaître  avec  quelle  avidité  il  est  recherché. 

MÉMOIRES  DE  LA  MARGRAVE  D ANSPACII , écrits 
par  elle— mente , contenant  les  Observations  recueillies  par 
cette  princesse  dans  les  diverses  cours  de  l’Europe,  ainsi  que 
des  Anecdotes  sur  la  plupart  des  princes  et  autres  personnages 
célèbres  de  la  fin  du  dix-huitième  siècle  ; traduits  de  l’anglais 
par  J. -T.  Parisot  ; 2 vol.  in-8,  ornés  de  portraits,  1826,  i4  fr. 
MÉMOIRES  DE  M.  LE  BARON  DE  BÊSENVAL  , écrits 
par  lui-même  , imprimés  sur  le  manuscrit  original , et  publiés 
par  M.  de  Ségur , contenant  beaucoup  de  particularités  et 
d’anecdotes  sur  les  Ministres  et  les  règnes  de  Louis  XV  et  de 
Louis  XVI,  et  sur  les  événeinens  du  temps;  précédés  d’une 
notice  sur  la  vie  de  l’auteur  ; 4 vol.  in-8 , avec  le  portrait 
de  M.  de  Bésenval,  ' 24  fr. 

Le  même  ouveage,  papier  vélin,  35  fr. 

Le  tome  4 se  vend  séparément,  6 fr. 

MÉMOIRES  DU  CAPITAINE  LANDOLPHE  , contenant 


2. 


l’histoire  de  ses  voyages  aux  côtes  d’Afrique  et  aux  deux  Amé- 
riques ; 2 vol.  in— 8°.  , ligures,  i/\  fr. 

MÉMOIRES  SUR  LA  VIE  PRIVÉE,  POLITIQUE  ET 
LITTÉRAIRE  DE  R.  R.  SHÉRIDAN  ; par  Thomas 
Moore,  traduits  de  l’anglais  par  J. -T.  Parisol  ; 2 vol.  in-8  , 
portrait,  1826,  i4  fr. 

QUADRILLE  (LE)  DES  ENFANS,  ou  Système  nouveau 
de  lecture  , avec  lequel  tout  enfant  de  quatre  à cinq  ans  peut , 
parle  moyen  de  8.4  ligures  coloriées,  être  mis  en  état  de  lire 
dans  toutes  sortes  de  livres  en  trois  ou  quatre  mois  ; par  Ber- 
thaud.  Un  vol.  in— 8,  84  fig- , édition  originale  acquise  des 
héritiers  de  l’auteur,  avec  les  84  fiches,  neuvième  édit.  i5  fr. 
SOUVENIRS  (MES)  DE  VINGT  ANS  DE  SÉJOUR  A 
BERLIN  , ou  Frédéric— le-Grand , sa  famille,  sa  cour,  son 
gouvernement , son  académie , ses  écoles  et  ses  amis  littéra- 
teurs et  philosophes  ; par  Dieudonné-Thiébault , troisième  édi- 
tion, revue,  corrigée  et  augmentée  par  M.  Dampmartin, 
4 vol.  in-8  avec  le  portrait  du  grand  Frédéric  et  celui  de  l’au- 
teur, 25  fr. 

STATISTIQUE  GÉNÉRALE  ET  PARTICULIÈRE  DE 
LA  FRANCE  ET  DE  SES  COLONIES , avec  une  des- 
cription topographique,  physique,  agricole,  politique,  indus- 
trielle et  commerciale  de  cet  état , avec  un  Atlas  grand  in— 4 , 
contenant  ig  tableaux  et  g grandes  et  belles  cartes,  tant  de  la 
France  et  de  sa  navigation  intérieure,  que  des  colonies  et 
établissemens  français  dans  les  quatre  parties  du  monde  , dres- 
sées par  J. -B.  Poirson,  et  gravées  en  taille-douce  par  Tardieu 
l’aîné,  etc.  ; par  une  société  de  gens  de  lettres  et  de  savans  ; 
7 forts  vol.  in-8,  atlas,  52  fr. 

SYSTEME  SEXUEL  DES  VÉGÉTAUX,  suivant  les  clas- 
ses, les  ordres,  les  genres  et  les  espèces,  avec  les  caractères  et 
les  différences  ; par  Charles  Linné.  i“e.  édition  française  , cal- 
quée sur  celles  de  Murray  et  de  Persoon  ; augmentée  de  notions 
élémentaires , de  notes  diverses , et  d’une  concordance  de  la 
méthode  de  Tournefort  avec  les  familles  naturelles  de  Jus- 
sieu, par  Joliclerc  ; 2e.  édition,  revue  et  augmentée;  2 vol. 
in-8°. , 12  fr. 

TOURNÉE  A LA  MODE  DANS  LES  ÉTATS-UNIS  , ou 
Voyage  de  Charleston  à Quebee  et  d’Albany  à Boston,  par  la 
route  de  Philadelphie,  New-York,  Saratoga , Balleston-Spa  , 
Mont-Réal  et  autres  villes  ou  lieux  remarquables;  contenant 
des  particularités  intéressantes  sur  les  événemens  relatifs  à 


l’établissement  et  à l’histoire  de  ces  contrées , notamment  sur 
les  guerres  du  Canada  entre  les  Français  et  les  Anglais , sur  la 
guerre  de  l’indépendance  américaine,  sur  celle  de  1812  à 
j8i5;  les  détails  circonstanciés  sur  la  fameuse  bataille  de  Sa— 
ratoga,  extraits  des  mémoires  récemment  publiés  par  le  gé- 
néral Wilkinson,  témoin  oculaire  ; ainsi  que  sur  la  bataille  de 
la  Nouvelle-Orléans  , et  sur  la  nature  et  les  propriétés  des  Eaux 
minérales  de  Ballston  et  de  Saratoga  , avec  une  Carte  topo- 
graphique pour  l’intelligence  des  lieux  mentionnés  dans  cet 
itinéraire,  traduit  de  l’anglais,  avec  notes  èt  additions;  par 
M.  Bourgeois,  ancien  secrétaire  du  Conseil  de  la  ville  de  la 
Nouvelle-Orléans,  1 vol.  in-8  , 1828,  ^.(r.  5o  c. 

TRAITÉ  COMPLET  DE  LA  CULTURE  , FABRICA- 
TION ET  VENTE  DU  TABAC,  d’après  les  procédés  pra- 
tiqués dans  la  Pannonie  , la  Virginie  , l’Ukraine  , la  Valteline  , 
la  Guiane  française  et  ci-devant  dans  la  Guienne , auquel  on  a 
joint  d’autres  objets  d’économie  rurale  , qui , réunis  ou  substi- 
tués au  tabac , rendent  la  culture  plus  utile  aux  proprié- 
taires, etc.  ; t vol.  in-80.,  fig.  , 6 fr. 

VIE  DE  JACQUES  II , ROI  D’ANGLETERRE  , tirée 

des  écrits  de  sa  propre  main  ; ouvrage  publié  par  ordre  du 
Prince  régent,  par  J.  S.  Clarke,  docteur  ès— lois , traduit  de 
l’anglais  par  M.  Cohen;  4 volumes  in— 8,  ornés  d’un  joli 
portrait , 24  fr. 

VINGT-QUATRE  HEURES  D’UNE  FEMME  SENSI- 
BLE, ou  une  grande  Leçon,  par  madame  la  princesse  de  Salm  , 
in-18,  grand—  raisin  vélin  , fig.  Deuxième  édition , 3 fr.  5o  c. 

Le  meme  ouvrage,  i vol.  in— 8 , figure,  4 fr- 

VOYAGEUR  ( LE  ) SENTIMENTAL  , ou  ma  Promenade 
à Yverdun.  Nouv.  édit.,  suivie  d’un  second  voyage  fait  par  l’au- 
teur 4o  ansaprès;  parM.  Vernes  de  Luze,  2 vo}.  in-12,  fig.,  6 fr 
VOYAGE  DE  DÉCOUVERTES  AUX  TER B ES  AUS- 
TRALES , fait  par  ordre  du  Gouvernement,  sur  les  corvettes 
le  Géographe,  le  Naturaliste,  et  la  goélette  le  Casuarina  , 
pendant  les  années  1800,  1801  , 1802,  i8o3  et  i8o4;  rédigé 
par  Pérou,  et  continué  par  M.  Louis  de  Freycinet;  seconde 
édition,  revue,  corrigée  et  augmentée  par  M.  Louis  de  Frey- 
cinet; 4 vol.  in-8,  avec  un  superbe  atlas  grand  in~4  de  soixante- 
huit  planches  noires  ou  coloriées  , dessinées  et  gravées  par  les 
meilleurs  artistes.  Vingt— cinq  de  ces  planches  sont  publiées 
pour  la  première  fois , 72  fr. 

Le  meme  ouvrage,  papier  vélin  , 120  fr. 

Les  25  planches  inédites  sc  vendent  séparément,  18  fr 
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VOYAGE  EN  ANGLETERRE  ET  EN  RUSSIE  pendant 

les  années  1821  , 1822  et  1823,  avec  un  atlas  de  vingt-neuf 
planches  gravées  ou  lithographiées;  par  Édouard  de  Montulé , 
chevalier  de  la  Légion-d’Bonneur,  auteur  du  Voyage  en  Amé- 
rique , en  Sicile  et  en  Egypte  j 2 vol.  in-8  , atlas  , 27  fr. 

Le  même  ouvrage  , sans  l’atlas  , 14  fr. 

VOYAGES  EN  RUSSIE,  EN  TARTARIE  ET  EN  TUR- 
QUIE, par  le  docteur  Edouard— Daniel  Clarke  ; traduits  de 
l’anglais,  avec  3 cartes  géographiques  et  2 planches,  3 vol. 
in-8,  1 8 f r . 

VOYAGE  BANS  LE  NORD  DE  LA  RUSSIE  asiatique , 
dans  la  mer  Glaciale,  dans  la  mer  d’Anadyr  et  sur  les  côtes  de 
l’Amérique , fait  par  ordre  de  l’impératrice  de  Russie  Cathe- 
rine II,  depuis  1785  jusqu’en  1794  1 Par  Ie  commodore  Bil- 
lings  ; rédigé  par  M.  Sauer,  traduit  de  l’anglais  par  J.  Castéra; 
2 vol.  in-8,  avec  un  vol.  in~4,  contenant  i4  planches  et 
une  grande  carte  , i5fr. 

VOYAGE  EN  ALLEMAGNE  , dans  le  Tyrol  et  en  Italie , 
pendant  les  années  1804,  i8o5  et  1806,  par  Madame  delà 
Recke,  née  comtesse  de  Méden,  etc.;  traduit  de  l’allemand 
par  Madame  la  baronne  de  Montolieu  , 4 vol.  in— 8 , 20  fr. 

HISTOIRE  COMPLÈTE  DES  DECOUVERTES  ET 
VOYAGES  faits  en  Afrique,  depuis  les  siècles  les  plus  re- 
culés jusqu’à  nos  jours  ; accompagnée  d’un  précis  géographique 
sur  ce  continent  et  les  îles  qui  l’environnent,  de  notices  éten- 
dues sur  l’état  physique  , moral  et  politique  des  divers  peuples 
qui  l’habitent,  et  d’un  tableau  de  son  histoire  naturelle  ; par  le 
docteur  Leyden  et  Murray  : traduite  de  l’anglais  par  M.  Cu- 
villier , et  augmentée  des  découvertes  faites  jusqu’à  ce  jour  ; 
4 vol.  in-8  , avec  un  atlas  in-4  de  cartes  géographiques,  3o  fr. 

RECHERCHES  GÉOGRAPHIQUES  sur  l’intérieur  de 
l’Afrique  septentrionale , comprenant  l’histoire  des  Voyages 
entrepris  ou  exécutés  jusqu’à  ce  jour  pour  pénétrer  dans  l’in- 
térieur du  Soudan  ; l’exposition  des  systèmes  géographiques 
formés  sur  cette  contrée  ; l’analyse  des  divers  itinéraires  arabes 
]x>ur  déterminer  la  position  de  Tombouctou,  et  l’examen  des 
connaissances  des  anciens  sur  l’Afrique,  suivies  d’un  appendice 
traduit  par  M.  le  baron  Silvéstre  de  Sacy  et  M.  Delaporte;  par 
M.  Walckcnaer,  de  l’Institut;  un  fort  vol.  in— 8 , avec  une 
grande  carte.  Imprimerie  de  Firmin  Didot,  9 fr. 

VOYAGE  DE  LA  PEROUSE,  rédigé  d’après  ses  manuscrits 
originaux,  suivi  d’un  appendice  renfermant  tout  ce  que  l’on 
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a découvert  depuis  le  naufrage  jusqu’à  nos  jours,  et  enrichi  de 
notes  ; parM.  de  Lesseps,  consul  général  de  France  à Lisbonne, 
et  seul  débris  vivant  de  l’expédition  dont  il  était  interprète, 
accompagné  d’une  carte  générale  du  voyage,  orné  du  portrait 
et  d’un  fac— simile  de  La  Pérouse;  un  vol.  in-8,  7 fr. 

VOYAGES  ET  DÉCOUVERTES  R VAS  LE  AORD  ET 
DA  AS  LES  PARTIES  CEATRALES  DE  L’AFRIQUE, 

au  travers  du  grand  désert,  jusqu’au  10e.  degré  de  latitude 
nord,  et  depuis  le  Kouka  , dans  le  Bornou,  jusqu’à  Sackatou  , 
capitale  de  l’empire  des  Felatali';  exécutés  pendant  les  années 
1822,  182,3  et  182,^;  par  le  major  Denham,  le  capitaine 
Clapperton  et  feu  le  docteur  Oudncy  ; suivis  d’un  appendice 
contenant  les  vocabulaires  des  langues  de  Tombouctou,  de 
Mandara,  de  Bornou  et  du  Begharmi  ; des  traductions  de  ma- 
nuscrits arabes  sur  la  géographie  de  l’intérieur  de  l’Afrique  , 
des  documens  nombreux  sur  la  minéralogie,  la  botanique  et  les 
différentes  branches  d’histoire  naturelle  de  cette  contrée;  tra- 
duits de  l’anglais  par  MM.  Eyriès  et  de  Larcnaudière  , mem- 
bres de  la  commission  centrale  de  la  société  de  géographie,  etc.; 
3 vol.  in— 8,  avec  un  atlas  grand  in~4  composé  de  cinq  cartes, 
dont  la  carte  générale  de  l’expédition,  de  vues , de  figures 
et  de  planches  représentant  les  costumes,  meubles,  instru— 
mens,  armes,  etc.,  des  peuples  de  l’intérieur  de  l’Afrique; 
1826,  33  fr. 

SECOAD  VOYAGE  DA  AS  LTATÉRIEUR  DE  L AFRI- 
QUE , depuis  le  golfe  de  Bénin  jusqu’à  Sackatou  ; par  le  ca- 
pitaine Clapperton  , pendant  les  années  1825,  1826  et  1827, 
suivi  du  Voyage  de  Richard  Lânder  de  Kano  à la  côte  mari- 
time : traduit  de  l’anglais  par  les  mêmes  ; 2 vol.  in-8  ornés 
du  portrait  de  Clapperton  et  de  deux  cartes  gravées  par 
Tardieu  , i/j  fr. 

VOYAGE  DAAS  LTATÉRIEUR  DE  L’AFRIQUE  , aux 
sources  du  Sénégal  et  de  la  Gambie  , fait  en  1818  par  M.  Mol- 
lien,  auteur  du  Voyage  dans  la  République  de  Colombia,  par 
ordre  du  Gouvernement  français;  2e.  édition  revue  et  aug- 
mentée; 2 vol.  in-18,  cartes  et  gravures,  i4  G. 

VOYAGE  DAAS  LES  QUATRE  PRIACIPALES  ILES 

DES  MERS  D AFRIQUE  , fait  par  ordre  du  Gouverne- 
ment, pendant  les  années  1801  et  1802,  avec  l’histoire  de  la 
traversée  du  capitaine  Baudin  jusqu’au  port  Louis  de  l’île  Mau- 
rice, par  J.  B.  G.  M.  Bory  de  Saint-Vincent  ; 3 vol.  in-8,  avec 
un  atlas  in~4  de  58  planches,  4^  fr- 

VOYAGE  DAAS  L’EMPIRE  DES  BIRMAAS,  par  Hiram 
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Cox  ; traduit  de  l’anglais  et  augmenté  de  notes  par  M.  Chaalons 
d’Argé  ; 2 vol.  in-8,  ornés  de  costumes  et  figures  coloriées,  et 
d’une  carte  représentant  la  guerre  actuelle  de  ces  peuples  con- 
tre les  Anglais  , 14  fr. 

VOYAGE  AU  BRÉSIL,  parle  prince  Maximilien  de  Wied- 
Neuwied,  en  i8i5,  1816  et  1817;  traduit  par  M.  Evriès  ; 
3 vol.  in-8,  avec  un  atlas  in-folio  composé  de  41  grandes 
figures  gravées  en  taille-douce , et  de  trois  belles  cartes,  go  fr. 

Le  même  ouvrage  , papier  vélin  , i5o  fr. 

Le  même  ouvrage,  sans  atlas,  mais  avec  les  trois  cartes,  21  fr. 
VOYAGE  DANS  LA  RÉPUBLIQUE  DE  COLOMBIA, 
par  M.  Mollien , auteur  du  Voyage  dans  l’intérieur  de  l’Afri- 
que, etc.,  etc.  ; 2 vol.  in-8,  accompagnés  de  la  carte  de  Co- 
lombia, et  ornés  de  vues  et  de  divers  costumes,  deuxième 
édition,  i4fr. 

VOYAGE  DANS  L’AMERIQUE  SEPTENTRIONALE  , 

ou  Description  des  Pays  arrosés  par  le  Mississipi  , l’Ohio , le 
Missouri  et  autres  rivières  affluentes  , avec  des  observations 
exactes  sur  le  cours  et  les  sondes  de  ces  rivières  ; sur  les  villes , 
villages,  hameaux  et  fermes  de  cette  partie  du  Nouveau-Monde; 
suivi  de  remarques  philosophiques,  politiques,  militaires  et 
commerciales,  et  d’un  projet  de  lignes  frontières  et  de  limites 
générales;  par  feule  général  COLLOT,  ex-gouverneur  de  la 
Guadeloupe:  2 vol.  in-8,  papiçr  vélin,  et  atlas  grand  in~4  de 
36  cartes,  plans,  vues,  figures,  etc.  4°  fr- 

Le  même  ouvrage  traduit  en  anglais  , 2 tomes  en  un  volume  in~4  , 

avec  le  même  atlas  , 4°  ^r- 

O11  a tiré  de  cette  traduction  quelques  exemplaires  sur  grand 

papier  vélin  , 60  fr. 

«■ « ©«>  fi  » 99  O®  ® «■©  £©  G ©3©  «s*  S- ■©  O©  ©©  ©«' S-«  S© S© <?© «© «© S© C© C© @© S©î©  •3-®' S© 8© 

OEUVRES 

DE 

Mma.  LA  BARONNE  ISABELLE  DE  MONTOLIEU. 


La  collection  des  OEuvres  de  madame  de  Montolien  formera 
environ  soixante  volumes  in- 12  , grande  justification,  de  ?,5o  à 
3oo  pages  environ  , ornée  du  portrait  de  l’auteur,  et  d’une  figure 
eu  taille-douce,  placée  en  tête  de  chaque  volume.  Cette  édition 
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sera  imprimée  avec  soin,  sur  beau  papier  , et  distribuée  par  livrai- 
sons de  deux  , de  trois  ou  de  quatre  volumes. 

La  dix— huitième  livraison  a paru  en  juin  i83o  ; elle  complète  le 

quarante-neuvième  volume. 

La  première  est  composée  du  Robinson  suisse  , 5 vol.  in-12  , figures 
et  carte  , i5  fr. 

La  deuxième,  de  Saint-Clair-des— Isles,  ou  les  Exilés  à l’île  de 

Barra;  3vol.  in-12,  figures,  9 fr. 

La  troisième  , des  Tableaux  de  Famille  , traduit  d’Auguste  Lafon- 
taine ; 1 vol.  in-12,  figure,  3 fr. 

Et  de  la  Princesse  de  W-olfenbuttel  , traduit  de  l’allemand  ; 1 vol. 
in-12  , figure,  3 fr. 

La  quatrième,  de  Caroline  de  Lichtfield;  2 vol.  avec  figures  et 
musique,  6 fr. 

Et  de  Corisande  de  Beauvilliers  ; 1 vol.,  figure,  3 fr. 

La  cinquième,  d’un  An  et  un  Jour  ; 2 vol.  , figures  , 6 fr. 

Fit  de  Ludovico,  ou  le  Fi'ls d’un  homme  de  génie;  1 vol.,  fig.,  3 fr. 

La  sixième,  de  la  Famille  Elliot,  ou  l’ Ancienne  Inclination, 
traduit  de  l’anglais  ; 2 vol. , figures,  6 fr. 

La  septième,  d’ONDiNE , conte,  suivi  de  Vingt  et  un  ans,  ou  le 
Prisonnier,  traduit  de  l’allemand;  1 vol.  in— 12,  figures,  3 fr. 

La  huitième,  des  Nouveaux  Tableaux  de  Famille,  traduit  d’Aug. 
Lafontaine;  3 vol.  in-12  , figures  , 9 fr. 

La  neuvième,  d’OuviER,  traduit  de  l’allemand;  1 vol.  in-12, 
figure  , 3 fr. 

La  dixième  , de  Dudlev  et  Claudy,  ou  l’Ile  de  Teneriffe,  traduit 
de  l’anglais  de  madame  Okeeffe;  5 vol.  in-12,  figures,  i5  fr. 

La  onzième  , des  Ciiateaux  suisses  , augmentés  de  deux  nouveaux 
Châteaux  ; 3 vol.  in-12,  figures,  9 fr. 

La  douzième,  de  la  Tante  et  la  Niece,  traduit  de  l’allemand  ; 
3 vol.  in-12  , figures,  9 fr. 

La  treizième,  du  SiÉge  de  Vienne,  roman  historique  traduit  de 
madame  Pieliler;  3 vol.  in-12,  figures,  9 fr. 

La  quatorzième,  d’AGATiiocLÈs , ou  Lettres  écrites  de  Rome  et  de 
Grèce,  traduit  de  Mmc.  Pichler  ; 3 vol.  in-12,  fig.,  9 fr. 

La  quinzième,  de  Raison  et  Sensibilité,  ou  les  Deux  manières 
d’aimer,  traduit  de  l’anglais  ; 3 vol.  in-12  , figures,  9 fr. 

La  quinzième  bis,  de  Collection  de  Nouvelles,  tomes  1 et  2 ; 
tome  Ier.  contenant  la  Fille  du  Marguillier  , traduit  de  l’alle- 
mand de  Praetzel  ; suivie  de  Charles  et  Hélène  de  Moldorf  , ou 
Huit  ans  de  trop,  traduit  de  l’allemand  de  Mesner;  1 vol. 
in-12,  figure,  3 fr. 

Tome  2,  contenant  Lisely,  nouvelle  suisse,  traduite  de  l’aile— 
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mand  de  H.  Clauren , suivie  de  Nantilde  , ou  la  Vallée  de  Bal- 
hella  , traduite  d’Aug.  Lafontaine , et  de  Frères  et  Soeur  ; i vol. 
in- 1 2 , figure,  “ 3 fr. 

La  seizième,  de  Collection  de  Nouvelles,  tomes  3 et  4 ? tome  3 
contenant  la  Ferme  aux  Abeilles,  ou  les  Lis;  i vol.  in-12  , 
figure,  3 fr. 

Tome  4,  contenant  la  Jeune  aveugle,  suivie  de  la  Poupée  bienfai- 
sante ; I vol.  in-12,  figure,  3 fr. 

La  dix- septième,  de  Collection  de  Nouvelles,  tomes  5 et  6; 
tome  5 contenant  le  Chalet  des  Hautes- Alpes  , suivi  de  deux 
Feuillets  du  Journal  de  mon  ami  Gustave,  et  de  Amour  et 
Silence;  i vol.  in-12  , figure,  3 fr. 

Tome  6,  contenant  Cécile  de  Rodeck.  , ou  les  Regrets,  suivie  de 
Alice,  ou  la  Sylphide  ; 1 vol.  in— 12,  figure,  3 fr. 

( Le  prospectus  se  distribue.  ) 

La  dix-huitième,  de  Collection  de  nouvelles,  tomes  7 et  R:  tome  7, 
contenant  Histoire  du  Comte  de  Roderigo  de  W....  ; suivie  du 
Jeune  Fruitier  du  lac  de  Joux,  et  des  Aveux  d’un  Misogvne  ou 
I’Ennemi  des  Femmes  ; un  vol.  in— 12,  fig.,  3 fr. 

Tome  8,  contenant  Sophie  d’Alavin  ou  Séjour  aux  Eaux  de  B — , 
suivie  de  la  Découverte  aux  Eaux  thermales  de  Weissembourg ; 
in-12,  fig.,  3 fr. 

Ouvrages  du  même  Auteur , dont  il  reste  un  petit  nombre 
d’ exemplaires . 

VOYAGE  EN  ALLEMAGNE,  dans  le  Tyrol  et  en  Italie, 
pendant  les  années  i8o4,  i8o5  et  1806;  par  madame  de  lu 
Recke  , née  comtesse  de  Méden,  etc.;  traduit  de  Lallemand 
par  madame  la  baronne  de  Montolieu  ; 4 vol.  in— 8 , 20  fr. 

CONSTANTIN,  ou  le  Jour  propice,  traduit  de  l’allemand; 
2 vol.  in-12,  fig.,  1827,  6 fr. 

ARISTOMÈNE  , traduit  de  l’allemand  d’Auguste  Lafontaine  ; 
2 vol.  in-12  , 6 fr. 

FALKENBERG,  ou  l’Oncle,  2 vol.  in-12  , fig. , 6 fr. 

CHEVALIERS  ( LES  ) DE  LA  CUILLERE , suivis  du 

Château  des  Clefs  et  de  Lisely , anecdotes  suisses;  in-12  , fig.  , 

3 fr. 

ONDINE , conte  traduit  de  l’allemand  du  baron  de  la  Motte— 
Fouqué,  major  au  service  de  Prusse.  Cet  ouvrage  extraordi- 
naire forme  un  volume  in-12,  avec  une  jolie  figure,  3e.  édi- 
tion , 3 fr. 
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ROBINSON  SUISSE  (LE),  ou  Journal  d’un  père  de  famille 
naufragé  avec  ses  enfans,  traduit  de  l’allemand  de  M.  Wiss. 
Suite  et  fin  de  cet  ouvrage  , formant  le  complément  des  éditions 
antérieures  en  4 et  3 vol.,  2 vol.  in-12  , figures,  G fr. 

ROSE  (LA)  BE  JÉRICHO,  imité  de  l’allemand;  i vol. 
in— 12  , deux  figures , dont  une  coloriée , 3 lr. 

VINGT  ET  UN  ANS,  ou  le  Prisonnier,  traduit  de  madame  la 
baronne  de  Lamotte— Fouqué  ; i vol.  in-12,  fig. , 3 fr. 

OEUVRES  COMPLÈTES 

BE  M.  BE  LANTIER, 

Chevalier  de  Sainl-Louis  , Membre  de  l’Académie  de  Marseille,  et»c. 

13  VOLUMES  in-8°. , 

Ornés  de  Vignettes , d’ après  les  Dessins  de  Chasselat, 
Lafitte , etc. 

ORDRE  DE  PURLICATION. 

Première  livraison. 

VOYAGES  D’ANTÉNOR  EN  GRÈCE  ET  EN  ASIE,  avec 
des  notions  sur  l’Égypte  ; manuscrit  grec  trouvé  à Herculanum  ; 
nouvelle  édition  ; 3 vol.  in-8  , ornés  d’une  carte  et  de  trois  jo- 
lies figures  d’après  les  dessins  de  Chasselat,  i5  fr. 

Il  a été  tiré  quelques  exemplaires  de  cet  ouvrage  sur  papier  véi 

lin  , figures  avant  la  lettre,  36  fr. 

Deuxième  livraison. 

VOYAGE  EN  ESPAGNE  du  chevalier  Saint-Gervais,  officier 
français,  et  les  événeinens  de  son  voyage;  2 vol.  in-8,  ornés 
de  figures  d’après  Lafitte,  io  fr. 

Troisième  livraison. 

VOYAGEURS  (LES)  EN  SUISSE;  3 vol.  in-8,  avec  por- 
trait, i5  fr. 

Quatrième  livraison. 

CONTES  en  vers  et  en  prose,  suivis  de  pièces  fugitives,  du 
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poè’me  d’Erminie , (le  Métastase  à Naples,  et  d’un  recueil  de 
pièces  diverses;  3 lomes  en  2 vol.  in-8,  ornés  de  vignettes, 

10  fr. 


Cinquième  livraison. 

CORRESPONDANCE  DE  MADEMOISELLE  SUZET- 
TE-CÉSARINE  D’ARLY  ; 2 vol.  in-8,  10  fr 

GEOFFROY  RUDEL  , ou  le  Troubadour  , poê'me  en  huit 
chants,  suivi  de  notes  et  orné  d’une  jolie  vignette  ; in-8,  2e. 
édition,  5 fr. 

La  première  édition  de  ce  poème  a été  épuisée  en  peu  de  mois. 

Chaque  ouvrage  de  M.  Lantier  se  vend  séparément , avec  une 
augmentation  de  1 fr.  par  volume. 


OUVRAGES  DE  M.  LANTIER  IMPRIMÉS  SUR  UN  AUTRE  FORMAT. 

VOYAGES  D’ANTÉNOR  EN  GRÈCE  ET  EN  ASIE  , avec 
des  notions  sur  l’Egypte  : manuscrit  grec  trouvé  à Herculanum  ; 
nouvelle  édition  ; 6 vol.  in-18  , ornés  d’une  carte  et  de  six  jolies 
figures  d’après  les  dessins  de  Chasselat,  7 fr.  5o  c. 

Lk  meme  ouvrage,  imprimé  sur  grand-raisin  fin,  12  fr. 

Le  meme  ouvrage,  imprimé  sur  grand-raisin  vélin,  fig,  avant  la 
lettre,  sur  papier  de  Chine  ,.  24  fr. 

RECUEIL  DE  POESIES  DIVERSES;  1 vol.  in-8 , 3 fr. 

CORRESPONDANCE  DE  MADEMOISELLE  SUZET- 
TE-CESAB1NE  D’ARLY;  3 vol.  in-i2,  9 fr. 

( Le  Prospectus  se  distribue.  ) 


OUVRAGES  DE  M.  MUET, 

Jurisconsulte,  ancien  Magistrat. 


APPLICATIONS  AU  CODE  CIVIL  DES  INSTITl  TES 

et  des  cinquante  livres  du  Digeste , avec  la  traduction  en  regard; 
2 vol.  in-8  , i4  fr. 

RECUEIL  GÉNÉRAL  ET  RAISONNÉ  DE  LA  JURIS- 
PRUDENCE et  des  attributions  des  justices  de  paix  de  France , 
contenant  sommairement  tout  ce  qui  se  rapporte  à ces  matières 
dans  les  cinq  Codes,  dans  les  lois  et  réglemens  particuliers  de- 
puis vingt-huit  ans  , dans  les  Arrêts  des  cours  , Décisions  minis- 
térielles , et  les  Avis  du  conseil  d’état , le  tout  comparé  à l’an- 


tienne  législation  ; 2 vol.  in-8 , 2e.  édit,  très  augmentée  , 1 2 fr. 
Un  pareil  ouvrage,  fait  par  un  juge  de  paix,  de  l’instruction  et  du  ta- 
lent de  M.  Biret,  se  recommande  suffisamment  de  lui-même;  et  une  se- 
conde édition,  faite  en  peu  de  temps, prouve  que  son  utilité  a été  bientôt 
reconnue.  I, 'ordre  alphabétique  , que  l’auteur  y a adopté , en  rend  l’étude 
très  facile,  et  pour  ainsi  dire  temporaire. 

PROCEDURE  COMPLÈTE  ET  MÉTHODIQUE  DES 
JUSTICES  DE  PAIX  DE  FRANCE , contenant  les  for- 
mules de  tous  jugemens , actes  et  procès-verbaux  quelconques 
qui  sont  dans  les  nombreuses  attributions  de  ces  justices , tant 
au  civil  qu’en  police,  et  dans  les  matières  criminelles , le  tout 
varié  par  les  incidens  et  les  exceptions  prévus,  avec  des  déci- 
sions sur  le  droit;  i vol.  in-8,  2e.  édit.,  6 fr. 

La  première  édition  de  cet  ouvrage  a aussi  été  enlevée  en  peu  de  temps, 
et  cette  deuxième  édition  était  vivement  désirée. 

Celui  qui  avait  fait  l’instruction  pour  les  juges  de  paix,  qui  était  la 
théorie,  devaitdonner  la  procédure,  qui  était  la  pratique;  sans  celui-ci, 
l’ouvrage  de  M.  Biret  n’eiît  point  été  complet.,  il  l’est  maintenant. 

ESSAI,  ou  Commentaires  sur  la  législation  desimpie  police,  dédié 
h M.  le  procureur  général  de  la  cour  de  Poitiers;  i vol.  in— 8, 
3f.  édit.  , 5 lr. 

TRAITÉ  DE  L’ABSENCE  ET  DE  SES  EFFETS  ; i vol. 

in-8,  , 5 fr. 

TRAITÉ  DES  NULLITES  de  tous  genres  de  droit  et  de  for- 
mes, admises  en  matières  civiles  par  les  nouveaux  codes  et  la 
jurisprudence  des  cours,  avec  l’esprit  de  l’ancien  droit;  2 vol. 
in-8,  12  fr. 

C’est  une  matière  vraiment  neuve  qu’un  Traité  des  nullités,  et  la  qua- 
lité de  celles  que  l’auteur  y a distinguées  rend  cet  ouvrage  digne  d’ôlro 
recherché  par  tous  ceux  qui  étudient  et  qui  a ppliquent  les  lois. 

TRAITÉ  DU  CONTRAT  DE  MARIAGE  ; i vol.  in-8  de 
5oo  pages  , 7 fr. 

CODE  RURAL , ou  Analyse  raisonnée  des  lois , décrets , or- 
donnances, réglemens,  avis  du  conseil  d’état,  et  arrêts  an- 
ciens et  modernes , rendus  en  matière  de  police  rurale;  i vol. 
in-8,  6 fr. 

OUVRAGES  DE  M.  MOLLE VALET. 


VIRGILE  : f ’Énéide.  Traduction  en  prose,  av&e  le  texte  en 
regard;  4 vol.  in-i8,  grand-raisin  : ornée  du  portrait  de  Vir- 
gile, io  fr. 

Le  meme  ouvrage;  \ vol.  in-t8,  carré,  2e.  édition,  8 fr. 
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CATULLE  : poésies.  Traduction  en  vers  français,  avec  le  texte 
en  regard,  3e.  édition;  un  vol.  in-18,  grand-raisin,  fig.,  3 fr. 

TÏBULLE  : Elégies.  Traduction  en  vers  français,  avec  le  texte 
eu  regard,  6e.  édition;  i vol.  in-i8,  grand-raisin,  fig.,  3 fr. 

PROPERCE  : Elégies.  Traduction  en  vers  français,  avec  le 
texte  en  regard  , 2e.  édition  ; i vol.  in-18,  gr. -raisin,  fig.,  3 fr. 

OVIDE  : Elégies  amoureuses.  Traduction  en  vers  français,  avec 
le  texte  en  regard;  i vol.  in-i8,  grand— raisin,  fig.,  3 fr. 

MOLLEVAULT  : ses  Élégies,  2e.  édition;  I vol.  in-18,  grand- 
raisin  , fig.,  3 fr. 

MOLLEVAULT  • les  Fleurs,  poê'me  en  quatre  chants;  i vol. 
in— 18,  papier  fin,  orné  de  5 fig.  coloriées  et  de  4 vignettes.  5 fr. 

Le  meme  ouvrage,  fig.  noires,  4 fr. 

MOLLEVAULT  : cent  Fables;  I vol.  in— 18,  papier  vélin, 
jolies  fig.,  3 fr. 

MOLLE  VAULT  : Vie  d’ A grieola  ; i vol.  in— 18,  3 fr. 
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OUVRAGES  DE  M.  GOFFAUX , 

Professeur-Émérite  au  College  Louis-le-Grand. 


TABLEAU  CHRONOMÉTRIQUE  ÉLÉMENTAIRE  DE 
L’HISTOIRE  DE  FRANCE,  indiquant  les  démembremens 
des  provinces  de  la  monarchie  et  leur  réunion  à la  couronne  , 
et  par  des  signes  la  vie  des  rois,  la  durée  de  leur  règne,  les 
événemens  mémorables,  sièges,  traités,  alliances;  l’origine  de 
la  féodalité  , celle  de  la  noblesse  , des  parlemens , des  impôts , 
les  convocations  des  états-généraux ,,  les  changemens  survenus 
dans  l’état  moral  et  politique  des  Français  , et  les  hommes  célè- 
bres; 1 vol.  in-8  de  25  feuilles,  avec  la  carte  de  France  et.  les 
tableaux  sur  grand-aigle,  coloriés , 6 fr.  5o  c. 

Le  meme  ouvrage,  avec  les  tableaux  en  noir;  1 vol.  in-8,  5fr.  5o  c. 

Précis  du  même  ouvrage,  avec  les  mêmes  tableaux;  1 vol.  in-8, 

3 fr. 

ÉPOQUES  PRINCIPALES  DE  L’HISTOIRE,  pour  servir 


de  précis  explicatif  au  tableau  chronométrique  , indiquant  l’o- 
rigine , les  progrès  , la  durée  et  la  chute  des  empires  ; in-8 , avec 
le  tableau  colorié,  sur  papier  de  Hollande,  grand-aigle;  nou- 
velle édition,  corrigée  d’après  les  derniers  changemens  poli- 
tiques, 8 fr. 

Le  même  ouvrage  , sans  le  tableau,  ' 2 fr. 
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Le  même  ouvrage,  5e.  édition,  in-12,  1826,  avec  le  tableau  colo- 
rié ; édition  à l’usage  des  collèges  et  des  pensions  , 3 fr. 


CARTES  CHRONOLOGIQUES  ET  GÉNÉALOGIQUES 

pour  servir  à l’étude  de  l’histoire  ancienne  et  moderne , et  à celle 
des  langues , des  sciences  et  des  arts  , par  MM.  Destours  et  Gof- 
faux. 

Liste  des  Cartes  avec  les  prix. 

CARTE  DE  L’EMPIRE  ROMAIN  depuis  Auguste  jusqu’à 
Charlemagne,  une  feuille,  4 fr. 

CARTE  DÉ  FRANCE  , en  deux  feuilles  , 8 fr. 

La  première , depuis  l’origine  de  la  monarchie  jusqu’à  la  fin  du 
onzième  siècle  ; 

La  seconde , depuis  le  douzième  siècle  jusqu’à  nos  jours. 
CARTE  DES  ECRIVAINS  DE  LA  LANGUE  LATINE, 
depuis  l’origine  de  la  langue  jusqu’à  la  fin  du  sixième  siècle. 

4 fr. 

CARTE  DES  PRINCIPAUX  ECRIVAINS  DE  LA  LAN- 
GUE FRANÇAISE  en  vers  et  en  prose  , depuis  le  douzième 
siècle  jusqu’à  ce  jour,  4 fr. 

NOTICE  EXPLICATIVE  de  ces  cartes,  2 fr. 

Les  mêmes  Cartes , collées  sur  toile , se  vendent  1 fr.  de  plus  par 
feuille. 
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OUVRAGES  DE  M.  DELACROIX. 


LES  MÉDITATIONS  ET  SOUVENIRS  DU  SPECTA- 
TEUR FRANÇAIS  ; 1 vol.  in-8 , et  Supplément,  7 fr. 

TABLEAU  HISTORIQUE  ET  POLITIQUE  DE  LA 
FRANCE,  sous  les  trois  premières  dynasties , jusqu’au  règne 
de  Louis  XIV,  dédié  à S.  M.  Louis  XVIII  ; 3 vol.  in-8,  18  fr. 

RÉFLEXIONS  MORALES  sur  les  délits  publics  et  privés 
pour  servir  de  suite  à l’ouvrage  qui  a obtenu  le  prix  d’utilité  à 
l’Académie  française,  in-  8,  5 fr. 

DES  MOYENS  de  régénérer  la  France,  et  d’accélérer  une  paix 
durable  avec  ses  ennemis,  in-8,  3 fr 

LE  SPECTATEUR  FRANÇAIS  avant  la  révolution  ; in-8’ 

5 lr 

LE  SPECTATEUR  FRANÇAIS  pendant  le  Gouvernement 
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révolutionnaire,  suivi  de  discours  sur  les  causes  des  dernières 
révolutions;  2e.  édit.;  i vol.  in-8,  5 fr. 

LE  SPECTATEUR  sous  le  gouvernement  royal  et  légitime  de 
Louis  XYIÏI  ; un  vol.  in-8,  ^ 5 fr. 

L’INSTITUTEUR  FRANÇAIS,  suivi  des  Maximes  d’un 
solitaire;  i vol.  in-8,  5fr. 
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OUVRAGES  DE  MADAME  DE  GENLIS. 


EMPLOI  (DE  L’)  DU  TEMPS,  i vol.  in-8,  avec  une  jolie 
figure,  6 fr. 

Le  même  ouvrage,  in— 12,  fig.,  3 fr. 

PRISONNIERS  (LES),  dédié  à M.  de  Chateaubriand;  i vol. 

in-8,  fig.,  6 fr. 

Le  même  ouvrage,  in— 12  , fig.,  3 fr. 

CONTES , NOUVELLES  ET  HISTORIETTES,  par  ma- 
dame la  comtesse  de  Genlis  , madame  de  Beaulort-d’llautpoul, 
madame  Dufresnov  ; 2 vol.  in-12,  ornés  de  7 figures,  6 fr. 
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ROMANS  DU  COMTE  DE  LACOSTE. 


ALFRED-LE-GRAND,  on  le  Trône  reconquis;  2 vol.  in— 12 
avec  de  jolies  figures  , 6 fr. 

CHRONIQUES  ALLEMANDES  ; 6 vol.  in-12,  fig.,  fr. 
On  vend  séparément. 

TEMPLIER  (LE),  LE  JUIF  ET  L’ARABE  ; 2 vol.  in-12  , 

figures,  6 fr. 

FILLE  ( LA  ) DU  BAIGNEUR  IV  AUC.  S BOURG , ou 
Féodalité  , Amour  et  Honneur  ; 1 vol.  in-12  , figure  , 3 fr. 

OPPRESSION  ET  RÉVOLTE  , ou  la  Guerre  des  Nobles  et 
des  Paysans;  3 vol.  in-12  , figures,  g fr. 

FRERES  (LES)  HONGROIS  , roman  traduit  de  l’anglais, 
de  miss  Anna— Maria  Porter  ; 3 vol.  in— 12  , g fr. 

QUELQUES  SCÈNES  DE  LA  VIE  DES  FEMMES',  ou 
Aventures  d’uu  Chevalier  français  ; 3 vol.  in-12  , figures,  g fr. 

g®  e®  s®  ®®  e©  ©® s®- e®  s®  e®  «®  « ® «®  «•«  €®  o®  ® 3®  s®  3®  s®  © © e©  «®  ®®  «®  s®  € ® «©  «®  © ® v®  ©»  s ® , 

ROMANS  NOUVEAUX. 


AVENTURES  DE  LA  FAMILLE  DOLONE,  ou  la  bonne 
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et  la  mauvaise  Compagnie  , par  M.  J.  (le  Loyac  ; 4 vol.  in-12, 

12  fr. 

ELIAM  ET  DORFEUIL  , par  le  même  ; 4 vol.  in-12,  12  fr. 

LES  REVERS  RE  LA  FORTUNE,  ou  les  Effets  (le  l’ambition, 
suivis  d’un  Bienfait  et  sa  Récompense,  des  deux  Amis,  et  autres 
Nouvelles  , par  le  même  ; 4 vol.  in-12  , 12  fr. 

ANASTASE  ET  NEPIITALI,  ouïes  Amis;  4 vol.  in-12,  12  fr. 

ANGELO,  COMTE  D’ALBINI , ou  les  Dangers  du  Vice,  tra- 
duit de  Rosa  Matbilda , par  mad.  de  Bon;  3 vol.  in-12  , g fr. 

ANTAR  , roman  bédouin  , traduit  de  l’arabe  par  Hamilton  , à 
Constantinople  ; 3 vol.  in-12  , jolie  figure  , g fr. 

AVENTURES  ( LES  ) DE  FAUST  , et  sa  descente  aux  Enfers, 
par  MM.  de  Saur  et  de  Saint-Géniès  ; 3 vol.  in-12,  fig.,  g fr. 

CATHERINE  I«,  impératrice  de  toutes  les  Russies  , seconde 
femme  de  Pierre-le— Grand  , roman  historique;  5 vol.  in-12  , 
ornés  des  portraits  du  Czar  Pierre-lc-Grand  et  de  Catherine  , par 
madame  A.  Gottis  , 12  fr. 

CONTES  MORAUX  ( NOUVEAUX  ) de  mistriss  Opie  , tra- 
duits de l’angl.  par  M.  Aubert  ; 5 vol.  in-12  , figures,  18  fr. 

CONTES,  NOUVELLES  ET  HISTORIETTES,  par  Mme. 
la  comtesse  de  Genlis,  Mme.  de  Beaufort  d’Hautpoul , Mme. 
Dufresnov  ; 2 vol.  in-12  , ornés  de  sept  gravures,  6 fr. 

EDWARD  MO WBRAY,  par  Mme.  C d’Ar , auteur 

de  plusieurs  bons  romans  ; 2 vol.  in-12  , 5 fr. 

EMMA  (LA  NOUVELLE)  ou  les  Caractères  anglais  du  siècle  , 
par  l’auteur  d'Orgueil  et  Préjugé  , etc.  , etc.  ; traduit  de  l’an- 
glais ; 4 vol.  in-12  , papier  vélin,  12  fr. 

FANNV  SANDFORT  , par  Mme.  Charlotte  Kaufmann  ; 3 vol. 
in-12,  g fr. 

FILLE  (LA)  ABANDONNÉE,  ou  l’IIeureuse  désobéissance; 
3 vol.  in— 12  , figures,  g fr. 

FOME5TER  , ou  la  manie  de  l’Indépendance,  suivi  d’Angélina, 
ou  l’Amie  inconnue,  de  miss  Edgeworlh;  2 vol.  in-12,  fig.,6fr. 

GENEVIEVE  , ou  le  Hameau  , par  Mme.  Simons— Candeille  , 
auteur  de  la  Belle  Fermière  ; t vol.  in-12.  , figure  , 3 fr. 

HISTOIRE  DE  CATHERINE  II,  impératrice  de  Russie, 
par  ,1.  Castéra  ; suivie  de  l’état  actuel  du  commerce,  des  ri- 
chesses , des  forces  , des  productions  de  la  Russie  ; 4 gi'os  vol. 
in-12  , avec  i3  portraits  et  2 belles  cartes  de  la  Russie  et  de  la 
Pologne  avec  ses  différens  partages,  12  fr. 

HYPOCRITE  ( L’ ) , ouïes  Infortunes  de  la  Princesse  d’An- 
gleterre, fragmens  de  l’histoire  du  10''.  siècle;  2 vol.  in-12.,  6 fr. 
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JEANNE  D’ARC,  par  Mme.Gottis;  4 vol.  in-12,  ornés  de 
4 jolies  figures  et  du  portrait  de  l’héroïne , 12  fr. 

LEÇONS  MORALES  , ou  Recueil  de  contes  à l’usage  delà  jeu- 
nesse , traduit  de  l’angl.  de  Mme.  Hannah  More  ; in— 12 , 3 fr. 

LUDWIG  D’EISACH  , ouïes  Trois  Éducations,  traduit  d’Au- 
guste la  Fontaine  ; 3 vol.  in— 12  , figure,  9 fr. 

MARIE  , ou  les  Hollandaises  ; 3e.  édit.  , revue  par  l’auteur  M.  le 
comte  Louis  de  Saint-Leu;  3 vol.  in— 12,  q fr. 

MATHILDE  AU  MONT-CARMEL  , ou  continuation  de  Ma- 
thilde de  Mme.  Cottin  , par  M.  Vernes  de  Luze  ; 2 vol.  in-12  , 
figures  , 6 fr. 

Le  même  ouvrage  ; 3 vol.  in-18,  figures  , deuxième  édition,  5 fr. 

MEDEE  , roman  pour  servir  à l’histoire  du  siècle  héroïque  qui  a 
précédé  le  siège  de  Troie,  fait  par  les  Grecs  sous  les  ordres  d’A- 
gamemnon,  par  M.  Née  de  la  Rochelle  ; 4 v.  in— 12,  fig. , 12  fr. 

MISSIONNAIRE  ( LE  ) SELON  L’ÉVANGILE,  par  M.  le 
comtede 1 vol.  in— 12,  figure,  3 fr. 

PRESBYTÈRE  ( LE  ) au  bord  de  la  mer,  traduit  d’Auguste 
Lafontaine  ; par  MM.  G.  et  S.;  4 v°l-  in— 12,  12  fr. 

PROPHÈTE  (LE)  VOILE  ET  LE  PARADIS  ET  LA 
PERI  , trad.  de  l’anglais,  de  John  Moore,  in— 12  fig.,  3 fr. 

ÏHENZI  ET  LES  COLONNA,  ou  Rome  au  quatorzième  siècle, 
roman  historique  ; 5 vol.  in-12  , figures,  i5  fr. 

RIIODA  , ou  l’Ecole  des  Vieux  Garçons,  dédié  à Mme.  de  Mon- 
tolieu  ; 5 vol.  in-12  , figures  , i5  fr. 

SOCIÉTÉ  (LA)  AU  XIXe.  SIECLE,  ou  Souvenirs épistolaires, 
par  Aille,  de  Coligny  ; 2 vol.  in— 12  , 6 fr. 

TROUBADOUR  (LE)  EN  DÉMENCE,  ou  les  Folies  amou- 
reuses , romanesques  et  merveilleuses  de  Gaspard  Langoroso , 
orphelin  de  la  Michaille,  par  AI.  Milhot;  4 vol.  in— 12,  fig.,  12  fr. 

VOISINS  ( LES)  DE  CAMPAGNE  , ou  le  Secret , traduit  de 
miss  Burney , par  Mme.  d’Esmenard  ; 4 vol.  in-12,  fig.,  12  fr. 

VOYAGEUR  (LE  ) SENTIMENTAL  , ou  ma  Promenade  à 
Yverdun;  nouvelle  édition,  augmentée  et  suivie  d’un  second 
voyage  lait  par  l’auteur  quarante  ans  après  , par  AI.  Vernes  de 
Luze  ; 2 vol.  in— 12  , fig.  , 6 fr. 

Jaurnaux. 


BIBLIOTHÈQUE  PHYSICO-ÉCONOMIQUE  , 

Ou  Journal  des  découvertes  et  perfectionnemcns  de  l’industrie 
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nationale  et  étrangère,  de  l’économie  rurale  et  domestique , de 
la  physique,  de  la  chimie,  l’histoire  naturelle,  la  médecine 
domestique  et  vétérinaire  , enfin  des  sciences  et  des  arts  qui  se 
rattachent  aux  besoins  de  la  vie;  rédigée  par  MM  Bory  de 
Saint-Vincent  et  Julia  de  Fontenelle. 

Ce  journal  paraît  exactement  le  io  de  chaque  mois,  par  cahier 
de  trois  feuilles  au  moins,  in-12,  avec  des  planches  quand  le 
sujet  l’exige.  A la  fin  de  l’année,  les  douze  cahiers  forment  deux 
volumes  contenant  une  table  des  matières. 

Le  prix  de  l’abonnement  est  fixé  à i5  fr.  par  an  pour  Paris  et 
les  départemens  {franc  de  port  par  la  poste),  et  à 18  fr.  pour  les 
pays  étrangers. 

La  Bibliothèque  physico-économique  a commencé  de  paraître 
en  1782,  et  s’est  continuée  sans  interruption  jusqu’en  1826  in- 
clus; elle  se  divise  en  trois  séries , qui  ont  été  publiées  de  la  ma- 
nière suivante  : 

La  première  série  forme  24  volumes  ou  16  années,  rédigées 
par  MM.  Parmentier  et  Deyeux  (1782  à 1 797 •)  Prix,  84  fr. 
Chaque  volume  se  vend  séparément , 3 fr.  5o  c. 

La  deuxième  série , publiée  par  MM.  Sonnini  et  Denys  de 
Montfort,  forme  28  volumes  in-12  , avec  i65  planches  gravées  en 
taille-douce,  ou  i3  années  et  demie  (1802  à 1816).  i38  fr. 

Chaque  année  se  vend  séparément,  10  fr. 

La  troisième  série,  rédigée  par  M.  Thiébaut  de  Berneaud  , 
forme  20  volumes  in-12,  ornés  de  60  planches  environ,  gravées 
en  taille-douce,  ou  10  années  (1817  à 1826).  120  fr. 

Chaque  volume  se  vend  séparément , 12  fr. 

Les  personnes  qui , en  souscrivant  à l’année  courante,  pren- 
dront une  , deux  ou  les  trois  séries,  auront  droit  à 10,  i5  ou  20 
pour  100  de  remise,  et  de  plus  il  leur  sera  donné  quittance  pour 
recevoir  gratis  l’année  suivante.  ( Le  Prospectus  se  distribue.  ) 

BULLETIN  UNIVERSEL  DES  SCIENCES  ET  DE 
L INDUSTRIE , 

Publié  sous  la  direction  de  M.  le  baron  de  Férussac.  Paraît  depuis 
1823.  Le  bulletin  complet  ou  les  huit  sections,  23o  fr. 
Par  la  poste,  268  fr.  ; à l’étranger,  3o6  fr. 

On  s’abonne  à chaque  section  séparément.  Voir  le  prospectus, 
ainsi  que  pour  les  prix  des  années  antérieures. 

BULLETIN  DE  LA  SOCIÉTÉ  DE  GEOGRAPHIE 

Cet  ouvrage  paraît  tous  les  mois  par  numéros  de  4 à 5 feuilles- 
Les  douze  cahiers  forment,  à la  fin  de  l’année,  2 vol.  in-8  ? 
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accompagnés  d’une  table  systématique  des  matières.  Paraît 
depuis  1825. 

A Paris,  12  fr.  ; par  la  poste,  i5  fr.  ; à l’étranger,  18  fr. 

REVUE  ENCYCLOPÉDIQUE , 

Ou  Analyse  raisonnée  des  productions  les  plus  remarquables  dans 
la  littérature,  les  sciences  et  les  arts.  (Parait  depuis  1819.) 
Prix,  46  fr.  pour  l’année  , et  26  fr.  pour  six  mois. 

Par  la  poste,  53  fr.  et  3o  fr.  ; «à  l’étranger , 60  fr.  et  34  fr. 

REVUE  BRITANNIQUE , 

Ou  Choix  d’articles  traduits  des  meilleurs  écrits  périodiques  de 
la  Grande-Bretagne.  (Paraît  depuis  juillet  1825.)  Prix  pour 
l’année,  5o  fr.  ; pour  6 mois  , 27  fr.  ; par  la  poste  , 56  fr.  et 
3o  fr,  ; à l’étranger , 62  fr.  et  33  fr. 

REVUE  .DES  DEUX  MONDES, 

Journal  des  voyages,  de  l’histoire,  des  sciences  , des  mœurs 
chez  les  différens  peuples  du  globe.  (Paraît  depuis  1819.) 
Prix,  32  fr  pour  un  an  , 17  fr.  pour  six  mois  ; par  la  poste, 
36  fr.  et  19  fr.  5o  c.:  à l’étranger,  42  fr.  et  22  fr. 
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Ouvrages  publiés  par  la  Société  de  Géographie. 

RECUEIL  DE  VOYAGES  ET  DE  MÉMOIRES. 

Il  paraît  un  volume  par  an.  Chaque  volume  se  vend  séparé- 
ment. Trois  volumes  sont  déjà,  en  vente  ; savoir, 

VOYAGES  DE  MARCO-POLO  (tom.  Ier.),  in-4,  i5fr. 

RELATION  DU  GIIANAT  ET  DES  COUTUMES  DE 
SES  HABITANS.  Traduit  de  l’arabe  par  M.  Jaubert 
( tome  II,  première  partie),  orné  d’une  grande  carte  , 10  fr. 

MÉMOIRE  DE  M.  DE  51  AMM  ER  SUR  LA  PERSE  , 

traduction  de  M.  le  baron  de  Merciat  ; suivi  de 

RECHERCHES  SUR  LES  ANTIQUITÉS  DES  ÉTATS- 
UNIS  DE  L’AMÉRIQUE  SEPTENTRIONALE  , par 

M.  Warden.  ( Tom.  II  , seconde  partie.  ) Orné  de  fig.  , 8 fr. 

OROGRAPHIE  DE  L’EUROPE,  par  M.  Bruguière  (tome  III) 
in~4 , 20  fr. 


IMPRIMERIE  DE  Mme.  HUZARD  ("NÉE  V ALLAT  LA  CHAPELLE), 

RUE  DK  Ï.’ÉIT.KON-SAINT— ANDRÉ  , N°.  7. 


